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TITRE DU MEMOIRE: 

LA CORRESPONDANCE ENTRE CHARLES DE FOUCAULD ET MARIE MOITESSIER : 
UNE CLEF IMPORTANTE DE L'ACCES A LA CONTEMPLATION MYSTIQUE CHEZ 
CHARLES DE FOUCAULD 

Resume du memoire 

La question a I'origine de cette recherche, portait sur ce qui peut favoriser Faeces a la 

contemplation mystique. Sans vouloir nier le mystere de Faction de Dieu au coeur de Charles de 

Foucauld, Fauteur essaye d'apporter un eclairage au niveau du comment. Son questionnement le 

conduit a interroger les sciences psychologiques pour verifier une intuition: Est-ce que Foucauld 

avait un attachement tres profond, a la fois filial et sponsal envers sa cousine Marie Moitessier, et 

que l'impossibilite de vivre ouvertement cette relation a cree un chemin qui est devenu pour lui 

une mediation de la presence divine? Apres avoir identifie des indices pour reconnaitre la trace 

des processus du refoulement et de la sublimation, Fauteur analyse les lettres les plus pertinentes 

de la correspondance accessible entre Foucauld et sa cousine, permettant ainsi au lecteur d'entrer 

dans le monde intime de Charles de Foucauld et de tirer sa propre conclusion. 

Mots-cles pour 1'indexation du memoire : 

Mystique, psychologie, erotisme, spiritualite, theologie, religion, 



2 

Remerciements 

Je tiens a remercier particulierement le professeur Pierre Noel pour l'aide precieuse qu'il 

m'a apportee tout au long de ce travail de recherche. Bien guider le chercheur est un art, je pense, 

parce que cela exige de montrer une direction sans etouffer les initiatives, meme si parfois elles 

ne semblent pas toute suite prometteuses, et de savoir apporter l'eclairage necessaire pour garder 

le cap dans ce captivant voyage d'exploration ou le chercheur doit conserver un role de premier 

plan. Ces qualites de professeur-guide je les ai reconnues et beaucoup appreciees chez M. Noel et 

je Ten felicite. 

Je veux aussi exprimer a mon epouse, Christiane, toute ma gratitude pour avoir accepte 

qu'une bonne partie de mon temps soit consacre a cette recherche, et pour avoir compris que par­

fois mes pensees etaient absorbees par le cheminement spirituel de Charles de Foucauld. Ma re­

flexion a ce sujet produisait quelquefois entre nous deux des moments de silence, en apparence 

trop paisibles ou trop absorbants, et aussi moins propices au maintient d'une bonne dynamique 

conjugale, que nous souhaitons tous les deux. 



3 

TABLE DES MATIERES 

INTRODUCTION 6 

1.1 Actualite et interet du personnage 6 
1.2 Problematique 7 
1.3 Hypothese 9 
1.4 Methodologie 10 
1.5 La cueillette des sources 12 
1.5.1 Le corpus 12 
1.5.2 La delimitation du corpus 14 

CHAPITRE1 19 

COURTE BIOGRAPHIE 19 

1.1 Contextualisation .19 
1.2 L'enfance de Charles de Foucauld 26 
1.3 L'adolescence 28 
1.4 L'ecole militaire 29 
1.5 La vie de soldat 31 
1.6 Le projet d'exploration au Maroc 32 
1.7 Le rapprochement avec sa famille et la soif de l'Absolu 32 
1.8 La vie monastique 35 
1.9 La vie en Terre Sainte (1897- 1900) 37 
1.10 Pretre et frere universel 37 
1.11 La place de Marie Moitessier dans le cheminement spirituel de Charles de .. 

Foucauld 39 

CHAPITRE2 46 

CADRE THEORIQUE 46 

2.1 La theologie spirituelle 46 
2.1.1 La spiritualite 47 
2.1.1.1 La spiritualite et la personnalite du mystique 48 
2.1.1.2 La spiritualite et le contexte sociohistorique 49 
2.1.1.3 Les ecoles de spiritualite 49 
2.1.2 La contemplation mystique 50 
2.1.2.1 Description des etats psychologiques de la contemplation mystique 52 



4 

2.1.2.2 Theorie de la contemplation selon l'ecole carmelitaine 56 
2.1.2.2.1 Definition de la contemplation 56 
2.1.2.2.2 Divisions de la contemplation 56 
2.1.2.2.3 Principes de la contemplation 58 
2.1.2.3 Attitude de r&ne 58 
2.1.3 Le renoncement selon l'ecole carmelitaine 59 
2.2 Paradoxe 59 
2.2.1 Propositions de resolution du paradoxe 61 
2.2.1.1 La sublimation 62 
2.2.1.1.1 Caracteristiques permettant d'identifier les processus du refoulement et de la 

sublimation 63 
2.2.1.2. Perspective theologique : Perotisme, une mediation du sacre 66 

CHAPITRE3 73 

LA CONVERSION DE CHARLES DE FOUCAULD SELON QUELQUES 
AUTEURS 73 

3.1 Presentation des auteurs 73 
3.2 Rene Bazin.... 75 
3.3 Michel Carrouges 78 
3.4 Jean Francois Six 81 
3.5 Marguerite Castillon du Perron 90 
3.6 HuguesDidier 98 
3.7 Jean Claude Boulanger 102 
3.8 Alain Durel 104 
3.9 Conclusion 105 

CHAPITRE4 I l l 

SUBLIMATION ET CONTEMPLATION MYSTIQUE I l l 

4.1 Verification de l'existence des processus du refoulement et de la 
sublimation chez Charles de Foucauld I l l 

4.1.2 Indices de la sublimation : 113 
4.1.3 Analyse des ecrits de Charles de Foucauld en portant attention aux indices de ... 

refoulement et de sublimation 114 
4.1.3.1 Le choix de la vie religieuse 115 
4.1.3.2 Charles de Foucauld moine trappiste 117 
4.1.3.3 Charles de Foucauld pretre libre 135 
4.1.3.4 Charles de Foucauld pretre au Sahara 138 
4.1.4 Coherence des processus du refoulement et de la sublimation 148 
4.2 Indices de l'acces a la contemplation mystique chez Charles de 

Foucauld 153 



5 

CONCLUSION 157 

VERIFICATION DE LA VALIDITE DE L'HYPOTHESE 157 

5.1 Arguments en faveur de I'hypothese 157 
5.1.1 L'inaccessibilite d'une grande partie de la correspondance 157 
5.1.2 Le symbolisme nuptial du langage mystique 158 
5.1.3 Les questions et les prises de position de certains auteurs 158 
5.1.4 L'existence des processus du refoulement et de la sublimation 159 
5.1.5 La correlation favorable entre les etapes de la vie de Charles de Foucauld ... 

et le processus sublimatoire 160 
5.1.6 Le role de mediatrice de Marie Moitessier 161 
5.1.7 L'esprit d'abandon a la volonte de Dieu chez Charles de Foucauld 161 
5.2 Arguments contre I'hypothese 161 
5.2.1 La non observation du troisieme indice de refoulement dans les lettres 

analysees 161 
5.2.2 Limitation du corpus 161 
5.2.3 L'opinion non favorable de laplupart des auteurs etudies 162 
5.2.4 Les sentiments d'indignite et de culpabilite sont amplifies par les mystiques 162 
5.3 Acceptation de I'hypothese 162 

BIBLIOGRAPHIE 163 

6.1 Biographies 163 
6.2 Correspondance de Charles de Foucauld 163 
6.2.1 Correspondance familiale 163 
6.2.2 Correspondance avec des amis 163 
6.2.3 Correspondance spirituelle 164 
6.3 Ecrits spirituels 164 
6.4 Missiologie francaise 164 
6.5 Monographies 164 
6.5.1 Periodiques 165 
6.6 Psychologie 165 
6.6.1 Monographies 165 
6.6.1.1 Periodiques 165 
6.6.2 Dictionnaires 166 
6.7 Spirituality 166 
6.7.1 Monographies 167 
6.7.1.1 Periodiques 167 
6.7.2 Dictionnaires et livre de references 167 
6.7.3 Notes de cours 167 
6.8 Divers 168 



L'ACCES A LA CONTEMPLATION MYSTIQUE 
CHEZ CHARLES DE FOUCAULD 

INTRODUCTION 

1.1 Actualite et interet du personnage 

Charles de Foucauld aristocrate francais, ne le 15 septembre 1858 a Strasbourg et assassi-

ne le ler decembre 1916 a Tamanrasset dans le Sahara, presente un cheminement spirituel eton-

nant et fascinant. II se demarque de ses contemporains, surtout par sa radicalite a se faire le pau-

vre parmi les plus demunis, afin d'imiter le plus possible Jesus de Nazareth dans sa pauvrete et sa 

vie cachee. Meme si beaucoup de ses pensees et de ses actes sont deja pour nous d'un autre age, 

le fait qu'il ait cherche a rendre freres Arabo-Berberes et Fran9ais, et qu'il perdit la vie dans 

l'accomplissement de cette tache, en fait un modele pour notre temps, ou la croissance demogra-

phique, la limitation des ressources et la rencontre des cultures obligent a relever le defi de la 

fraternite et du dialogue interreligieux, afin de favoriser le plus possible une cohabitation pacifi-

que alongterme1. 

Notre interet pour Charles de Foucauld tient principalement dans l'authenticite de sa re-

ponse a Dieu, dans sa gratuite a vouloir etre le pionnier qui permettra a ceux qui le suivront de 

semer l'Evangile, et dans sa fascination pour Jesus de Nazareth. Le cas de Charles de Foucauld, 

un soldat devenu moine apres les exces d'une vie mondaine et qui finalement s'engage a fond 

aupres des plus pauvres du Sahara, est particulierement interpellant et fascinant par son originali-

te. En effet, comment expliquer que quelqu'un de monetairement fortune, promis a une carriere 

d'explorateur celebre et accueilli chaleureusement au sein d'une grande famille, decide un jour de 

dormer tous ses biens et d'entrer au monastere pour vivre dans la pauvrete, la chastete et 

l'obeissance ? 

1 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld, 3e edition, Paris, Desclee de Brouwer, 2005, p. 10-11. 
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Existe-t-il des reponses humainement rationnelles ? Est-ce qu'il y a un modele de vie sai-

ne deja tout etabli et en dehors duquel la personne est susceptible d'avoir une maladie physique 

ou mentale ? Meme si on reussissait, par des connaissances nouvelles sur le cerveau humain, a 

mieux rendre compte de tous les choix de vie qui peuvent sembler bizarres ou deconcertants, ne 

resterait-il pas une part de liberie et de mystere entre Tame humaine et son Createur pour nous 

rappeler que l'etre humain n'est pas reductible a une mecanique previsible si sophistiquee soit-

elle? 

1.2 Problematique 

A la lecture de certains passages des ecrits de Charles de Foucauld et de quelques biogra­

phies et ouvrages a son sujet, nous constatons, qu'entre 1884 et 1890 plus particulierement, alors 

que Charles est en recherche spirituelle intense, sa cousine Marie Moitessier exerce une tres 

grande influence3 sur lui. 

Mentionnons d'abord que cette influence est reconnue par Foucauld lui-meme, qui quali-

fie sa cousine d'« ange terrestre » secondant Taction de Dieu sur lui tout simplement par son 

silence, sa douceur, sa bonte et sa perfection tout en repandant son parfum attirant. De plus, sou-

lignons qu'une correspondance abondante -738 lettres - et reguliere entre eux5, qu'elle a precieu-

sement conservee6, en atteste. 

Parmi les quelques auteurs que nous avons lus sur Charles de Foucauld et dont nous parle-

rons plus loin, nous constatons d'abord que le plus ancien mentionne a peine l'existence de Marie 

Moitessier, ensuite que d'autres peuvent s'etonner de son influence ou se poser des questions sur 

le sens de cette extraordinaire correspondance entre Charles de Foucauld et sa cousine, et que 

2 Elle prend le nom de vicomtesse de Bondy apres son mariage avec Olivier de Bondy le 11 avril 1874. Charles de 
Foucauld avait quelques cousines, mais dans cette recherche il s'agira toujours de Marie Moitessier si le prenom de 
la cousine n'est pas precise. 
3 J. F. SIX. Itineraire spirituel de Charles de Foucauld, Paris, Seuil, 1958, p. 51. 
4 C. de FOUCAULD. La derniere place, Retraite a Nazareth, Paris, Nouvelle Cite, 2002, p. 116. 
5 Les lettres a sa cousine, Marie Moitessier, furent partiellement publiees (422 sur 738) en 1966. Cf., D. CASAJUS, 
« Rene Bazin et Charles de Foucauld : un rendez-vous manque ? » Impacts 34 (2/4), 2000, p. 153. On mentionne 
ailleurs: « Confidentes de tous les instants du P[ere] de Foucauld, elle en a recu sept cent trente-quatre lettres ; » Cf., 
G. GORREE. Charles de Foucauld intime, Paris, Editions du Vieux Colombier, 1952, p. 21, note 3. On peut lire 
aussi: « De 1889 a 1916, le Pere de Foucauld ecrivit 734 lettres a sa cousine germaine, [...] a qui il avait promis de 
toujours dire "la chere verite". » Cf., G. GORREE. Sur les traces de Charles de Foucauld, Paris, Arthaud, 1947, 
p. 312. 
6 Cette correspondance flit sauvee a grand peine de l'incendie du chateau de la Barre le 15 aout 1933. Cf, C. de 
FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy, de la Trappe a Tamanrasset, Paris, Desclee de Brouwer, 1966, p. 17. 
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finalement, les plus recents, y tirent la substance pour mettre en scene respectueusement une su­

blime histoire d'amour tenue secrete. 

Sans pretendre elucider tout le cheminement spirituel de Foucauld uniquement par 

l'influence de cette relation, on ne peut humainement l'ignorer. Ceci nous amene naturellement a 

poser la question suivante. Qu'est-ce qui, dans la presence de Marie Moitessier aupres de Charles 

de Foucauld, peut autant favoriser le cheminement spirituel de ce dernier et l'amener a la 

contemplation mystique ? Plusieurs auteurs y voient la grace divine, et Foucauld, le principal 

interesse, a deja repondu lui-meme que Dieu a tout fait! Nous ne voulons pas nier du tout la pre­

sence et le souffle de Dieu dans le cheminement spirituel de Foucauld, mais essayer de voir plus 

clair dans le comment de son acces a la contemplation mystique. 

La question a l'origine de cette recherche, portait sur les principaux facteurs qui peuvent 

mener a la contemplation mystique. Cette question nous a conduits a interroger les sciences psy-

chologiques modernes pour verifier une intuition: Est-ce que Charles de Foucauld avait un atta-

chement affectif tres profond envers sa cousine, et que l'impossibilite de vivre ouvertement cette 

relation a cree un chemin qui est devenu pour lui une mediation9 dans la presence contemplative 

de Dieu? 

7 Foucauld n'utilise pas comme telle cette expression, mais parle plutot de la relation qu'il entretient avec son 
« Bien-Aime ». Nous preciserons plus loin le sens de la contemplation selon l'ecole de spiritualite qui a le plus in­

fluence Charles de Foucauld. Retenons pour l'instant qu'il s'agit d'un developpement dynamique de la relation a 
Dieu. Voici ce que nous ecrit Thomas Merton (1915-1968): « [...] la contemplation est un don de prise de conscien­
ce subite, un eveil a la Realite de tout ce qui est reel, une vive comprehension de l'Etre Infini qui est a la racine meme 
de notre etre fini, de notre realite contingente recue comme un don de Dieu, un don gratuit de Son amour. C'est le 
contact existentiel dont nous parlons lorsque nous employons cette metaphore : " Etre touche par Dieu." [...] C'est 
pourquoi la contemplation est davantage que la meditation de verites abstraites sur Dieu, davantage meme qu'une 
meditation affective sur ce que nous croyons. C'est l'eveil, l'illumination et l'etonnante comprehension intuitive par 
lesquels l'amour acquiert la certitude de l'intervention creatrice et puissante de Dieu dans notre vie quotidienne ». Cf., 
T. MERTON, Nouvelles sentences de contemplation, Paris, Seuil, 1963, p. 11-13. 
8 La grace est un aspect de la relation personnelle de l'homme avec Dieu, non pas seulement en tant qu'il est oriente 
vers Dieu comme sa fin par Facte createur, mais en tant qu'il est conscient de s'engager librement dans cette relation 
avec Dieu. Cf., M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite : ascetique et mystique; doctrine et histoire, Paris, 
Beauchesne, 1967, vol. 6, p. 738. 
9 Comme pour les disciples d'Emmaiis la perte de leur maitre, les conduit a decouvrir en eux-memes la presence de 
Dieu. 
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1.3 Hypothese 

La verification de cette intuition est Pobjectif de cette recherche et nous porte a formuler 

comme hypothese la reponse suivante. 

La sublimation10 de l'attachement profond a la fois filial et sponsal de Charles de Fou-

cauld envers sa cousine, Marie Moitessier, est le principal mecanisme11 qui le conduit a la 

contemplation mystique. 

La verification de l'hypothese repose surtout sur une juste interpretation des textes de 

Charles de Foucauld qui sont les plus pertinents a sa relation avec Marie Moitessier. C'est pour-

quoi nous devons connaitre les etapes de la vie de Charles et la place que tient plus particuliere-

ment cette cousine aupres de lui. 

Charles demontre suffisamment son attachement filial a sa cousine, a qui il donne fire-

quemment le nom de mere dans ses ecrits en se disant lui-meme son enfant , pour que nous 

acceptions d'emblee cette dimension de son affection envers elle. D'ailleurs quelques uns des 

auteurs que nous avons lus l'acceptent et plus particulierement J. F. Six, qui a produit les recher-

ches les plus approfondies sur Foucauld, et qui l'affirme encore dans son dernier livre : « [...] 

leur lien a toujours ete clair : il [Charles de Foucauld] avait envers elle [sa cousine Marie Moites­

sier] l'admiration et le respect qu'on a envers une mere14 ». 

II en est autrement de l'existence de la dimension sponsale de son attachement, qui pour 

etre demontree, exige que nous determinions les caracteristiques de la sublimation. Nous decri-

rons aussi les caracteristiques de la contemplation mystique afin de mieux saisir le langage de 

Foucauld, et de prendre une methode appropriee pour verifier egalement ce deuxieme item de 

notre hypothese. 

Freud s'appuie sur sa theorie des pulsions pour dire que la sublimation consiste a substituer a un but et a un objet 
sexuels primitifs de nouveaux buts et de nouveaux objets, «eventuellement» plus eleves dans l'estime des autres 
hommes. Cf., B. SAINT GIRONS. «Sublimation» dans Dictionnaire de la psychanalyse, Coll. « Encyclopedia Uni­
versalis », Preface de Philippe Sollers, Paris, Albin Michel, 2001, p. 825. 
11 Le mecanisme de defense de la sublimation est de l'ordre du comment et ne remplace pas la cause premiere : 
l'accueil de la grace de Dieu par Charles de Foucauld. « Freud fait de la sublimation un mecanisme de defense tardif 
qui releve du stade genital et qui s'affirme a Padolescence dans toute son ampleur. La sublimation serait le dernier 
mecanisme de defense a se coristituer au cours du developpement psychosexuel. » Cf., D. ANZIEU et al. La subli­
mation : les sentiers de la creation. Edition Tchou, 1979, p. 14. 
12 Meme si le mot « mere » refere a une maternite spirituelle dans la foi, le fait qu'il se plait a l'utiliser peut traduire 
ce qui est effectivement ressenti. 
13 Voir par exemple la lettre du 8 juillet 1896 :« votre enfant », et celle du ler decembre 1916 : « ma si chere mere 
[...] votre vieux fils ». Cf, C. de FOUCAULD. Lettres a Mme deBondy [...], p. 61 et 251. 
14 J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement, Paris, Desclee de Brouwer, 2008, p. 65. 
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Parallelement, comme notre recherche porte svir la sublimation, il faut preciser, afm de 

pouvoir mieux comprendre Foucauld, comment le discours religieux de son epoque preconisait 

de renoncer au charnel ou aux amities particulieres, c'est-a-dire a 1'amour humain. 

Nous devons egalement savoir comment discerner, selon les criteres de la psychanalyse, 

les elements qui permettent de reconnaitre la sublimation dans le langage et verifier si les auteurs, 

qui ont produit des ouvrages substantiels sur Foucauld, ont percu dans son cheminement de tels 

elements indicateurs de la sublimation. 

Et finalement, il faut trouver le moyen de verifier que Foucauld devient un contemplatif 

mystique selon les criteres de l'ecole de spiritualite qui l'a le plus influence. 

1.4 Methodologie 

Le contexte culturel et religieux des XIXe et XXe siecles ne permettait pas, aux hagiogra-

phes et autres auteurs sur Foucauld, sauf exception, de concilier 1'amour humain, et encore moins 

l'erotisme15, avec la saintete chretienne telle que definie par cette Eglise. II suffit de constater que 

lors du Concile Vatican II on ait senti le besoin de produire un texte16 affirmant Phonnetete et la 

dignite des relations sexuelles entre epoux pour s'en convaincre. 

A l'epoque de Charles de Foucauld on ne pouvait pas concevoir que ramour humain etait 

conciliable avec une veritable vocation religieuse. Le fait que ce n'est qu'au Concile qu'on com­

mence a admettre une certaine valeur consolidatrice pour le couple, autre que procreatrice, relati-

vement aux relations intimes entre conjoints maries religieusement, nous indique clairement que 

l'attachement amoureux etait nettement percu comme quelque chose d'incompatible avec la gra­

ce divine et la vocation religieuse. 

Le Cantique des Cantiques nous montre pourtant une experience intime en ce sens. 
16 « 11. Ces actes, par lesquels les epoux s'unissent dans une chaste intimite, et par le moyen desquels se transmet la 
vie humaine, sont, comme l'a rappele le Concile, " honnetes et dignes (11)", et ils ne cessent pas d'etre legitimes si, 
pour des causes independantes de la volonte des conjoints, on prevoit qu'ils seront infeconds: ils restent en effet or-
donnes a exprimer et a consolider leur union. De fait, comme l'experience l'atteste, chaque rencontre conjugale n'en-
gendre pas une nouvelle vie. Dieu a sagement fixe des lois et des rythmes naturels de fecondite qui espacent deja par 
eux-memes la succession des naissances. Mais l'Eglise, rappelant les hommes a l'observation de la loi naturelle, in­
terpreted par sa constante doctrine, enseigne que tout acte matrimonial doit rester ouvert a la transmission de la vie 
(12). » Cf., Humanae Vitae, n° 11, Respecter la nature et les finalites de I'acte matrimonial, (page consultee le 16 
avril 2010), http://www.vatican.va/holy_father/paul_vi/encvclicals/documents/hf_p-vi enc 25071968_humanae-
vitae fr.html. 

http://www.vatican.va/holy_father/paul_vi/encvclicals/documents/hf_p-vi
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On comprend alors que dans le cas de Foucauld les hagiographes ne pouvaient meme pas 

se poser la question sur un role pleinement humain de Marie Moitessier, et voyait agir la grace de 

Dieu pour sa conversion, uniquement sous la forme des rites sacramentels institues par l'Eglise. 

Nous aborderons done le cheminement spirituel de Charles de Foucauld en privilegiant 

plus particulierement comment sa relation affective et confidentielle avec sa cousine Marie Moi­

tessier, est un element declencheur privilegie et un des principaux intermediaries par lesquels la 

grace de Dieu se fait presente a lui pendant toute sa vie. Le fait que J. F. Six se demande, dans 

son dernier livre sur le sujet, quelle serait l'avis des psychanalystes concernant ce qu'il percoit 
1 7 

comme une « fixation » chez Foucauld a propos de la recherche d'un « objet disparu », apporte 

apres coup une confirmation supplemental a la pertinence de notre hypothese. 

En lisant quelques textes de Foucauld, on comprend, par la richesse du symbolisme reli-

gieux utilise, que la juste interpretation de son langage est quasiment un travail d'hermeneute. En 

effet, cette tache exige de situer chacun de ses ecrits chronologiquement et de les replacer dans 

leur contexte familial, social, militaire, monastique, religieux, missionnaire, colonial et politique 

respectif. II faut done connaitre l'univers symbolique du langage utilise et plus particulierement 

sur le plan religieux, en tenant compte des courants spirituels qui ont pu influencer notablement 

Foucauld. II est tres important aussi, en cours d'analyse des ecrits, d'etre conscient du danger de 

la surinterpretation. La recherche de la verite doit primer la verification de notre intuition. 

C'est pourquoi nous ferons d'abord, dans un premier chapitre, une courte biographie de 

Charles de Foucauld en detaillant un peu plus les periodes de sa vie qui sont davantage pertinen-

tes a notre recherche. Une derniere partie de ce meme chapitre montrera l'importance de la place 

occupee par Marie Moitessier dans le cheminement spirituel de Foucauld. 

Au deuxieme chapitre, nous etablirons, selon la theologie spirituelle, un cadre theorique 

des connaissances necessaires a une juste interpretation du langage religieux de Charles de Fou­

cauld. Nous preciserons aussi, comment le langage symbolique particulier des mystiques peut 

etre interprete par les sciences psychologiques modernes, afin de relier la dimension sponsale des 

relations humaines a la contemplation mystique et au renoncement, qui sont tous les deux asso-

cies a la spiritualite de Foucauld. 

Dans un troisieme chapitre, nous decrirons de quelles manieres certains biographes ont 

aborde la relation de Charles de Foucauld avec sa cousine. Nous comparerons leurs opinions a 

Voir plus bas a la page 86. 
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propos de 1'importance de Marie Moitessier dans la conversion de Charles et nous verifierons si 

ces auteurs ont percu des elements relies a la sublimation. 

Au quatrieme chapitre, nous ferons une analyse de certaines lettres de Charles a sa cousi-

ne a l'aide d'une grille de lecture basee sur des indices concrets permettant de discerner dans le 

langage de Foucauld s'il sublime son attachement a Marie Moitessier. 

Nous verifierons ensuite a l'aide de criteres definis par de la theologie spirituelle, si Char­

les de Foucauld manifeste des signes d'une vie contemplative. 

Et finalement, nous conclurons en soupesant la valeur relative des arguments pour ou 

contre notre hypothese. 

Cette methode determine les etapes de notre recherche et nous indique une premiere ta-

che, celle du rassemblement des materiaux necessaires a la selection des ecrits pertinents de 

Charles de Foucauld. 

1.5 La cueillette des sources 

Un travail rigoureux de cueillette des sources exige non seulement de situer dans le temps 

et l'espace tous les ecrits qui seront utilises, mais encore de connaitre ce que l'auteur de ces ecrits 

est en train de vivre affectivement. C'est pourquoi nous avons pris soin d'etablir une chronologie 

detaillee des principales etapes de la vie de Charles de Foucauld et d'y situer les uns par rapport 

aux autres ses differents ecrits. 

1.5.1 Le corpus 

Les ecrits de Charles de Foucauld constitue un large corpus, d'environ quinze milles pa-
i n 

ges , qui dans le cadre de notre recherche ne peut evidemment pas etre entierement analyse. 

Nous faisons ici une breve description de son oeuvre en la separant en trois parties. 

II y a d'abord une partie scientifique constituee de travaux geographiques et linguistiques 

produits consequemment a son exploration du Maroc (1883-1884), a sa vie parmi les Touaregs et 

a ses deplacements au Sahara (1901-1916). Soulignons que son oeuvre linguistique comporte plu-

sieurs milliers de pages resultant d'enormes travaux de traduction, dont un dictionnaire touareg-

francais developpe en quatre tomes. II a traduit aussi des extraits de textes de l'Ancien Testament 

J. F. SIX. Itinerate spirituel [...], voir la page couverture de la fin du volume. 
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et les Evangiles en tamacheq19, la langue des Touaregs, ainsi que des prieres en Arabe et en ta-

macheq. Mentionnons aussi des notes politiques, economiques et divers ecrits. 

Une deuxieme partie regroupe les ecrits spirituels qui ont ete rassembles et publies en 

seize volumes de 1973 a 1997. Ces documents contiennent des meditations scripturaires et litur-

giques, des notes de retraites, des projets de fondations religieuses et seculieres, des notes spiri-

tuelles, des copies de textes scripturaires, theologiques, spirituels, et des mementos. Ces volumes 

comportent en tout 5465 pages. 

La troisieme partie est constituee par la correspondance. La correspondance spirituelle se 

rapporte a des pretres (directeur spirituel, moines trappistes20, Peres l Blancs et pretres seculiers) 

et a des religieuses. La correspondance familiale refere a une vingtaine de personnes dont son 

grand-pere, sa soeur (Marie de Foucauld), son beau frere (Raymond de Blic), et sa cousine (Marie 

Moitessier) sont les plus importantes. Foucauld a correspondu aussi avec quelques amis dont Ga­

briel Tourdes, Henry de Castries, Henri Duveyrier, le due de Fitz-James, Louis Massignon et 
99 

Joseph Hours. II y a aussi une correspondance diverse avec une centaine de personnes . 

19 Voici ce qu'en dit Foucauld : « [...] vieille langue du Nord de l'Afrique et de la Palestine, celle que parlaient les 
Carthaginois, celle de sainte Monique, dont le nom berbere et non grec, signifie « reine », langue qu'aimait saint 
Augustin parce que e'etait celle de sa mere, dit-il dans ses Confessions ». Cf., C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de 
Bondy [...], p. 126. 
20 Nous apportons ici quelques renseignements sur l'ordre Trappiste parce que Charles de Foucauld en fera partie 
pendant environ sept ans. « L'ordre cistercien est fonde au Vie siecle par saint Benoit. Plusieurs communautes de 
moines se developpent sous l'egide des Cisterciens. Une de ces communautes est l'ordre Trappiste. Le nom "trappis­
te" remonte au 12e siecle. En 1140 est fonde l'Abbaye du Breuil-Benoit de la congregation de Savigny. L'abbaye se 
nomme d'abord Maison de Dieu, puis la Trappe (en reference au langage de Perche, dans lequel le mot trappe desi-
gne les marches qu'il fallait descendre pour aller pecher le poisson dans les etangs). C'est de la que vient l'appellation 
"trappiste". En 1663, l'Abbe de Ranee (Armand Jean Le Bouthillier de Ranee 1626-1700), directeur du monastere de 
La Trappe, decide de reformer l'ordre des Cisterciens. II renforce la discipline au sein de l'ordre, tellement que des 
rumeurs commencent a circuler sur l'ordre. C'est [par le nom de : "La sombre Trappe"] ainsi que l'on surnomme une 
serie de legendes " ou les moines sont obsedes par l'idee de la mort, creusent chaque jour leur tombe, sont tous des 
scelerats qui ont tue pere et mere, s'etablissent en des lieux malsains pour mourir plus vite, etc. " Le developpement 
de l'ordre Trappiste est temporairement interrompu lorsque l'ordre est chasse de France par la Revolution francaise. 
L'Etat fran9ais, hostile a l'ordre, confisque le monastere de la Trappe. Les Trappistes se refugient alors en Suisse, 
puis en Russie. Sous la direction de Dom Augustin de Lestrange, ils reviennent en France en 1815 et rachetent le 
monastere. Des scissions dans l'ordre provoquent l'etablissement de monasteres distincts de la maison-mere en Bel-
gique et en France. En 1892, l'ordre cistercien est reforme [C'est la reforme que n'apprecie pas Charles de Fou­
cauld.] et prend le nom d'ordre Cistercien de la stricte observance. II s'agit d'un retour a la tradition des peres du Xlle 
siecle. » Cf., http://www.steiustine.net/patrimoine/histoire_trappistes.htm. 
21 Le terme «Pere» ou «Mere» dans le langage des religieux refere a une paternite ou une maternite spirituelle dans la 
foi et precede le nom d'une personne pour signaler sont etat de religieux. 
22 J. F. SIX. Itinerate spirituel [...], p. 405-423. 

http://www.steiustine.net/patrimoine/histoire_trappistes.htm
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1.5.2 La delimitation du corpus 

La delimitation de ce corpus est determinee par le theme de la sublimation et la partie 

correspondance avec Marie Moitessier nous semble toute indiquee pour notre recherche. Malheu-

reusement il n'existe que la moitie de cette correspondance, c'est-a-dire les lettres que cette der-

niere a conservees, puisque Charles detruisait23 habituellement par souci de discretion toutes cel-

les qu'il recevait de ses correspondants. Les lettres que Charles a envoyees a sa cousine nous 

semblent, par leur caractere confidentiel et intime, les ecrits les plus susceptibles de contenir des 

indices d'une possible sublimation a son egard. De plus, comme il n'etait pas prevu par Charles 

que ses lettres soient lues ou connues par d'autres personnes que sa cousine et encore moins pu-

bliees cinquante ou soixante dix ans plus tard, les mots utilises ne pouvaient pas etre choisis pour 

convaincre qui que ce soit, et il est plus probable qu'ils soient charges de sens symboliques en 

lien avec leur affection mutuelle. 

II est important cependant de verifier si cette correspondance particuliere differe vraiment, 

par la chaleur du ton employe et son assiduite, de celles faites avec d'autres personnes. On peut 

mentionner trois choses a ce propos. 

Soulignons premierement qu'en novembre 1897, lorsque Charles fait un retour sur sa vie 

lors de sa retraite et qu'il parle d'« anges terrestre », de « maladies d'etres cheris », de « senti­

ments ardents du coeur », et d'une « belle ame [qui] vous [Dieu] secondait [...] [et] avait irrevo-

cablement ravi mon coeur », c'est de Marie Moitessier qu'il s'agit24. De plus, Charles ecrit a sa 

cousine le 28 avril 1901 : « Puisque le bon Dieu vous a fait le premier instrument de ses miseri-

cordes a mon egard, c'est de vous qu'elles decoulent toutes : si vous ne m'aviez pas converti ra-

mene a Jesus, appris petit a petit, comme mot a mot, ce qui est pieux et bon, en serais-je la au-

jourd'hui ? » Soulignons aussi que Charles en disant a sa cousine : « [...] vous m'avez ecrit une 

lettre qui m'a fait du bien, qui m'a emu a un age ou j'etais difficile a emouvoir et a contribue plus 

« L'oeuvre spirituelle du Pere de Foucauld s'eclaire en effet dans sa correspondance avec quelques amis, dont il fut 
le veritable directeur de conscience, et de telles lettres de direction ne peuvent guere etre publiees du vivant de leurs 
destinataires (une personne de sa famille en possede a elle seule plus de sept cents.) [...] Le R.P. de Foucauld 
d'ailleurs semble avoir compris de lui-meme cette discretion respectable, car lors du drame de Tamanrasset, si Ton 
retrouva dans son ermitage, sans doute eparse, mais au complet, Penorme masse de ses notes et manuscrits philolo-
giques, il n'y figurait aucune lettre d'un correspondant quelconque. N'est-ce pas que, s'attendant depuis longtemps a 
une fin tragique, le religieux avait deja detruit, pour ne pas risquer de les voir tomber en des mains indiscretes, les 
lettres ou ses parents et amis s'ouvraient a lui de leurs chagrins et de leurs troubles, de leurs doutes et de leurs aspira­
tions ? » Cf., C. de FOUCAULD. Lettres a Henry de Castries. Paris, Grasset, Editions Bernard, 1938, p. 13-14. 
24 C. de FOUCAULD. La derniereplace [...], p. 116-117, note 18. 
25 C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 83. 
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qu'autre chose a me faire revenir a ma tante », montre que celle-ci a eu une grande influence 
97 

pour l'aider a pardonner a sa tante les mots tres durs de sa tante Ines . Cette phrase laisse enten­

dre aussi que Charles et Marie avaient deja une grande preoccupation l'un pour l'autre. 

Voici a ce propos l'opinion de Louis Massignon (1883-1962) qui a tres bien 

connu Marie Moitessier et Charles de Foucauld de leur vivant, et en qui ce dernier esperait un 

compagnon et un successeur pour son oeuvre missionnaire aupres des Touaregs29: 

Le secret de la conversion de Ch. de Foucauld, il avait vingt-huit-ans, c'est que Dieu 
lui a fait la grace de lever, devant ses yeux, petit a petit, le voile d'une ame, d'entre ses 
proches - qui priait pour lui a la place de sa mere; - et qu'il en discerna, lui pecheur, la 
beaute [...] c'est elle, Fame pure, dont le rayonnement cache, imperceptible et sur, a tra-
vers la brume des fautes ou s'emmurait Fame de son cousin, l'atteignit; c'est elle qui lui 
fit trouver Dieu, et qui l'orienta, pour aller a la vie parfaite, vers le Pretre [Huvelin ] qui, 
deja la dirigeait. 

II sied d'insister, au seuil de l'ascension de Foucauld vers Dieu sur cette exquise et 
divine rencontre d'une ame tres belle; de toutes les visitations si variees ou Dieu laisse 
parmi nous filtrer des temoignages de Sa presence, c'est peut-etre la plus dechirante et la 
plus irrecusable [...] 

Rien ne pouvait etre dit du vivant de Mme de Bondy31 sur le role providentielle qu'elle 
a eu dans la vie de Charles de Foucauld; venue expres en Lorraine pour assister a sa Pre­
miere Communion, elle ne cessa de lui ecrire pendant quarante-sept ans, jusqu'a sa 
mort , tous les huit jours ; des lettres qui, durant ses douze annees d'erreurs. ont ete lui 
dira-t-il, les seules qui lui aient « fait du bien »; reconciliation avec sa famille, retour a 
Dieu, direction de l'abbe Huvelin, culte du Sacre-Coeur, devotion a sainte Magdeleine, 
entree a la Trappe, toutes ces graces insignes sont venues a Charles de Foucauld par sa 

26 C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 23. 
27 Sa tante, Ines de Foucauld, l'avait reprimande pour son comportement extravaguant. 
28 « Lorsque Charles de Foucauld tut assassine, le ler decembre 1916 - une mort passee presque inapercue dans les 
fracas de la Grande Guerre - , son singulier destin semblait promis a l'oubli. Si nous parlons de lui aujourd'hui, si 
done cette promesse d'oubli ne s'est pas realisee, nous le devons sans doute au grand orientaliste Louis Massignon. 
Celui-ci etait a l'epoque le seul adherent ferme de VUnion desfreres et swurs du Sacre-Cceur de Jesus, confrerie dont 
Foucauld avait jete les bases en 1908. Soucieux que VUnion survive a son fondateur, il entreprit, sur les conseils de 
ceux dont il avait sollicite le concours, de faire ecrire une biographie du defunt. Rene Bazin, apres un long temps de 
reflexion, accepta d'en etre l'auteur. » Cf., D. CASAJUS. « Rene Bazin et Charles de Foucauld: un rendez-vous man­
que ?»[ . . . ] , p. 153. 
29 Peuple nomade d'origine berbere du Sahara central. Cf., Les Touaregs Histoire d'unpeuple, (page consultee le 14 
avril 2010), http://www.ong-tidene.org/touaregs.html. 
30 Pretre catholique, qui sera son directeur spirituel de 1886 a 1910. 
31 « Elle s'y opposait, et la seule allusion indirecte qu'elle avait toleree, celle de Bazin, a la page 93 de la Vie, etait 
souvent interpretee comme designant sa soeur Catherine, la comtesse de Flavigny morte le 14 juin 1914, ame tres 
haute, tertiaire dominicaine, que ses oeuvres avaient d'ailleurs fait davantage remarquer [...].» Cf., L. MASSIGNON, 
« La Vicomtesse Olivier de Bondy et la conversion de Charles de Foucauld », Bulletin de L 'Association Charles de 
Foucauld, vol. 49, 1925, p. 104, note 1. 
32 « II lui ecrivait encore (comme a sa soeur et a moi-m6me) le jour meme de sa mort [...]. » Cf, L. MASSIGNON, 
« La Vicomtesse Olivier de Bondy et la conversion de Charles de Foucauld » [...], p. 104, note 2. 

http://www.ong-tidene.org/touaregs.html
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cousine germaine ; [...] [ Massignon rapporte ensuite un temoignage ] que nous devons a 
la courtoisie de la fille de Mme de Bondy, la Marquise de Forbin, nee Magdeleine de 
Bondy : « [...] Ma mere etait done la cousine germaine du Pere Charles et e'est a son in­
fluence a elle qu'il doit le debut de sa conversion. Elle ne voulait pas que ce fut dit, mais 
mon cousin Charles me l'a dit a moi-meme. » 

J'ai eu moi-meme le grand honneur de pouvoir correspondre et converser dans ses 
dernieres annees avec elle [Marie Moitessier] en souvenir de son cousin germain [Charles 
de Foucauld]. 

Le 15 aout33 1933, un incendie avait detruit le chateau de la Barre, a Ciron (Indre) ou 
elle habitait. Le feu avait ete allume a la lampe d'autel de la chapelle, il detruisit plusieurs 
de ses souvenirs personnels34 [...]. Comme elle le disait a sa fille ce jour la, « ce n'etait 
pas un cierge, mais une torche » qui avait ete portee a l'autel de Notre-Dame. 

Les derniers jours de sa vie consommerent done, en l'obligeant a n'avoir plus de chez-
soi, le desir de denuement total que Charles de Foucauld avait forme pour elle. C'est a la 
suite d'une chute le 15 mars [1934, elle avait 84 ans] qu'une congestion se declara et 

ne 

l'emporta au bout de trois jours . » 

Ajoutons aussi a la suite de Massignon, ce que Charles exprime a la fin de la lettre du 16 

Janvier 1890 : « Je ne voulais vous [Marie Moitessier] ecrire qu'un mot et achever demain matin, 

avant d'entrer en communaute, cette lettre, la derniere qui sera envoyee fermee. J'acheverai de-

main matin, car voici l'heure arrivee que je m'etais fixee pour me coucher. II faut m'obeir a moi-

meme ce soir; mais je voulais, apres avoir commence votre lettre, ecrire celles de ma tante, de 

Mimi [sa soeur Marie], de Cath, [sa cousine Catherine] de M. l'abbe, [Huvelin] et je n'ai ecrit 

qu'a vous. » 

Le fait qu'il ait ecrit specialement a Marie Moitessier dans une telle circonstance nous indique 

clairement sa preference pour elle. Ajoutons aussi, pour montrer davantage le caractere chaleu-

reux de cette correspondance, ce que Charles ecrit a sa cousine le 12 Janvier 1891 : « [...] quel 

bien vous me faites sans cesse par vos prieres, vos lettres36, votre souvenir » ! 

Retenons deuxiemement, pour faire ressortir davantage la difference par rapport a la cor­

respondance entretenue avec d'autres personnes, que Charles confie a son ami Gabriel Tourdes, 

dans une lettre du 10 aout 1878, qu'il n'aime guere ecrire a sa soeur, et il declare a propos de la 

Cette date a un lien avec le 15 aout 1889 dont il sera question plus bas. 
34 [Des objets de Charles de Foucauld], seuls furent sauves : son chapelet, toutes ses lettres, et un petit tableau ancien 
de sa famille [...] ». Cf., L. MASSIGNON, « La Vicomtesse Olivier de Bondy et la conversion de Charles de Fou­
cauld » [...], p. 105, note 1. 
35 L. MASSIGNON, « La Vicomtesse Olivier de Bondy et la conversion de Charles de Foucauld » [...], p. 103-105. 
36 Voir plus bas la lettre du 12 Janvier 1891. Cf., C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 33. 
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composition des lettres: « [...] celles que j'envoie a ma soeur sont une vraie corvee ». Ceci 

concorde avec 1'affirmation de J. F. Six : « [...] dans les lettres a sa soeur, convenues, pieuses, ou 

il n'est guere question que des enfants, de la pluie et du beau temps [...] ». Et Six ajoute aussi: 

« Les lettres qu'il ecrit a sa soeur, durant les sept annees ou il est a la Trappe [1890-1896], sont 

d'un irenisme parfait39: il est en bonne sante, heureux, en paix. C'est une correspondance sympa-

thique mais d'une certaine insignifiance40. » 

Mentionnons en troisieme lieux que 1'attitude de son autre cousine, Catherine de Flavi-

gny, sceur de Marie Moitessier, est plutot distante et qu'elle n'a ecrit que trois fois a Charles pen­

dant la periode ou il etait au monastere de Notre-Dame-des-Neiges, et encore elle semble s'en 

excuser : « [...] freres41 Alberic s'est defendu en partant contre les correspondances, et je suis 

d'autant moins disposee a lui desobeir que je l'approuve pleinement42 ». Et Huvelin ecrit a Fou-

cauld a propos de Catherine: « Mme de Flavigny m'ecrit qu'elle ne vous ecrit pas pour ne pas 

vous obliger a repondre. » C'est bien volontairement qu'elle resta effacee et apparemment sans 

influence sur son cousin. Elle ecrit une autre fois au moins, en 1903, alors que Foucauld est a 

Beni Abbes puisque ce dernier le laisse entendre dans une lettre . De plus, le fait que Marie 

Moitessier a ecrit une cinquantaine de lettres45 au Pere Eugene (pour Charles) pendant la seule 

37 C. de FOUCAULD, Lettres a un ami de lycee, 1874-1915, Coll. Spiritualties, Paris, Nouvelle Cite, 1995, p. 27. 
38 J. F. SIX. Charles de Foucauldautrement [...], p. 99. 
39 On sait par la correspondance avec Marie Moitessier, Huvelin et d'autres moines trappistes que, de 1893 a 1896, 
Foucauld vit des annees crucifiantes parce qu'il n'a pas trouve son ideal a la Trappe (lettre a sa cousine en date du 15 
aout 1896). Faut-il penser que Charles ne confie jamais ses peines a sa soeur mais qu'il veut la rassurer en lui cachant 
ses inquietudes ? Cf., J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 127. II semble bien que c'est le cas si Ton en croit Fou­
cauld lui-meme dans une lettre beaucoup plus tardive (11 avril 1916) ecrite a sa cousine dans le contexte de la pre­
miere guerre mondiale, alors qu'il se sent menace : « La chere verite m'oblige a vous dire des nouvelles graves du 
Sahara : pour vous seule, car je ne veux pas inquieter ma soeur, et le gouvernement peut avoir des raisons de les tenir 
cachees. » Cf., C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p, 242. 

J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 103. 
41 En entrant dans la vie religieuse Charles de Foucauld pend un autre nom pour signifier ce changement radical. Le 
terme « frere » refere a une fraternite spirituelle reliee a Jesus, et le nom « Alberic » a Saint Alberic, second abbe de 
Citeaux (1100-1108). 
42 Catherine ecrivait au Pere Eugene, le premier « Pere-maitre » de Charles de Foucauld qui devait sans doute ensuite 
remettre les lettres a Charles. Cf., C. de FOUCAULD. " Cette Chere Derniere Place " Lettres a mes freres de la 
Trappe, Paris, Cerf, 1991, p. 86. 
43 Oasis situee pres de la frontiere marocaine a 1000 km environ au sud-ouest d'Alger. 
44 Charles ecrit a sa cousine, Marie Moitessier, le 18 mai 1903 : « Catherine] vous aura dit que notre pauvre Marie 
[une femme de Beni Abbes] est si mal qu'il faut songer a la baptiser puisqu'elle le desire. » Cf, C. de FOUCAULD. 
Lettres a Mme de Bondy [...], p. 113. 
45 « Les lettres de Mme de Bondy, [...] sont conservees aux archives de Notre-Dame-des-Neiges. Elle en ecrivit une 
cinquantaine entre 1890 et 1893, adressees generalement au Pere Eugene. La plupart sont sans interet. » Cf, C. de 
FOUCAULD. " Cette Chere Derniere Place " [...], p. 46, note 4. 
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periode de 1890-1893, nous montre encore plus la difference de l'interet porte par chacune des 

deux cousines Moitessier envers Charles de Foucauld. 

Ces trois faits confirment que le ton confidentiel et intime de la correspondance de Fou­

cauld avec Marie Moitessier est exceptionnel et que ce dernier n'avait pas du tout le meme interet 

ni la meme chaleur dans sa correspondance avec d'autres personnes. Par consequent il nous 

apparait clairement que la correspondance avec Marie Moitessier est la plus pertinente pour notre 

recherche. 

J. F. Six identifie cinq autres cousines et quatre nieces, mais ne parle pas de l'importance d'une correspondance 
quelconque avec l'une ou l'autre d'entre elles. Cf., J. F. SIX. Itinerairespirituel [...], p. 420. 



CHAPITRE 1 

COURTE BIOGRAPHIE 

Pour saisir le mieux possible la pensee d'un auteur, il est primordial de le replacer dans 

son contexte et de recueillir suffisamment de renseignements pour decrire les principales etapes 

de sa vie. C'est ce que nous ferons dans ce chapitre en portant attention particulierement a la 

chronologie, aux lieux, et aux conditions de vie, afin de favoriser une meilleure interpretation des 

ecrits de cet auteur. 

1.1 Contextualisation 

L'epoque de Charles de Foucauld se trouve deja un siecle derriere nous. Dans l'histoire de 

la France, elle fait partie du Second Empire, de la phase ascendante de la IIle Republique et des 

deux premieres annees de la guerre mondiale 1914-1918. 

A la fin du XIXe siecle, quelques grands Etats multicontinentaux et coloniaux, dont la 

Grande Bretagne et la France ont des visees imperialistes sur l'Afrique et d'autres regions du 

monde. La France cherche a augmenter sa puissance alors qu'elle est distancee, sur les mers, par 

la puissance britannique et sur terre, par la puissance germanique. Les puissances europeennes 

cherchent a s'emparer des derniers territoires independants en Afrique ou ailleurs. L'existence de 

vastes zones encore inconnues parait scandaleuse et c'est pourquoi chaque nation accorde beau-

coup d'honneurs a ses explorateurs47. On comprend mieux dans ce contexte toute l'importance de 

1'expedition de reconnaissance de Foucauld au Maroc puisque ce pays, suite aux rivalries euro­

peennes, est encore independant en 1883 et le restera jusqu'en 1912, alors que la France et 

l'Espagne y etabliront leur protectorat. 

H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 9. 
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Depuis 1830 les Francais poursuivent la colonisation de l'Algerie ce qui leur permet de 

voir dans la possession des trois departements d'Alger, d'Oran, et de Constantine, une certaine 

compensation pour la perte de 1'Alsace-Lorraine aux mains de l'Allemagne apres la guerre de 

1870. Ce conflit a particulierement marque l'enfance de Charles de Foucauld dont la famille fut 

obligee de quitter Strasbourg pour aller vivre a Nancy afm de garder la nationalite fran9aise. 

Charles sera marque pour la vie par Phumiliante defaite de son pays et la perte de sa terre natale; 

ce qui nous aide a comprendre certaines de ses positions qui parfois peuvent nous paraitre depas-

sees aujourd'hui, comme par exemple ses aspirations a une guerre de revanche contre 

l'Allemagne qui represente pour lui 1'incarnation du mal . 

II faut savoir aussi que la France a l'epoque de Charles de Foucauld est secouee par un 

fort courant anticlerical auquel l'Eglise catholique tente de resister. H. Didier nous resume la si­

tuation : « Ce lieu de conversion fut, pour Charles de Foucauld, la France de la IIIe Republique, 

pays encore tres fortement habite et de foi et de culture catholiques, et deja perturbe, et double-

ment, par un fort processus de secularisation-lai'cisation comme par son contact, intime et violent 

a la fois, avec le monde de 1'islam, apparemment insecularisable, inlai'cisable, comme une pure 

contre-image de l'ideal republicain49. » La secularisation des espaces urbains francais est le resul-

tat d'un processus qui s'etend sur pres de deux siecles. La Revolution de 1789 a amorce un pre­

mier seuil de laicisation, amplifie ensuite par les grandes lois republicaines des annees 1880 (en 

particulier les lois scolaires), puis la loi de "grande separation" des Eglises et de l'Etat de 1905. 

Mais l'Eglise catholique developpe, a partir du milieu du XIXe siecle jusqu'au milieu du XXe 

siecle, des formes successives d'intervention dans la societe urbaine et industrielle, pour lutter 

contre la dechristianisation : construction de nouvelles eglises, structures associatives paroissia-

les, puis action catholique specialised, puis missions et pretres-ouvriers dans les banlieues50, etc. 

Charles de Foucauld acquiert au lycee de Nancy une culture litteraire comme bien des 

bourgeois francais de sa generation qui voient dans les grands auteurs du XVIII6 siecle le sommet 

des lettres et de la pensee francaises. La philosophic des Lumieres guide les professeurs de Char­

les, tres rarement Chretiens. L'agnosticisme et le scepticisme semblent influencer Foucauld 

H. DIDIER, Petitevie de Charles de Foucauld [...], p. 17. 
49 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld'[...], p. 65. 
50 Jean-Paul BURDY, «La ville desenchantee ? Secularisation et laicisation des espaces urbains francais (Milieu 
XIXe Milieu - XXe siecle.)», in Cemoti, n° 19 - Lai'cite(s) en France et en Turquie, (page consultee le 7 avril 2010), 
http://cemoti.revues.org/documentl693.html. 

http://cemoti.revues.org/documentl693.html
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adolescent qui sans affirmer la non-existence de Dieu est celui qui doute et sait ne pas savoir5 . 

Mais la grande idee positiviste de progres52 l'habite et Foucauld lui donnera une forme christiani-

see53. Retenons aussi pour bien situer Foucauld dans son contexte, par rapport a 1'influence de 

l'armee francaise, que les militaires de cette fin de XIXe siecle n'ont pas un esprit de caste bien 

que les nobles y soient assez nombreux. lis se referent constamment aux concepts de defense 

nationale et de nation en armes. Les officiers sont assez souvent de sinceres republicans et appar-

tiennent a 1'elite sociale et culturelle francaise. lis ont accepte toutes les servitudes de la vie mili-

taire par foi patriotique afin d'une part, de garder toute sa force a la France sur un continent euro-

peen ou l'ascension de l'Allemagne parait alors bien difficile a contenir, et d'autre part de doter 

la France de colonies pour qu'elle conserve son rang face a l'immense Empire britannique. Cette 

generation de militaires voue un amour en meme temps religieux et seculier a la Mere Patrie, et 

est marquee par la defaite de 1871 et meme par celle de Napoleon en 181554. 

Nous devons aussi savoir que Charles de Foucauld subit l'influence du courant spirituel de 

l'ecole francaise par l'intermediaire d'Henri Huvelin. L'ecole fran9aise voit Dieu en Jesus pre-

nant un corps et une ame semblable aux notres pour les offrir en sacrifice; son ame etait dans la 

disposition permanente d'offrir a Dieu ce qu'il a le droit d'exiger de priere, de satisfaction, de 

reparation, d'actions de graces. Jesus est vu a la fois comme pretre et victime s'offrant lui-meme. 

L'ecole francaise insiste sur le mode cache de la manifestation de Dieu et de son action. J. F. Six 

nous rapporte comment Huvelin exposait la pensee du Cardinal Pierre de Berulle (1575-1629) : 

L'ame vit d'une vie superieure a la vie naturelle, de la vie de Notre-Seigneur Jesus-
Christ. Jesus a vecu en Marie; il a vecu ensuite d'une vie cachee, d'une vie de travaux et 
de souffrances jusqu'a la mort [...] Tout doit tourner a unir sa vie a Jesus-Christ. Les 
ecrits, les enseignements du Pere de Berulle ne sont que le developpement de la parole de 
saint Paul: « [...] IIfautprendre les enseignements de l'ame de Notre-Seigneur, nous les 
assimiler ». [Huvelin parle ainsi du Pere de Condren (1588-1641), fils spirituel de Berul­
le] : « C etait un mystique, une ame interieure ennemie d'elle-meme, vouee a 
l'aneantissement a la suite de Notre-Seigneur aneanti pour nous, victime pour nous. Ce 
qui fait honneur a Dieu c'est une victime qui s'offre avec lui55. » 

51 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 18. 
52 La foi dans le progres chez les Lumieres se fonde sur la confiance de l'homme en ses propres capacites a assurer 
un mieux etre de Phumanite grace a la maitrise de la nature par l'acquisition de connaissances scientifiques. Cf., P. 
Kunzmann et al. Atlas de la philosophie. La Pochotheque, Librairie generale fran9aise, 1999, p. 103. 
53 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 22. 

H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 22. 
55 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 87-89, note 70. 
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Huvelin ajoute ses propres reflexions concernant le ills spirituel de Condren, Jean-Jacques 

Olier (1608-1657): « Quand Notre-Seigneur vit dans un coeur, il lui donne ses sentiments et ce 

coeur s'abaisse vers les petits. Telle a ete la disposition du coeur de saint Vincent de Paul (1581-

1660). » Huvelin parle aussi de la tres grande devotion d'Olier pour qui l'adoration de Jesus-

Christ Hostie au Tres Saint-Sacrement est le premier de nos devoirs. On comprend mieux la tres 

grande importance qu'accorde Charles de Foucauld a cette devotion, lorsqu'on le sait sous 

l'influence de ce courant de pensee. En somme, Huvelin a non seulement parle de l'ecole francai-

se a Foucauld, mais il a pris en elle l'essentiel de ses enseignements et il utilise sans cesse les 

expressions « voir » ou « regarder » Jesus-Christ dans tel ou tel de ses etats, ce qui est typique de 

cette ecole. II y eut cependant, dans l'ecole francaise, une attitude trop souvent craintive devant la 

majeste de Dieu dans le Tres Saint Sacrement, et une tendance qui, faisant echo au pessimisme 

augustinien, insistait un peu trop sur la faiblesse humaine; ce qui etait attenue par une immense 

corrfiance en la bonte et la misericorde de Dieu, themes qu'on retrouve abondamment sous la 

plume de Charles de Foucauld5 . 

Disons aussi quelques mots a propos d'un elan spirituel de l'epoque de Foucauld, soit la 

devotion au Sacre-Coeur de Jesus. En 1856, le Pape Pie IX avait etendu la fete du Sacre-Coeur a 

l'Eglise entiere. En 1873, la France est consacree au Sacre-Coeur et a partir de 1876 des ceremo­

nies grandioses se deroulent a la Basilique de Montmartre en Phonneur du Sacre-Coeur. D'un 

point de vue mystique, on dira meme que le XIXe siecle merite d'etre appele le siecle du Sacre-

Coeur. 
en 

Les malheurs de Pie IX et la defaite de 1870 sont percus par les Francais comme des 

punitions, et les Chretiens sentent alors un besoin d'expiation et de reparation pour obtenir a nou-

veau les faveurs divines. On veut par cette devotion glorifier Dieu et expier pour une redemption 

plus etendue des pecheurs. On insiste sur l'aspect de reparation, de substitution aux angoisses de 

Jesus, de compensation pour les offenses et des outrages subits par le Christ pendant sa passion. 

Toutes les expiations sont destinees a consoler le Coeur du Christ. A partir de 1880, on commence 

J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 87-89, note 70. 
57 Les armees de Pie IX luttent contre les forces du Piemont qui cherchent l'unification de l'ltalie et l'annexion des 
Etats pontificaux. 
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a dormer moins d'importance au coeur de chair de Jesus et on se concentre plus sur l'aspect uni-
eg 

versaliste du Christ qui par amour sauve tous les hommes . 

Foucauld se situe aussi dans le courant des erudits de 1'armee d'Afrique, qui pour bien 

accomplir leur tache de conquete et de maintien de l'ordre, etudient le pays et ses habitants selon 

diverses disciplines dont l'ethnographie et la linguistique. Dans ce domaine, Foucauld sera le 

disciple et, pendant quelques mois a Tamanrasset, le collaborates d'Adolphe de Calassanti-

Motylinski, specialiste de la langue et de l'histoire berberes. II est interessant de noter que, parmi 

ces militaires erudits, ceux qui s'efforcent davantage de comprendre les peuples, dont ils sont 

venus faire la conquete ou maintenir la sujetion, se transforment en defenseurs des terres indige­

nes contre les empietements des colons et en ambassadeurs du monde conquis aupres de leur pays 

d'origine. Foucauld, comme ceux qui l'avaient precede dans ce courant de pensee, n'accepte pas 

1'image negative que tant de leurs compatriotes, etablis ou non en Algerie, ont de 1'islam comme 

civilisation ou comme religion, ni les prejuges a l'egard des Arabo-Berberes vivant au Mag-

hreb59. 

Selon le point de vue d'Ali Merad60, Charles de Foucauld ne peut pas etre insensible a ce 

qui semble etre le grand dessein de sa generation, soit la transformation sociale et culturelle du 

peuple musulman algerien par la double vertu de la civilisation francaise et de la morale chretien-

ne . Ce qui explique que la pensee de Foucauld, par rapport a la situation morale et religieuse 

des musulmans d'Afrique du nord, parait a ces derniers profondement marquee par la vision du 

monde propre a la culture chretienne de son temps. Concernant la presence de Charles de Fou­

cauld au Sahara, retenons la critique de Merad. Premierement, selon Merad, Foucauld a les sen­

timents politiques de l'ancien officier reste jusqu'au bout partisan de l'expansion francaise en 

Afrique. De plus, Merad pense que la veritable nature de la solidarite et de la collaboration de 

Foucauld avec le regime colonial echappe sans doute a Foucauld lui-meme. Finalement, Fou­

cauld ne sait pas, toujours selon Merad, percevoir toutes les repercussions du colonialisme au 

niveau de l'opinion algerienne musulmane dont il est coupe dans sa lointaine solitude a Taman­

rasset. Merad reconnait tout de meme que Foucauld est plus lucide au niveau des verites 

58 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 90-91. 
59 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 33-34. Le Maghreb (le mot signifie « Couchant ») est la 
region d'Afrique du Nord comprise entre la Mediterranee, le desert de Libye, le Sahara et l'ocean Atlantique. Cf., 
http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/afrique/maghreb.htm. 
60 AH Merad est Algerien, musulman, specialiste de la pensee islamique moderne. Professeur emerite de l'Universite 
de la Sorbonne Nouvelle Paris III. Cf., http://www.iesr.ephe.sorbonne.fr/index3658.html. 
61 A. MERAD, Charles de Foucauld au regard dellslam, Editeur: Lyon, Chalet, 1976, p. 96. 

http://www.tlfq.ulaval.ca/axl/afrique/maghreb.htm
http://www.iesr.ephe.sorbonne.fr/index3658.html
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politiques que les responsables coloniaux de sa generation, puisqu'il ne se prive pas, par exem-

ple, de dire a ses compatriotes qu'ils perdront leur empire africain faute d'une reelle volonte de 

favoriser 1'emancipation des autochtones et d'une politique de justice et de progres appropriee . 

L'esprit de la missiologie francaise en Afrique du nord a l'epoque de Charles de Foucauld 

est marque par l'imperialisme et le colonialisme63. La Societe des Peres Blancs, qui est fondee en 

1868 sous le nom de Societe des missionnaires d'Afrique, nous interesse plus particulierement 

parce que c'est sous leur autorite, a l'interieure de la prefecture apostolique du Sahara, que Char­

les de Foucauld oeuvre en tant que pretre en Algerie. L'activite des Peres Blancs se developpe 

dans le meme temps que les grandes puissances europeennes achevent de se partager le monde, et 

c'est done a des populations soumises par la force militaire que ces missionnaires annoncent 

l'Evangile. Leur action en Afrique est davantage le fruit des circonstances que la realisation me-

thodique d'un vaste projet patiemment muri et detaille64. lis sont avant tout orientes vers une ac­

tion immediate et rapide. Le cardinal Charles Lavigerie (1825-1892) n'est pas un penseur mais un 

homme d'action. II veut envoyer le plus vite possible le plus grand nombre de missionnaires pour 

occuper l'ensemble du continent africain, et pour devancer ainsi tous les autres : missionnaires 

catholiques ou protestants, explorateurs ou colonisateurs. Selon les instructions du cardinal Lavi­

gerie aux missionnaires, la Societe des Peres Blancs a ete creee uniquement, « pour arracher les 

pauvres ames a l'enfer et au mal, pour les eclairer, pour les rendre chretiennes65 ». Un court ex-

trait d'un discours (L 'armee et la mission de la France en Afrique.) prononce en avril 1875 en la 

cathedrale d'Alger par le cardinal Lavigerie, fondateur des Peres Blancs, nous place toute suite 

dans le contexte de l'apres-concile Vatican I (1869 -1870), alors que le pape a perdu beaucoup de 

pouvoir sur ses possessions en Italie, a l'exception de la ville de Rome qui est sous la protection 

des troupes francaises de Napoleon III: 

[...] de meme, pour rendre a la vie la terre illustre des Tertullien, des Cyprien, des Au-
gustin, de tant de grands hommes, il (Dieu) a choisi une armee, 1'armee de la France. 

62 A. MERAD, Charles de Foucauld au regard de I'Islam, Editeur: Lyon, Chalet, 1976, p. 125-126. 
63 Cette courte anecdote est tres revelatrice meme s'il s'agit plutot de l'Afrique centrale. En 1878 Leopold II, roi des 
Beiges, avait offert au cardinal Lavigerie, d'entretenir a ses frais une station missionnaire au Congo, a condition 
qu'en fussent seuls charges des membres beiges de la Societe des Peres Blancs. Lavigerie refusa en repondant que la 
croix est le seul drapeau des apotres. La formule aurait ete louable s'il n'avait pas ajoute qu'en tant que missionnaire 
francais, a cote de la croix, il placait le drapeau de la France. Cf., A. PICCIOLA, Missionnaires en Afrique, l'Afrique 
occidentale de 1840 a 1940. Paris, Denoel, 1987, p. 122. 
64 A. PICCIOLA, Missionnaires en Afrique [...], p. 111-114. 
65 A. PICCIOLA, Missionnaires en Afrique [...], p. 53. 
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Ne vous etonnez pas de ces choix de la Providence. Avec les apotres de la verite, les 
hommes de guerre sont ceux que Dieu associe le plus visiblement a son action dans le 
monde. Aux premiers, il confie les desseins de sa misericorde, aux seconds, les arrets 
de sa justice. 

Lorsqu'une nation s'arme pour servir les grandes causes de l'humanite et de la 
justice, lorsqu'elle porte avec elle la lumiere et le nom de Jesus-Christ jusque dans les 
regions barbares, lorsque, dans le sentiment eleve du devoir, elle s'impose le sacrifice 
de ses tresors et de son sang pour arracher un peuple a la mort..., il faut proclamer, 
dans une si genereuse entreprise, une action superieure a celle de 1'homme, et confes­
ses avec le Prophete (Ezechiel), que c'est Dieu meme qui inspire ces courages desinte-
resses... 
A ces traits, qui ne reconnaitrait l'histoire de notre conquete africaine, et si jamais la 
France a recu une mission d'en-haut, quand fut-elle plus evidente66 ? 

Le cardinal Lavigerie, toujours selon Merad, a une conception de l'apostolat chretien en 

terre africaine qui l'amene a minimiser le fait islamique, sinon a en faire table rase. Une fois la 

conquete et la pacification achevee, l'ceuvre coloniale doit avoir pour objectif de travailler a 

l'assimilation du peuple musulman. Lavigerie reve d'un ensemble africain progressivement inte-

gre a la Chretiente par un lent travail d'evangelisation et d'education . Mais pour Lavigerie lui-

meme, comme en atteste les premieres constitutions de la Societe des Peres Blancs, 
£Q 

l'enseignement et l'education sont essentiellement des moyens d'evangelisation et rien d'autre . 

II faut savoir que Lavigerie, influence par la vision historique de Bossuet (1627-1704), avait deja 

en tant que professeur a la Sorbonne enseigne a son auditoire Taction de Dieu sur la marche des 

evenements. Pour lui la main divine conduit l'Eglise et la forme par le developpement meme de 

l'histoire. Selon Lavigerie, ces regions vers lesquelles on doit se hater sont peuplees de pa'iens, 

« d'infortunees creatures qui [...] continuent a tomber en enfer, au mepris des merites de Jesus-

Christ69 ». 

Pendant cette recherche nous serons done particulierement attentifs a 1'influence du pro­

cessus de secularisation de la IIIe Republique fran9aise et a celle du contexte colonial sur la 

66 A. MERAD, Charles de Foucauld au regard de I'Islam [...], p. 94-95, note 25. 
67 A. MERAD, Charles de Foucauld au regard de llslam [...], p. 91. 

R. HEREMANS. L'education dans les missions des peres blancs en Afrique Centrale (1879-1914) : objectifs et 
realisations, Paris : Editions Beatrice Nauwelaerts, 1983, p. 53. 
69 Selon une Priere a Notre-Dame d'Afrique. Cf, R. HEREMANS. L'education dans les missions des Peres Blancs 
[...], p. 66. 
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pensee chretienne et islamique de cette periode, de meme qu'aux effets du contexte de guerre 

latente qui precede le premier conflit mondial. 

Voici done en quelques lignes un resume des principales etapes de la vie de Charles de 

Foucauld. Nous detaillerons un peu plus les periodes qui ont davantage de pertinence pour la sui­

te de notre recherche. 

L'histoire se passe en France, dans le nord de l'Algerie, en Syrie, en Israel et fmalement 

au Sahara. Retenons d'abord quelques renseignements concernant sa famille. On se rappelle que 

nous sommes en fin XIXe siecle et debut XXe. Les titres de noblesse sont encore utilises. Le vi-

comte Francois Edouard de Foucauld, le pere de Charles, vit a Strasbourg et est inspecteur des 

Eaux et Forets en Alsace. Sa mere Elisabeth Beaudet de Morlet a passe une partie de son enfance 

a Wissembourg tout pres de la frontiere allemande. Les origines familiales de Charles de Fou­

cauld sont done de la noblesse et parmi ses ancetres il y a non seulement des chevaliers et des 

militaires, mais de nombreux religieux. Plus tard Charles evoquera le martyre de son oncle, le 

chanoine Armand de Foucauld, fusille peut de temps apres la revolution lors du massacre des 

Cannes, le 2 septembre 1792. Ce pretre avait laisse dans la famille un souvenir de saintete, puis-

qu'il avait distribue aux pauvres la plupart de ses revenus qui etaient considerables, et qu'il etait 

mort par fidelite a la foi catholique. 

1.2 L'enfance de Charles de Foucauld 

Avant la naissance de Charles sa mere avait eu un premier fils le 17 juillet 1857 qui est 

decede un mois plus tard. Trois ans apres la naissance de Charles, elle donne naissance, le 13 

aout 1861, a une fille qu'elle nomme Marie et que Charles appelle Mimi dans sa correspondance. 

A la meme epoque, le pere de Charles tombe malade d'une grave maladie psychique et il est 

soigne dans une clinique parisienne. La famille de Charles est economiquement a l'aise mais elle 

vit dans le retrait a cause de l'etat de sante du pere. Elisabeth doit prendre toutes les responsabili-

tes. Charles recoit une plus grande influence de sa mere que de son pere qu'il a a peine connu. II 

se rappellera plus tard Pimportance de la fete de Noel et de la creche qu'il orne avec sa mere, 

70 M. CASTILLON DU PERRON, Charles de Foucauld, Paris, Grasset, 1982, p. 15. Cependant G. GORREE et J. F. 
SIX ne mentionnent pas une maladie psychique, mais affirment qu'il etait atteint de tuberculose. Cf., C. de FOU­
CAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 10; voir aussi J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 15. 
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ainsi que d'autres pratiques ou devotions religieuses, comme la priere du matin et du soir qu'elle 

lui montre tres tot. 

Charles de Foucauld n'a pas encore 6 ans lorsque sa mere meurt d'une fausse couche le 
71 

13 mars 1864 a l'age de 35 ans, et que son pere decede a son tour le 9 aout de la meme annee . 

Orphelin tres jeune de pere et mere, Charles de Foucauld est eleve par son grand-pere maternel, 

le colonel Charles Gabriel de Morlet, un militaire retraite de 70 ans, bon et fortune mais permis-

sif. Apres le deces de sa premiere epouse, le grand-pere s'etait remarie avec Amelie de Latouche. 

Plus tard dans ses lettres, Charles evoquera assez souvent ses racines et il le fera selon l'ordre 

suivant:«[...] grand-pere, maman, papa, la grand-mere, la tante, les oncles et tant d'autres ames 

cheries7 ». Ce qui nous indique que la presence du grand-pere aupres de Charles est douce et tres 

positive, comme le mentionne d'ailleurs les ouvrages que nous avons lus sur Charles de Fou­

cauld. Pendant les douze ans de sa vie a Strasbourg, la grande distraction de Charles etait de se 

promener en ville avec son grand-pere qui 1'amenait souvent voir des defiles militaires et des 

prises d'armes73. Charles recoit done tres tot une influence certaine pour ce genre de vie. 

Mentionnons aussi 1'importance pour Charles de sa tante Ines de Foucauld, la soeur de son 
74 

pere, mariee a Sigismond Moitessier, un riche banquier . Des 1867, pendant les mois de mai et 

juin, Charles et sa soeur passent d'heureuses vacances annuelles chez la tante Ines dans sa pro-

priete de Louye, pres d'Evreux. Les Moitessier ont deux filles : Catherine et Marie. Ces sejours 

sont pour Charles des moments de grand epanouissement, selon ce qu'il nous en dit lui-meme 

vingt ans plus tard75. On apprend que des l'age de onze ans il devient l'ami de sa cousine qui a 

dix-neuf ans. Celle-ci est tres pieuse et l'impregne certainement en profondeur pendant cette pe-

riode, selon J. F. Six : 

[...] e'est la [Louye] - specialement a partir de 1869 - qu'il noue amitie avec celle qui 
sera pour lui comme une seconde mere, Marie Moitessier cette femme admirable qui le 
comprendra silencieusement et l'aidera, avec une immense patience, [...] A Louye 
Charles de Foucauld voit sa cousine se rendre chaque matin a la messe. Au cours de 

Charles perd non seulement ses parents en 1864 mais aussi sa grand-mere paternelle, qui meurt d'une crise cardia-
que en sa presence et celle de sa soeur, suite a l'attaque d'un taureau sur la ferme familiale. 
72 J. C. BOULANGER. L 'Evangile dans le sable. L 'experience spirituelle de Charles de Foucauld, Coll. HOR-
COL3, Paris, Desclee de Brouwer, 2005, p. 31-35. 
73 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 15-16. 
74II avait fait une fortune considerable dans 1'importation des tabacs. 
75 Voir la lettre a sa cousine, Marie Moitessier, en date du 20 septembre 1889. Cf., C. de FOUCAULD. Lettres a 
Mme deBondy [...], p. 23; et une lettre datee du 25 juin 1890. Cf, J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 18, note 12. 
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visites au Saint-Sacrement qu'il fait avec elle, elle lui montre une statue du Sacre-
Coeur que les Moitessier avaient offerte a la petite eglise [du village] : 1'image du Sa-
cre-Cceur qui surmontera l'autel de Tamanrasset sera la reproduction exacte de cette 
statue. lis suivent ensemble les processions de la Fete-Dieu dont le Pere de Foucauld 
rappellera souvent le souvenir77. 

1.3 L'adolescence 

Charles de Foucauld frequente l'ecole episcopate de Saint-Arbogast dirigee par les pretres 

du diocese de Strasbourg, et ensuite le lycee de Strasbourg. La guerre franco-allemande fait de-

menager le grand-pere et les deux enfants, comme nous l'avons mentionne plus haut, et ceux-ci 

s'etablissent fmalement a Nancy ou Charles, a partir du ler octobre 1871, frequente le lycee pen­

dant trois ans. Foucauld, a l'age de 16 ans, se retrouve plus seul que jamais lorsque sa cousine 

Marie Moitessier se marie a Olivier de Bondy le 11 avril 1874. Charles regarde sa cousine com-

me sa seconde mere. Elle semble s'eloigner de lui . Le lien le plus fort, humainement et rehgieu-

sement, qui l'unissait a tout ce qu'il croyait autrefois, lui parait maintenant rompu79. II se replie 

profondement sur lui-meme, il est paresseux et s'exteriorise parfois par de terribles coleres sans 

suite80. Selon J. F. Six, Charles de Foucauld, dans son enfance, a ete profondement deconcerte 

par la mort de ses parents et est reste inadapte81. Pendant les deux annees qui suivent on le sent 

indifferent a la vie. 

Le 12 aout 1874 il passe son baccalaureat et en octobre il entre a l'ecole jesuite « Sainte-

Genevieve » rue des Postes a Paris, pour se preparer a l'Ecole militaire de Saint Cyr . La premie­

re annee est moyenne mais la seconde est desastreuse. En mars 1876, les jesuites decident de s'en 

debarrasser discretement. Charles avoue lui-meme plus tard : 

[...] en octobre 1875, je commencais ma deuxieme annee de la rue des Postes. Ja­
mais je ne crois avoir ete dans un si lamentable etat d'esprit. J'ai d'une certaine 
maniere, fait plus de mal en d'autres temps, mais quelques biens avaient pousse a 

76 Village dans les montagnes du Hoggar au sud du Sahara ou Foucauld vivra pendant plusieurs annees. 
77 J. F. SIX. ltinerairespirituel [...], p. 18. 

J. F. SIX. ltineraire spirituel [...], p. 31, note. 82. 
79 J. F. SIX. Vie de Charles de Foucauld, Paris, Seuil, 1962, p. 9. 
80 J. F. SIX. ltineraire spirituel [...], p. 25. 

J. F. SIX. Vie de Charles de Foucauld [...], p. 16. 
82 Son grand-pere aurait prefere qu'il passe par l'ecole polytechnique, plus exigeante, mais Charles refuse parce que 
le concours est plus facile a Saint-Cyr. Cf, M. CARROUGES. Charles de Foucauld explorateur mystique, Paris, 
Cerf, 1954, p. 17. 
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cote du mal; a dix-sept ans, j'etais tout egoi'sme, tout impiete, tout desir du mal, 
j'etais comme affole [...] Quant au degre de paresse a la rue des Postes, il a ete tel 
qu'on ne m'y a pas garde et je vous ai dit que je n'avais regarde, malgre les formes 
pour ne pas affliger mon grand-pere, mon depart que comme un renvoi...Renvoi 
dont la paresse n'etait pas la seule cause . 

1.4 L'ecole militaire 

Charles regrette alors la peine qu'il a causee a son grand-pere. II reagit fortement et se fait 

un point d'honneur d'entrer a l'Ecole militaire de Saint-Cyr. II decide done de travailler sans re-

lache avec le precepteur prive, M. Dumont, qu'il n'aime pas, et que lui a trouve son grand-pere. 

Charles reussit tres bien l'admission en juin 1876 et signe en octobre un contrat d'engagement 

pour cinq ans. Son sursaut d'energie ne dure guere. L'esprit de l'ecole militaire est de prendre 

une revanche suite a la defaite de 1870. On y encourage les sentiments combatifs des jeunes offi-

ciers ambitieux et avides de gloire. L'attitude de Charles ne cadre pas du tout avec les autres. II 

n'est celebre dans l'ecole que par son obesite qui l'empeche de trouver un habillement a sa tail-

le . Dans les annees suivantes Charles continue a etre mediocre et n'aime pas l'apprentissage du 

metier de militaire. II travaille peu et mene une vie de solitaire a lire les auteurs grecs et latins. II 

est toutefois content d'avoir ete selectionne par ses maitres pour la cavalerie. Le 3 fevrier 1878, le 

deces de son grand-pere l'affecte beaucoup et le demotive encore plus face aux exigences militai-

res. Ce deces represente pour Charles la brisure du dernier lien affectif qui l'empechait de tomber 

dans une debauche tapageuse85. II est encore plus mediocre que l'annee precedente et se classe 

dans les derniers au college militaire: 333e sur 38686. Le 15 septembre de la meme annee il de-

vient majeur et entre en possession d'un heritage qui lui rapporte six a sept cent mille francs de 

rente87. Au debut d'octobre 1878 il est nomme sous-lieutenant, et le 15 novembre il entre a 

l'Ecole de cavalerie de Saumur. II fait une vie de desordres et d'excentricites. II fait plusieurs 

escapades: on le retrouve deguise en clochard et mendiant son pain dans un village du Maine-et-

8JVoir la lettre du 17 avril 1892. Cf., C. de FOUCAULD. LettresaMme de Bondy [...], p. 38-39. 
84 Charles fera les exercices vetu de ses habits civils et coiffe d'un kepi en attendant qu'on lui fasse sur mesure un 
uniforme. 
85 J.F. SIX. Vie de Charles deFoucauld [...], p. 11. 
86 J. F. SIX. Itinerairespirituel [...], p. 27-28. 
87 Sa mere Elisabeth Beaudet de Morlet avait eu pour bisa'i'eul un certain Joseph Mennet, d'origine tres modeste. Ce 
dernier devint millionnaire en 1796 grace a l'acquisition de bien nationaux. Cf., H. DIDIER, Petite vie de Charles de 
Foucauld [...], p. 14 et24. 
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Loire . Charles partage une chambre avec Antoine de Vallombrosa, jeune homme tres riche qui 

deviendra le marquis de Mores. Charles invite beaucoup, est d'une prodigalite folle, «joue gros 

jeu89», s'habille avec une recherche extreme, ne fume que des cigares d'une certaine marque, 

n'accepte jamais qu'on lui rende la monnaie, et ne va pas toucher sa solde. Mais la vie de garni-

son l'ennuie. Charles est entraine par ses amis, surtout Vallombrosa, et depense allegrement pour 

s'amuser avec des demi-mondaines90. II semble attire davantage par les raffmements gastronomi-

ques qu'erotiques. Selon toute vraisemblance, il est captif d'une certaine dynamique de groupe 

qui le pousse a tenir son rang vis-a-vis de ses camarades ou amis et a gouter autant de plaisir que 

chacun d'eux91. Charles fait aussi plusieurs escapades et se fait arreter alors qu'il est en sortie 

sans permission, de telle sorte qu'il est classe bon dernier, 87e sur 87e, a l'examen de sortie de 

l'Ecole de Saumur en octobre 1879. Dans un rapport d'inspection d'octobre 1879, le comman­

dant en second precise a propos de Charles : « Esprit peu militaire; n'a pas le sentiment du devoir 

a un degre suffisant. », et l'inspecteur general ajoute : « A de la distinction; a ete bien eleve. Mais 

la tete legere et ne pense qu'a s'amuser . » 

II est ensuite envoye a Pont a Mousson93 ou il passe toute l'annee 1880 dans un esprit de 

fetes continuelles. D'apres les notes de l'inspection faite par ses chefs en aout 1880, ceux-ci le 

percoivent comme etant« tres jeune » ayant un « caractere mou », et n'etant pas « a la hauteur de 

ses fonctions ». lis pensent cependant que Charles pourrait « certainement bien faire sous une 

bonne direction », et lui accordent la qualite d'avoir un « caractere et jugement droit ». Son ami 

le due de Fitz-James, qui rencontre Foucauld pour la premiere fois a Pont-a-Mousson, dira qu'en 

1880 Charles etait « d'un tact parfait », « d'une vive delicatesse », qu'il eblouissait tout le monde 

de « sa vaste intelligence et de sa memo ire prodigieuse », qu'il semblait « rejoui » et « prompt a 

se battre en duel94 ». 

D. BARRAT, Charles de Foucauld et lafraternite, Seuil, Paris, 1959. p. 9. 
89 R. BAZIN. Charles de Foucauld, explorateur du Maroc, ermite au Sahara, Paris, Plon-Nourrit, 1921, p. 12. 
90 En France, au XIX siecle, le terme « demi-mondaine » designait les femmes entretenues par de riches Parisiens. 
91 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 25-26. 
92 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 29, note 76. 
93 En novembre 1879, Charles a sa demande est mute dans cette petite localite a quelques kilometres au nord de 
Nancy. 
94 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 29-30. 
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1.5 La vie de soldat 

En decembre 1880, le regiment de Charles, ou il est lieutenant, est envoye en Algerie au 

grand soulagement de sa famille. Les siens se preoccupent moins de le voir partager des femmes 

de mauvaise vie avec ses collegues que d'avoir decouvert que sa liaison avec une femme inepou-

sable, puisque fille d'ouvrier, se prolonge et s'affiche95. Mais Charles fait venir sa concubine en 

Algerie ce qui fait scandale. On lui reproche de montrer cette liaison, ce qui est intolerable pour 

l'autorite militaire de l'epoque. En marsl881, apres plusieurs avertissements de ses superieurs, il 

refuse toujours de changer son attitude96. II est mis en non-activite par l'armee et se retire a Evian 

avec sa maitresse et y mene une vie desoeuvree. Charles est plus triste que jamais et il descend 

jusqu'au desespoir. 

En mai, il apprend que ses camarades vont se battre suite a une rebellion dans la region au 

sud de la ville d'Oran en Algerie. II ne peut supporter la pensee que ses camarades seraient a 

l'honneur et au danger sans lui. II quitte sur le champ Evian et demande sa reintegration dans 

l'armee. II est pret a accepter toutes les conditions. Le 3 juin on lui rend son commandement, il 

quitte sa maitresse et va rejoindre l'armee le 20 juillet. II fait campagne 6 mois dans le Sud-

Oranais. II se revele un soldat et un chef. II ne fait pas ostentation de sa fortune ou de sa noblesse 

et se montre spontanement fraternel avec les hommes sous son commandement, II supporte 

joyeusement les epreuves. II se depense personnellement et constamment. II s'occupe avec de-

vouement de ses hommes et a le gout de leur faire plaisir. En Janvier 1882, l'insurrection est ter-

minee, Charles demande conge pour etudier les Arabes et l'islam qui l'ont profondement impres-

sionne. On lui refuse. II demissionne alors de l'armee le 28 Janvier. 

H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 27. 
96 On peut lire dans un rapport du Ministere de la guerre, ecrit a Setif en Algerie et date du 14 fevrier 1881, sur la 
conduite privee du sous-lieutenant de Foucauld : « [...] pour s'etre promene en ville etant de semaine en tenue bour-
geoise avec une femme de mauvaise vie. [...] pour son obstination a vivre en concubinage avec une femme qu'il 
avait emmenee de France et sa resistance a tous les conseils qui lui ont ete donnes [...] je ne vois plus qu'un moyen 
de faire cesser cet etat de chose qui pourrait porter atteinte a la discipline ». Cf., C. de FOUCAULD, Lettres a un 
ami de lycee [...], p. 194-195. 
Ce n'est pas le fait que Foucauld a une maitresse qui derange l'armee, mais parce que selon les moeurs de l'epoque 
on ne doit pas se montrer publiquement avec une femme de mauvaise vie. II ne faut pas confondre la femme faite 
pour procreer et avec laquelle on fonde une famille, et la femme a aimer et avec laquelle on se plait ou s'amuse. Cet 
eclat, probablement calcule, prouve surtout la profonde insatisfaction de Foucauld envers 1'institution militaire et les 
conventions bourgeoises. Cf, H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 28. 

On se serait satisfait qu'elle soit seulement discrete, mais Foucauld a sans doute voulu interpreter cette exigence 
d'une facon maximale et l'a eloignee en lui donnant une somme tres genereuse. Cf., H. DIDIER, Petite vie de Char­
les de Foucauld [...], p. 30. 
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1.6 Le projet d'exploration au Maroc 

En mars 1882, il est a Alger et apprend l'arabe et l'hebreu en vue de se preparer pour un 

perilleux voyage au Maroc, pays interdit d'acces aux Europeens a l'epoque. Les siens sont deses-

peres a l'idee d'une nouvelle fantaisie de ce jeune homme capricieux qui abandonne definitive-

ment la carriere militaire pour Paventure. Sa tante Ines intervient tres energiquement et impose a 
n o 

Charles un conseil judiciaire pour controler ses depenses . II n'a pas vraiment le choix de se 

soumettre, mais il a aussi le gout de se rehabiliter aupres de sa famille. Charles dit de lui-meme 

que les huit mois de campagne l'ont bien change. II voit alors son budget passer de 4000 a 350 

francs par mois, ce qui correspond au revenu d'un etudiant pauvre". Malgre cette contrainte 

Charles persevere dans son projet et on lui laisse finalement, mais avec un controle serre, la pos-

sibilite financiere de le continuer. II s'aventure au Maroc, avec un guide juif, le 19 juin 1883 et 

n'en sortira que le 23 mai 1884 apres avoir endure des conditions de vie tres difficiles et dange-

reuses. Ce qui demontre, d'apres l'explorateur Henri Duveyrier , « courage et abnegation asce-

tique ». II ajoute que Foucauld a « sacrifie bien autre chose que ses aises, ayant fait et tenu jus-

qu'au bout bien plus qu'un voeu de pauvrete et de misere101 ». 

1.7 Le rapprochement avec sa famille et la soif de 1'Absolu 

Au cours de l'ete 1884, Charles est recu par la famille Moitessier. C'est sa cousine Marie 

qui se montre la plus accueillante alors qu'il est epuise de son voyage, mais est devenu plus ma­

ture. Apres un voyage en Alsace en aout, et une periode de service militaire obligatoire en sep-

tembre en tant qu'officier de reserve, il retourne a Alger pour preparer son livre : Reconnaissance 

au Maroc. 

Pendant ce temps en France, la Societe de Geographie veut l'honorer en tant 

qu'explorateur et lui remettre la medaille d'or pour son exploit. C'est son beau frere Olivier de 

Bondy qui, le 24 avril 1885, la recoit pour Charles qui ne s'est pas deplace d'Alger102. Foucauld 

travaille assez regulierement sur son livre jusqu'au 14 septembre 1885, alors qu'il entreprend de 

98 La loi franfaise concernant l'indivision des heritiers permettait a sa tante de lui imposer cette contrainte malgre sa 
majorite. Cf., H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 24. 
99 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 35. 
100 Orientaliste, voyageur et geographe ne a Paris le 28 fevrier 1840. II fit un premier voyage a Laghouat (Algerie) en 
1857, et le 8 mai 1859 il partit pour son grand voyage d'exploration dans le Sahara qui se prolongea jusqu'en octobre 
1861. 
101 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 36. 
102 R. BAZIN. Charles de Foucauld [...], p. 79. 
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traverser le Sud algero-tunisien d'ouest en est. Au cours de ce voyage de plus de trois mois, Fou-

cauld est profondement epris de solitude. En accord avec ses guides, il s'isole parfois en prenant 

une avance de deux jours de marche a chameau dans le desert. La nuit il se couche sur le sol et 

regarde longtemps les etoiles. II rentre en France a la mi-janvier, et le 19 fevrier 1886 il loue un 

appartement a Paris tout pres du bel hotel de sa tante Moitessier (Ines de Foucauld) qui recoit 

beaucoup la societe la plus choisie et la plus serieuse de la ville. Charles subit 1'influence de ces 

hommes celebres que leur passage au pouvoir n'a pas compromis. Ce sont des Chretiens qui ne 

font pas mystere de leur foi et parlent des affaires religieuses et politiques de la France. Charles 

retrouve ces gens a chaque semaine103. II veut s'enfermer dans une vie de travail et preparer 

d'autres explorations104. Charles de Foucauld au printemps 1886 est aussi en recherche d'un mo-

ralisme strict105. II lit les philosophes grecs et latins et doute meme que les hommes puissent 

connaitre la verite. II cotoie sa cousine, Marie Moitessier, et veut se renseigner davantage sur 

cette religion qui la rend aussi vertueuse et heureuse. En octobre, Charles fait par 1'intermediate 

de sa cousine la rencontre d'un religieux : Henri Huvelin. Celui-ci aura une tres grande influence 

sur Charles pendant les vingt-quatre annees suivantes. 

Charles de Foucauld, en cette fin d'annee 1886, sent monter en lui un desir extreme de 

Dieu : « Aussitot que je cms qu'il y avait un Dieu, je compris que je ne pouvais faire autrement 

que de ne vivre que pour Lui [...] Je desirais etre religieux, [...] et faire ce qui etait le plus par-

fait, quoi que ce fat... Mon confesseur me fit attendre trois ans106.» Huvelin ce confesseur, son 

guide spirituel, le retient ainsi parce qu'il a peur que Charles ne se jette trop tot dans la vie reli-

gieuse, a la facon d'un soldat qui savoure le gout d'heroisme d'un haut fait d'arme a accomplir; 

alors qu'il s'agit de s'engager dans une voie d'immolation lente et cachee, la ou l'orgueil n'a plus 

de place107. 

Au cours de l'annee 1887, Charles se demande dans quel ordre religieux il pourrait bien 

entrer et opte assez rapidement pour les ordres monastiques. C'est parce qu'il veut vivre que pour 

l'adoration et l'abandon a Dieu seul, comme en atteste une lettre a son cousin Henry de Castries 

103 R. BAZIN. Charles de Foucauld [...], p. 82-83. 
104 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 37-42. 
105 Selon J. F. Six, les biographes et plus particulierement les hagiographes ont beaucoup neglige et parfois meme 
completement oublie cette quete tres forte chez Foucauld de principes forts pour regler sa vie et croitre en puissance. 
II veut se conquerir et conquerir la verite. II cherche une ethique. Cf., J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], 
p. 49. 
106 C. de FOUCAULD. Lettres a Henry de Castries [...], p. 96-97. 
107 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 74. 
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datee du 14 aout 1901: « Je ne savais quel Ordre choisir : l'Evangile me montra que " le premier 

commandement est d'aimer Dieu de tout son coeur " et qu'il fallait tout enfermer dans l'amour : 

chacun sait que l'amour a pour premier effet 1'imitation; il restait done a trouver 1'Ordre ou je 

trouverais la plus exacte imitation de JESUS. Je ne me sentais pas fait pour imiter Sa vie publique 

dans la predication : je devais done imiter la vie cachee de 1'humble et pauvre ouvrier de Naza-

reth108. » 

Mais on peut constater qu'en realite ses aspirations sont partagees. En effet, le 30 juin 

1887 il commande les livres : Les moines d'Occident, de Montalembert et les Vies des Peres du 

Desert, et par ailleurs, dans sa lettre du 9 aout 1887 a son ami Gabriel Tourdes, il confie manquer 

d'argent pour penser a d'autres voyages. De plus, Francois de Bondy, le fils aine de Marie Moi-

tessier, nous apprend qu'en 1887 Charles lui donne, ainsi qu'a son frere, son equipement militaire 

et ses souvenirs de voyage109. Ce qui nous montre que Foucauld est en train de vivre une profon-

de transformation. 

Son livre parait le 4 fevrier 1888 et fait un grand succes, mais Charles n'est pas interesse 

du tout par la celebrite, les fetes et les faussetes de la vie mondaine. A ceux qui l'entourent, Char­

les n'apparait pas aussi joyeux qu'on pourrait s'y attendre. II semble inquiet et peu epanoui . Le 

24 mai, il affirme meme n'avoir aucun projet fixe . Son gout de l'exploration geographique 

semble vraiment s'etre deplace vers une dimension toute autre : celle de l'interiorite. II est rejoint 

au cours de cette annee 1888 par l'idee de prendre humblement la derniere place et par la pauvre-

te qu'il a le gout de pratiquer a l'exemple de Jesus de Nazareth. De la fin novembre 1888 au de­

but de fevrier 1889, Foucauld, sur l'instigation d'Huvelin, fait un pelerinage en Terre Sainte qui 

le marque profondement en lui permettant de s'impregner des conditions de vie de cette contree 

et d'imaginer un peu ce que pouvait etre la vie d'un pauvre artisan au premier siecle. 

Le 22 Janvier 1889 le conseil judiciaire de Charles est leve, ce qui ne change pas, a son 

retour de Terre Sainte, ses intentions d'entrer dans un ordre monastique. II se rend done a la fin 

avril chez les benedictins de Solesmes, mais leur vie ne lui parait pas assez « abjecte ». On lui dit 

qu'il est fait davantage pour l'ordre Trappiste. II se rend alors en mai a la Trappe de Soligny et 

108 C. de FOUCAULD. Lettres a Henry de Castries [...], p. 97. 
109 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 77. 
110II se produit quelques deces dans sa famille pendant cette periode : Emmanuel de Flavigny son cousin, sa grand-
mere Mme de Morlet, et son oncle Sigismond Moitessier. Cf., M. CARROUGES. Charles de Foucauld explorateur 
mystique [...], p. 95. 
111 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 77-78. 
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ressent pour la vie cistercienne une grande attirance. II passe ensuite les vacances d'ete chez les 

de Bondy et de retour a Paris en septembre, il decide avec Huvelin qu'il entrera a la Trappe de 
119 

Notre-Dame-des-Neiges en Ardeche. Mais ce monastere est comme bien d'autres menace par 

le decret d'expulsion du 29 mars 1879 dans le cadre des mesures anticlericales de la IIIe Republi-

que. Les moines s'etaient done deja trouve une base de repli, a l'exterieur des territoires francais, 

a Cheikhle pres d'Akbes en Syrie. II est done decide, qu'apres quelques mois a Notre-Dame-des-

Neiges, Charles ira en Syrie dans ce petit prieure extremement pauvre appele Notre-Dame-du-

Sacre-Coeur; ce qui selon Huvelin devrait convenir assez bien a Charles puisqu'il est attire a la 

fois par l'Orient et la pauvrete113. Charles vit ensuite des moments d'incertitude et fait deux au-

tres retraites, une a Notre-Dame-des-Neiges en octobre, et l'autre chez les jesuites de Clamart a la 

fin de novembre 1889; ce qui le raffermit dans ses convictions et lui donne l'assurance 

d'exprimer posement, dans une lettre a sa soeur, sa decision d'entrer chez les moines trappistes : 

Je suis revenu hier de Clamart et j ' y ai pris enfin, en grande securite et en grande paix, 
d'apres le conseil formel, entier et sans reserve du Pere qui m'a dirige, la resolution a la-
quelle je pense depuis si longtemps : e'est celle d'entrer a la Trappe. C'est une chose ar-
retee maintenant; j ' y pense depuis longtemps; j 'ai ete dans quatre monasteres; dans les 
quatre retraites on m'a dit que Dieu m'appelait et qu'il m'appelait a la Trappe. Mon ame 
m'attire vers le meme lieu, mon directeur est du meme avis [...] C'est une chose decidee 
et je vous l'annonce comme telle. J'entrerai dans le monastere de Notre-Dame-des-
Neiges, ou j 'ai ete il y a quelques temps...Quand ? ce n'est pas encore fixe; j 'ai diverses 
choses a regler; j 'ai surtout a aller vous dire adieu. Mais enfin, cela ne sera jamais exces-
sivementlong.114 

Le 11 decembre 1889, il rend visite a sa soeur et le 18 decembre suivant, il fait don a sa 

sceur de tout ce qui lui appartient. 

1.8 La vie monastique 

La rupture radicale avec la famille, exigee par l'Eglise de l'epoque, est extremement diffi­

cile pour Charles et surtout la separation avec sa cousine Marie Moitessier le 15 Janvier 1890, 

jour de son depart pour le monastere. Apres quelques semaines a la Trappe, Charles ressent une 

C'&ait le monastere a la plus haute altitude en France et aussi le plus pauvre, en un lieu aride, avec l'hiver qui 
dure parfois six mois de l'annee. Cf., J. F. SIX. Itinerate spirituel [...], p. 95. 
113 H. DIDIER, Petite vie de Charles deFoucauld'[...], p. 72-73. 
114 Lettre a Marie de Foucauld citee par J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 97-98. 
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grande paix qui monte en lui. Le 26 juin suivant, Foucauld quitte Notre-Dame-des-Neiges pour se 

rendre en Syrie. Mais il est vite decu de la vie qu'on y mene. II trouve qu'on n'y pratique pas 

assez la pauvrete, comme il l'ecrit a Huvelin des le 30 octobre 1890. Des le mois de juin 1892, il 

manifeste une inquietude grandissante dans sa correspondance. II sent en effet qu'on veut le din­

ger vers le sacerdoce, ce qui pour lui ne correspond pas a l'humilite de la derniere place. Puisque 

la Trappe ne lui donne pas le moyen de vivre suffisamment la pauvrete, comme celle qu'il a pu 

imaginer pour Jesus pendant son pelerinage a Nazareth en 1888115, il commence a imaginer un 

ordre religieux ou on pourrait mener un tel genre de vie, et il se met a ecrire des projets pour un 

ordre ideal dont il reve en s'inspirant souvent des Fondations de Therese d'Avila (1515-1582). 

Les annees 1894 a 1896 sont difficiles, alors qu'Huvelin lui ordonne de poursuivre ses etudes 

theologiques et Pexhorte a l'obeissance et la patience. Au debut de l'ete 1896, comme Charles 

persiste toujours et encore dans ces idees de fondation, Huvelin lui ecrit et reconnait enfin qu'il 

n'est plus a sa place chez les trappistes. Mais on l'envoie a la Trappe de Staoueli, en Algerie, et 

ensuite a Rome poursuivre ses etudes theologiques. Charles obeit, et le 23 Janvier 1897 il recoit 

enfin, de l'abbe general des trappistes, la dispense de ses voeux, apres environ sept ans de vie 

monastique. On lui reconnait une vocation particuliere et on lui demande de se placer a nouveau 

sous la direction spirituelle d'Huvelin. Celui-ci l'autorise a aller en Terre Sainte vivre dans la 

pauvrete a la porte d'un couvent comme il le desirait depuis des annees. Huvelin, effraye par 

l'extreme severite des projets de fondation de Foucauld, lui defend cependant de rassembler des 

disciples et de leur dormer une regie de vie116. 

115 « [Charles de Foucauld a pris] conscience, dans la ville meme de Nazareth, de ce qu'a ete la vie cachee de Jesus : 
une vie monotone, commune, miserable. L'humiliation de Jesus qui l'avait tant frappe au Calvaire, est inseree avec 
force dans la condition de Nazareth, et Charles de Foucauld se represente des lors la vie cachee comme une vie "ab-
jecte" : "J'ai bien soif de mener enfin la vie que je cherche depuis sept ans, ecrira-t-il [lettre du 24 juin 1896 a Marie 
Moitessier], (la vie) que j 'ai entrevue, devinee, en marchant dans les rues de Nazareth [elles etaient repugnantes en 
1888, a l'epoque ou Charles fit son pelerinage] que foulerent les pieds de Notre-Seigneur, pauvre artisan, perdu dans 
l'abjectionet l'obscurite." ». Cf., J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 83. 
116 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 85-88. 
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1.9 La vie en Terre Sainte (1897- 1900) 

Charles passe plus de trois annees, en partie a Nazareth et a Jerusalem, au service des reli-

gieuses en tant que domestique. II vit d'abord un profond denuement d'ame et ne peut plus prier. 

Ce n'est qu'apres quatorze mois, sous le conseil que lui donne Huvelin d'ecrire ses meditations, 

qu'il commence a vivre une periode d'union spirituelle plus sereine avec Dieu. II lit et medite 
117 

beaucoup, et produit au cours de ces annees les trois-quarts de tous ses ecrits spirituels ; ce qui 

favorise sa maturation et l'amene a desirer le sacerdoce. Contrairement a Huvelin, Elisabeth, 

l'abbesse des religieuses clarisses a Jerusalem, a une grande confiance dans les capacites de dis-

cernement de Foucauld. Elle l'encourage done a avoir des disciples et a devenir pretre. 

1.10 Pretre et frere universel 

A la fin aout 1900, il va en France consulter Huvelin et fait une retraite a Notre-Dame-

des-Neiges. II est ordonne pretre le 9 juin 1901 a Viviers. L'eveque de ce diocese l'etablit en tant 

que pretre libre, ce qui lui permet de vivre seul, en ermite, ou bien en communaute, et n'importe 

ou118. 

Charles de Foucauld veut faire ce qu'il y a de plus parfait, ce qui pour lui est d'aller eta-

blir un poste d'evangelisation parmi les infideles du Maroc119 ou des regions limitrophes, en at­

tendant que le Maroc soit accessible aux Francais. Son projet est plutot irrealiste puisque d'une 

part la France, en acceptant la segregation ethno-religieuse pour favoriser l'ordre public en Alge-

rie, n'encourage pas du tout le proselytisme catholique, et que d'autre part la souverainete de 

1'islam sur le Maroc et le Sahara s'oppose radicalement au Christianisme. Foucauld, apres les 

demarches aupres des autorites militaires120 et du prefet apostolique du Sahara, s'etablit tout de 

meme a Beni Abbes le 28 octobre 1901 en tant que simili-aumonier militaire aupres du poste 

francais121. II est resolu a vivre en moine contemplatif dans 1'ermitage que l'armee lui a construit, 

jusqu'a ce qu'il lui arrive des disciples. L'invasion du Maroc par la France etant impossible dans 

le contexte politique europeen de ces annees la, Foucauld tourne a regret son regard vers la region 

au sud-est du Sahara et les tribus touaregs. Le temps passe et en 1903, il reve moins du Maroc 

117 J. F. SIX. ltineraire spirituel [...], p. 205-206. 
118 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 95-97. 
119 Charles aurait beaucoup aime evangeliser le Maroc qu'il connaissait deja par son exploration de 1883-1884. 
120 Foucauld a l'immense avantage d'avoir des amis dans le milieu militaire et d'etre celebre en tant qu'explorateur. 
L'armee le fete en heros sur son passage et a son arrivee a Beni Abbes. Cf., H. DIDIER, Petite vie de Charles de 
Foucauld [...], p. 99. 
121 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 97-98. 
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mais plus des montagnes du Hoggar. Foucauld est de plus en plus sensible a l'offre de Laperri-
199 • 

ne qui a besoin de lui pour la pacification des tribus touaregs, et finalement Charles decide, le 

13 Janvier 1904, d'aller en expedition vers le sud. Foucauld n'est pas dupe de l'ambigui'te de son 

double engagement envers le Christ et son ami le general Laperrine : « Les indigenes sauront-ils 

separer entre les soldats et les pretres, voir en nous des serviteurs de Dieu, ministres de paix et de 

charite, freres universels ? Je ne sais . . .» 

Charles de Foucauld se demande ensuite s'il doit rester au Hoggar ou aller a Beni Abbes. 

Finalement, il doit se partager entre plusieurs lieux. De 1904 a 1916, il fait plusieurs sejours a 

Tamanrasset entrecoupes par de longs deplacements dans le Sahara et des voyages en France. Du 

13 aout au 3 novembre 1905, il est a Tamanrasset. II se rend ensuite a Maison-Carree, la maison-

mere des Peres Blancs a Alger, et revient a Beni Abbes pour passer la Noel 1905. II passe ensuite 

par In Salah et achete une petite maison. II y demeure quelques mois a etudier le tamacheq avec 

Ben Messis, un Touareg. Foucauld est de retour a Tamanrasset pour un deuxieme sejour du 6 

juillet 1907 jusqu'au 25 decembre 1908. II repart ensuite pour un premier voyage en France, dont 

l'objectif est de trouver des Chretiens pour travailler a la conversion des infideles de la colonie 
1 9^ 

Algerienne . II arrive a Paris le 17 fevrier 1909 et va demeurer chez sa cousine Marie Moites-

sier 24. Apres une rencontre avec Huvelin et ensuite avec l'eveque de Viviers, dont il recoit le 6 
19S • • 

mars l'approbation officielle pour son projet de fondation, Charles va en visite au monastere de 

Notre-Dame-des-Neiges et repart le 7 mars pour le Sahara. II fait un troisieme sejour a Tamanras­

set du 11 juin 1909 au 2 Janvier 1911. II est de retour en France du 17 fevrier au 15 mars 1911 

pour consolider sa fondation en rencontrant certains religieux. Apres un quatrieme sejour a Ta­

manrasset du 22 novembre 1911 au 27 avril 1913, Charles de Foucauld fait son troisieme et der­

nier voyage en France en compagnie d'Ouksem, du 12 juin au 28 septembre 1913. Foucauld fait 

ce voyage pour sa fondation mais aussi pour montrer au jeune Touareg comment vivent les 
122 Francois-Henry Laperrine est un officier general francais, ne le 29 septembre 1860 a Castelnaudary, mort le 
5 mars 1920 en Algerie. 
12 L' Union des freres et sczurs du Sacre-Coeur de Jesus (des laics evangelisateurs). Foucauld decrit cet oeuvre ain-
si dans une lettre a l'abbe Caron, un pretre francais, le 11 mars 1909 : « L'ceuvre a un triple but: produire un retour a 
l'Evangile dans la vie des personnes de toute condition; produire un accroissement d'amour a la Sainte Eucharistie et 
produire une poussee vers 1'evangelisation des infideles. » 
124 A chacun de ses voyages Charles reside chez Marie Moitessier. Du 17 fevrier au 7 mars 1909 pendant le premier 
voyage et du 7 au 11 mars 1911 pendant le deuxieme voyage. Pendant le troisieme voyage, il reside, chez elle a Paris 
du 21 au 27 juin 1913 avec Ouksem (un jeune Touareg), alors que du 6 au 18 septembre 1913 Charles de Foucauld et 
Ouksem demeurent a la deuxieme residence de Marie Moitessier, le chateau de la Barre. 
125II recoit aussi le 19 mars la meme approbation de Livinhac, le superieur des Peres Blancs a Alger. 
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families chretiennes . De retour a Tamanrasset, Foucauld apprend, le 3 septembre 1914, la de­

claration de guerre entre la France et PAllemagne; et le 15 Janvier 1915 il ecrit a sa cousine que 

l'horizon s'assombrit suite a des revokes dans le Sud tripolitain : « [...] on peut redouter que 

des bandes revoltees tripolitaines ne franchissent la frontiere128 ». En 1916, il demenage, avec une 

partie de la population dans un fortin construit au cours de l'ete, pour se proteger en cas 

d'attaque. Charles de Foucauld est assassine le premier decembre 1916 par un groupe de Senous-

sistes129 grace a la traitrise d'un Touareg dissident a qui Foucauld avait deja donne l'hospitalite. 

1.11 La place de Marie Moitessier dans le cheminement spirituel de Charles de Foucauld 

Pour Charles de Foucauld c'est Dieu qui a tout fait pour le ramener a lui, si on se fie a ses 

propres mots ecrits en novembre 1897 : « C'est vous qui avez fait cela, mon Dieu, que vous etes 

bon ! [...] Vous aviez chasse le mal de mon coeur .. .mon bon ange y avait repris sa place et vous 

lui aviez joint un ange terrestre [sa cousine Marie Moitessier] [...] Par quelle invention Dieu de 

bonte vous etes vous fait connaitre a moi130 ? » Mais, comme nous pensons que Dieu se manifes-

te aussi dans ce qui est en partie accessible a notre comprehension, il nous revient de chercher des 

pistes qui peuvent nous conduire a une representation rationnelle de cette « invention de Dieu » 

dans la conversion de Charles de Foucauld. 

Pour expliquer comment il se fait que l'influence de cette cousine particuliere s'est averee 

beaucoup plus forte que celles des autres membres de sa famille ou de celles de ses amis ou de 

son conseiller spirituel, on ne peut pas se satisfaire d'enumerer simplement les gestes qu'elle a 

poses, en faisant valoir seulement que si les memes initiatives avaient ete prises par son autre 

cousine, Catherine Moitessier, cela aurait produit le meme effet sur Charles de Foucauld. 

Pour bien saisir 1'importance de Marie Moitessier dans le cheminement spirituel de Char­

les, soulignons d'abord que des l'age de huit ans il retrouve une sorte de nouveau foyer chez la 

126 J. F. SIX. ltineraire spirituel [...], p. 354. 
127 La Tripolitaine est une province occidentale de la Lybie. 
128 C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 233-234. 
129 Le Mouvement Senoussi est un ordre religieux musulman fonde par Mohammed Ben AH As-Senoussi au 19e 

siecle. Cet Algerien ne en 1780, ne pouvait pas rentrer en Alg6rie en 1843 apres des etudes sur l'islam en Arabie 
Saoudite parce que les Francais lui interdirent. II s'etablit en Lybie, ou il fonda le Zaouia al-Beida qui etait la premie­
re confrerie senoussiste. L'ordre des Senoussistes etait tres bien organise, il prechait le long des routes commerciales 
et des lieux de rencontre, il eut un grand succes a la fin des annees 1880. Cf., Institut Europeen de Recherche sur la 
Cooperation Mediterraneenne et Euro+Arabe avec le soutien du Service Public Federal beige des Affaires Etrange-
res, (page consultee le 6 avril 2010), http://www.medea.be/index.html?page=&lang=&doc=180. 
130 C. de FOUCAULD. La derniereplace [...], p. 115-117. 

http://www.medea.be/index.html?page=&lang=&doc=180
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famille Moitessier . II dira d'ailleurs beaucoup plus tard (8 novembre 1897) : « [...Mon Dieu] 

vous resserriez de plus en plus les liens qui m'unissaient a de belles ames; vous m'aviez ramene 

dans cette famille, objet de l'attachement passionne de mes jeunes annees, de mon enfance132 ». 

On se rappelle qu'il passe les vacances d'ete chez les Moitessier et qu'a l'age de 11 ans, il noue 

amitie avec Marie Moitessier qui sera pour lui comme une seconde mere , une femme admira­

ble qui le comprendra silencieusement et l'aidera avec beaucoup de patience. Elle lui ecrira assi-

dument pendant toute sa vie134! 

Lorsque Marie Moitessier epouse Olivier de Bondy en avril 1874, Charles a 16 ans. Les 

deux annees suivantes seront, aux plans academique et comportemental, tres mauvaises pour lui, 

de meme que les quelques annees suivantes ou il se classe bon dernier et fait une vie de desordres 

et d'excentricites. 

Remarquons qu'en juillet 1884 apres son voyage d'exploration au Maroc, c'est sa cousine 

Marie qui accueille Charles le plus chaleureusement, alors que sa famille est encore un peu dis-

tante. Retenons aussi qu'en fin d'annee 1884, il songe a se marier avec la fille du commandant 

Titre d'Alger. Mais les rencontres furent peu nombreuses; tout fut rompu en une semaine. On 

disait que la famille s'etait opposee au mariage, mais en fait c'etait Marie Moitessier qui, mise au 
I O C 

courant, avait nettement deconseille a son cousin ce coup de tete hatif . II lui ecrira le 20 sep-

tembre 1889: « J'avais besoin d'etre sauve de ce mariage, et vous m'avez sauve. » Notons aussi 

que c'est elle qui presente Foucauld a Henri Huvelin. Retenons encore que c'est Marie Moitessier 

qui le 19 aout 1888, amene Charles visiter la Trappe de l'abbaye de Fontgombault, ou ce dernier 

est seduit par la pauvrete d'un frere dans un habit tres sale et rapiece; ce qui pour lui est 

l'exemple vivant de la pauvrete de Jesus de Nazareth. 

Du 14 aout au 15 septembre 1889, Charles est au chateau de La Barre , avec sa cousine. 

Apres ce mois passe ensemble, il rencontre longuement Huvelin et fait ensuite, dans cette meme 

lettre datee du 20 septembre 1889, la confidence suivante a sa cousine : « Nous avons cherche 

encore une fois pourquoi je voulais entrer dans la vie religieuse : pour tenir compagnie a Notre-
131 On se rappelle que Mme Moitessier, (Ines de Foucauld) mere de Marie Moitessier, etait sa tante paternelle. 
132 C. de FOUCAULD. La dernier e place [...], p. 116. 
133 « [...] les Berrichons [Habitants du Berry, une province de la France de l'Ancien Regime qui avait pour capitale 
Bourges] n'avaient pas tort et ils m'ont fait plus de plaisir qu'ils ne pensaient en me disant votre enfant. Ne le suis-je 
pas, moi pour qui vous avez ete constamment si bonne depuis vingt ans [...] ». Cf., C. de FOUCAULD. Lettres a 
Mme de Bondy•[...], p. 23. 
134 J. F. SLX. Itineraire spirituel [...], p. 18, note 13. 
135 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 40. 
136 Olivier de Bondy etait proprietaire de ce chateau qui servait de residence d'ete a sa famille. 
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Seigneur autant que possible dans ses peines . » Meme si la consolation du cceur de Jesus fait 

partie des devotions de l'ecole francaise, il nous semble bien ici que Foucauld projette sur Dieu 

sa propre peine de quitter Marie. En effet, comment expliquer autrement que pour Charles Dieu 

ait des peines et soit en meme temps bienheureux comme il 1'ecrit a la fin de la lettre :«[ . . . ] quoi 

que je sois et quoi qu'il m'arrive, Dieu est bienheureux [...] ». Quand vient le temps de choisir 

un ordre religieux, Huvelin lui fait remarquer que l'abbaye de Fontgombault est trop proche du 

chateau de La Barre138. Meme Marie Moitessier s'inquiete des sentiments de son cousin et se 

confie plus tard: « Le serviteur de Dieu [Charles] m'a ecrit tres frequemment. Ses lettres etaient a 

mon egard si chaleureuses de reconnaissance que je pris peur et demandai conseil a l'abbe Huve­

lin, celui-ci me rassura completement et m'assura qu'aucun element humain n'entrait dans cette 

affection139. » II nous apparait clairement que Foucauld n'aurait pas eprouve le meme interet pour 

la visite de cette abbaye ou pour la rencontre d'un conseiller spirituel, si une autre personne que 

sa cousine Marie lui en avait parle. 

Le fait que Charles de Foucauld, le 25 novembre 1911, vingt-cinq ans apres avoir choisi 

la vie religieuse, preconise comme moyen d'evangelisation et de conversion aupres des musul-

mans une presence bienveillante et silencieuse comme celle que Marie Moitessier avait exercee 

aupres de lui140, nous indique aussi que l'influence capitale exercee par cette derniere sur Charles 

prend sa source au plus profond du coeur de ces deux personnes. De plus, la correspondance 

abondante et exceptionnellement soutenue que Foucauld echange avec elle jusqu'a sa mort est 

etonnante141, et nous presente cette cousine comme sa confidente reguliere; ce qui suppose une 

tres grande affinite entre eux. La lettre du 16 Janvier 1890 est particulierement revelatrice alors 

qu'il a quitte sa cousine la veille pour entrer au monastere. Cette date restera toujours un souvenir 

tres douloureux pour lui. Le soir meme de son entree a la Trappe de Notre Dame des Neiges, il 

lui ecrit dans cette lettre, la derniere qui sera envoyee fermee142: 

137 C. de FOUCAULD. Lettres aMme deBondy [...], p. 22. 
J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 95. 

139 D. CASAJUS. « Rene Bazin et Charles de Foucauld: un rendez-vous manque ? » [...], p. 149-163; voir aussi C. 
de FOUCAULD, Lettres a un ami de lycee [...], p. 27-28. 
140 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 351. 
141 Voir note 5. 
142 Les lettres etaient lues par les autorites monastiques qui avaient le souci de proteger la vocation du novice des 
influences mondaines. Cf., C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 27. 
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[...] vous disant adieu, c'etait dur, mais cela etait doux encore puisque je vous 
voyais... Vingt-quatre heures, c'est si peu, je ne me fais pas a cette idee que c'est 
pour toujours que je vous ai dit adieu : nous sommes separes par si peu dans le pas­
se, comment pouvons nous l'etre completement dans l'avenir... C'est pourtant la 
verite, je le sais, je le veux, et je ne puis le croire. A neuf heures du matin, a quatre 
heures, maintenant, toujours, je me sens si pres de vous, et mes yeux ne verront 
plus jamais les votres1 [...]. 

Marie Moitessier ecrit au Pere Eugene le 23 Janvier 1890 : 

Le bon Dieu nous a demande un douloureux sacrifice en nous prenant Charles: 
pour moi, il etait comme un jeune frere qui depuis bien des annees a partage toutes 
nos epreuves avec un devouement absolu et une affection bien fidele, il laisse un 
bien grand vide; plus vous le connaitrez, plus vous comprendrez ma tristesse qui 
pourtant n'est pas un murmure; pardonnez-moi, mon Reverend Pere, de vous parler 
si simplement, la bonte de votre lettre autorise la confiance, n'est-ce pas ? 

Le ton de cette lettre laisse deviner une grande affection pour son cousin. De plus, Charles 

rappelle souvent a sa cousine la separation du 15 Janvier 1890 dans plusieurs lettres subsequentes 

a la meme date de l'annee145; ce qui montre un degre d'attachement qui depasse les liens d'amitie 

ordinaire meme entre les membres d'une meme famille. Citons la lettre du 31 aout 1890 de Marie 

Moitessier au Pere Eugene : « J'ai recu il y a deux jours une bonne et longue lettre de Frere Marie 

Alberic [Charles de Foucauld], ses lettres sont une vraie consolation pour moi, elles me le montre 

dans la paix et ayant trouve le calme dans le sacrifice; pourtant, vous l'avouerai-je, plus le temps 

passe et plus je sens le vide, ce coeur si chaud, si devoue, si oublieux de lui, tenait une bien gran­

de place parmi nous146 [...]. » 

II est interessant de noter aussi que le 18 aout 1900, lorsque Foucauld revient en France, il 

ne rend pas visite a sa cousine Marie Moitessier qu'il n'a pas revue depuis plus de dix ans et avec 

laquelle il correspond regulierement. II rencontre Huvelin qui lui recommande cependant de ren-

dre visite a sa sceur, Marie de Foucauld147. Pourquoi Huvelin ne lui recommande-t-il pas d'aller 

visiter aussi sa cousine ? Ce comportement d'Huvelin est etonnant... J. F. Six nous rapporte que 

C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 26. 
C. de FOUCAULD. " Cette Chere Derniere Place " [ . . . ] , p. 47. 
J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 98-99. 
C. de FOUCAULD. " Cette Chere Derniere Place " [...], p. 88. 
J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 258, note 65. 
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Charles a promis de ne jamais plus la revoir148. Etrange comportement d'un fils envers une 

mere, si on s'en tient a la position de Six qui ne veut voir entre eux qu'une relation mere-fils dans 

la foi. Ce n'est surement pas parce qu'il la considere comme une mere que Foucauld renonce a la 

voir pendant cette periode de douze mois passee en France, puisque le 26 septembre 1901 il est a 

Alger et ecrit a sa cousine: « Je ne cesse d'etre emu a la pensee d'avoir ete si pres de vous, de ne 

vous avoir vue et de repartir150. » Le renoncement exprime dans cette phrase a une tonalite plus 

sponsale que filiale. 

II ne faut pas, cependant, se laisser influencer par la plus grande liberte qui caracterise les 

moeurs de notre epoque, et vouloir romancer a notre maniere les relations humaines d'autrefois, 

qui pouvaient fort probablement etre platoniques plus frequemment qu'aujourd'hui. II est a 

considerer par ailleurs que la perte de ses deux parents151, pendant la meme annee 1864, est un 

evenement tres dur et qui n'est pas sans le laisser en manque d'affection. Cette absence de sa 

mere pourrait expliquer une dependance affective prononcee a l'egard d'une « grande amie » ou 

d'une « soeur d'election152 » comme la nommait Louis Massignon. Voici comment Georges Gor-
1 CO 

ree nous decrit la situation : 

Et c'est a partir de 1867 la rencontre de plus en plus profonde de Charles et de Ma­
rie Moitessier. Silencieusement 1'enfant observe sa cousine et eprouve a son egard 
une admiration grandissante. « Intelligence, douceur, bonte », tels sont les traits qui 
reviendront a satiete sous sa plume. Mais deja, c'est moins par la parole que par sa 
vie que Marie exerce une influence sur lui. A son contact, Charles recoit une em-
preinte154 qui s'avere decisive, malgre une disparition [son eloignement d'elle] de 
dix annees155. 

148 J. F. SIX. Itinerate spirituel [...], p. 258, note 61. 
149 On comprend que la douleur de la separation du 15 Janvier 1890 est toujours presente au coeur de Charles comme 
il le dit dans sa correspondance en rappelant ce penible anniversaire pendant plusieurs annees a sa cousine. Foucauld 
ecrira a Huvelin, dans le contexte de la preparation de son premier voyage en France: « J'ajoute au sujet de cette 
proposition de voyage en France que je suis toujours l'enfant faible que vous connaissez : mon coeur n'a pas change. 
Dans ces conditions, je crois ne devoir jamais retourner a Paris, ni meme en France : pour ce motif que vous connais­
sez si bien [...] ». Cf., C. de FOUCAULD. Pere de Foucauld, Abbe Huvelin, correspondance inedite, Tournai, Des-
clee, 1957, p. 246. 
150 C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 87. 
151 On se rappelle que sa mere decede le 13 mars et son pere le 9 aout. 
152 D. CASAJUS, « Rene Bazin et Charles de Foucauld : un rendez-vous manque ? » [...], p. 153. 
153 Pretre et disciple de Charles de Foucauld. 
154 Le neurologue et psychiatre Boris Cyrulnik considere que la premiere rencontre du nouveau-ne avec sa mere 
constitue la premiere experience amoureuse d'un etre humain: « Cette connaissance vous penetre et vient du fond de 
vous-meme, de la fusion de votre mere en vous, comme toute connaissance amoureuse et mystique. [...] Ensuite il 
faut avoir perdu cet univers de sens pour aspirer a le retrouver et pour chercher l'aime. L'implosion amoureuse sur-
vient lors des retrouvailles ou la familiarite des sens reconnus nous apaise et nous comble.» Cf., B. Cyrulnik. Sous le 
signe du lien, une histoire naturelle de I'attachement, Paris, Hachette litteratures, 1989, p. 176-177. Pour que la 
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Cette empreinte, selon Gorree, est constitute de 1'amour passionne de Jesus et de la devo­

tion au Sacre-Cceur, qui caracterise Marie Moitessier. 

Loin de vouloir deprecier l'authenticite et la profondeur de la relation a Dieu de Charles 

de Foucauld, ni se fermer les yeux sur d'autres interpretations, on peut en toute vraisemblance 

considerer que l'interdit social d'une liaison tres affective avec une femme mariee, sa cousine 

Marie Moitessier, ne lui donnait pas vraiment d'autre choix que de renoncer156 a la passion de cet 

amour humain en cherchant a le remplacer par quelque chose de beaucoup plus grand, un abso-

lu157. Le 8 novembre 1897, soit avec une recul de huit ans, Foucauld parle en ce sens des etapes 

de sa conversion158. Aux yeux de Charles, Marie Moitessier est un « ange terrestre » dont il ecrit: 

« Vous, mon Jesus, mon Sauveur, vous faisiez tout au-dedans et au dehorsL.Vous m'aviez attire 

a la vertu par la beaute d'une ame en qui la vertu m'avait paru si belle, qu'elle avait irrevocable-

ment ravi mon cceur.. .Vous m'attirates a la verite, par la beaute de cette meme ame159 [...].» 

Ce renoncement nous semble etre pour Charles de Foucauld un element declencheur pri­

mordial de sa quete de sens et de sa recherche de Dieu; ce qui l'amene a lire les ecrits des grands 

mystiques160. 

relation amoureuse naisse, il faut que 1'objet d'amour soit porteur de traits fondamentaux susceptibles de reveiller en 
nous la memoire du bonheur eprouve dans Puterus. Cf., B. Cyrulnik. Sous le signe du lien [...], p. 177. II est interes-
sant ici de faire le lien entre les heureuses periodes de vacances que Charles passe en compagnie de sa cousine et la 
notion d'«empreinte» dont parle Cyrulnik. Cf., B. Cyrulnik. Sous le signe du lien [...], p. 184-185. 
155 C. de FOUCAULD. Lettres aMme de Bondy [...], p. 10-11. 
156 « II faut de 1'amour [passion fusionnelle] pour que l'enfant s'interesse au monde, puis il faut que 1'amour meure 
pour que l'enfant devienne une personne, pour Peduquer, c'est-a-dire le conduire hors de soi. Sans amour, les choses 
ne prennent pas de sens. Mais lorsque l'amour ne s'eteint pas, la fusion cree un monde siamois.» Cf, B. Cyrulnik. 
Sous le signe du lien [...], p. 178. 
157 La sublimation, en detournant le sujet de ses buts sexuels, laisse le champ libre a une passion qui n'a rien a envier 
a la passion amoureuse entre humains. Les mystiques sont animes de cette passion sublimatoire dans leur recherche 
de la verite. « Les etudes modernes n'hesitent pas a relier les productions des grands mystiques (Therese d'Avila, 
Jean de la Croix) aux relations erotiques et sexuelles les plus fondamentales ». Cf, A. GREEN. Idees directrices 
pour unepsychanalyse contemporaine, Paris, PUF, 2002, p. 308, cite par J.B. LECUIT. « La mystique, entre regres­
sion et passion sublimatoire », Adolescence 2008, vol. 1, Tome 26, p. 155. 
158 Charles semble prendre la decision finale d'entrer dans la vie monastique et done de s'eloigner definitivement de 
Marie Moitessier pendant son sejour avec elle au chateau de la Barre, entre le 14 aout et le 15 septembre 1889. II 
redira souvent par la suite, dans sa correspondance avec elle, la grande importance spirituelle de ce mois passe en sa 
compagnie, en insistant particulierement sur « les graces recues » le 15 aofit sans toutefois laisser transparaitre ce que 
furent ces graces. Cf, J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 94, 
159 C. de FOUCAULD. La derniereplace [...], p. 116-117. 
160 Le mot « mystique » signifie quelque chose de cache et secret. Dans son experience particuliere la personne effec-
tue un mouvement vers un etre ni simplement profane ni eternel, mais situe au-dela de Pexperience empirique habi-
tuelle. La personne a une perception intuitive de cet etre cosmique. Le sujet d'une telle perception peut en avoir 
conscience et e'est en cela que consiste Pexperience mystique; celle-ci, nouvelle et intime transforme graduellement 
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l'etre humain et le realise. Le mot « mystique » peut s'appliquer a trois choses : 1- a l'objet terme de l'experience (le 
mystique ou le mystere) ; 2- au sujet de l'experience (la personne) ; 3- a la nouvelle forme de rapport qui s'ensuit 
entre l'un et l'autre (la mystique ou le recit de l'experience comme telle). Dans l'experience mystique theiste, propre 
a l'hindouisme de la Gita, au soufisme et au christianisme, le sujet apres sa decouverte de 1'Autre (Dieu ou l'Absolu) 
comme Personne, se sent uni a lui par un amour tres intense bien que non fusionnel. Cf., M. VILLER et al. Diction-
naire de spiritualite: ascetique et mystique; doctrine et histoire, Paris, Beauchesne, 1980, vol. 10, p. 1893-1895. 



CHAPITRE 2 

CADRE THEORIQUE 

Notre recherche sur l'acces a la contemplation mystique de Charles de Foucauld se situe 

dans le plan affectif et necessite done de preciser d'abord en quoi consiste la theologie spirituelle. 

Nous decrirons ensuite les etats psychologiques des mystiques contemplatifs, selon l'ecole de 

spiritualite qui a le plus influence Foucauld. Puis nous utiliserons des criteres reconnus par des 

psychanalystes pour etablir une grille de lecture permettant de reconnaitre les indices de la subli­

mation dans le langage. Et enfin, nous porterons une attention speciale a la dimension sponsale 

de la relation a Dieu qui s'exprime par le symbolisme nuptial dans le langage des mystiques. 

2.1 La theologie spirituelle 

La theologie spirituelle consiste a explorer les etapes du cheminement interieur quand la 

personne prend conscience de son ame, soit de cette partie de son etre qui est au centre de sa rela­

tion avec Dieu161. Cette discipline theologique s'interesse done a la priere et a la vocation per-

sonnelle. Elle eclaire et balise la route a suivre, mais son propos est aussi plus large. Elle deploie 

l'experience spirituelle pour elle-meme : non seulement elle suppose cette experience comme 

condition d'intelligibilite de son discours, mais la prend comme objet des son etude et en accueil-

le les diverses manifestations appelees « spiritualties ». Elle demeure theologie en ce sens qu'elle 

recherche la connaissance et l'amour de Dieu, mais elle ne le decouvre que dans le miroir de son 

161 Dictionnaire critique de theologie, J.-Y. LACOSTE (dir.), Paris, PUF, 1998, p. 1101-1102. 
162 L'experience interieure de chaque personne apparait non plus seulement opportune pour vivifier la theologie, 
mais elle est meme necessaire pour la fonder. Cf., M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, vol. 14, 
p. 1168. 
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action dans le cheminement spirituel humain . Le terme « spiritualite » refere done a 

1'experience de Dieu et a son expression spontanee alors que le terme « theologie spirituelle » 

renvoie a l'elaboration reflexive a propos de cette experience. 

2.1.1 La spiritualite 

Hans Urs von Balthasar donne cette definition de la spiritualite : « C'est l'attitude foncie-

re, pratique ou existentielle, qui est la consequence et l'expression de la conception qu'un homme 

se fait de son existence religieuse - ou plus generalement de son engagement ethique : une de­

termination active et habituelle de sa vie a partir de ses intuitions objectives et de ses decisions 

ultimes164. » La spiritualite consiste done en une recherche consciente d'une unification de cer-

taines valeurs par rapport a un referent ultime165. Balthasar identifie aussi trois dimensions dans 

la spiritualite humaine. II y a d'abord un elan de la pensee pour trouver la verite de l'existence 

dans la relation a 1'Absolu. Ensuite l'esprit humain veut s'exprimer pour s'accomplir en exercant 

toute ses potentialites. Finalement le sujet humain ne peut se prendre comme norme definitive et 

ultime parce qu'il est conscient de sa petitesse et des limites de son etat de creature face a l'infini 

de la Creation. II se soumet done a 1'Esprit Absolu. De ces trois dimensions de la spiritualite de-

coulent trois composantes a celle-ci. L'esprit humain est d'abord transcendance166 et en mouve-

ment vers l'Absolu. Le sujet humain recherche aussi un but ultime a son existence qui ne peut 

etre pleinement satisfaisant a mo ins d'etre desinteresse, un don qui se veut vraiment gratuit. 

Et finalement le sujet humain lache prise, il s'abandonne passivement a l'avenement de l'Esprit 

M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, vol. 14, p. 1169. 
164 Cf., M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, vol. 14, p. 1151. 
165 Ce referent ne correspond pas necessairement au Dieu personnel des Chretiens, mais peut s'identifier a des va­
leurs humanistes. Cf., M. Dumas. Notes du Cours « L'acte theologique; THL 205 », Faculte de Theologie, Universite 
de Sherbrooke, automne 2005. 
166 L'esprit et aussi le corps de la personne humaine portent un mystere qui les depasse. lis participent de la nature de 
Dieu de par leur existence meme. Par sa recherche insatiable de sens et d'amour le sujet humain peut s'etonner de ses 
propres potentialites et aspirations, et devenir pour lui-meme une irruption privilegiee du sacre. « L'experience de la 
transcendance c'est la proximite de Dieu a la conscience (pas necessairement a l'intellect), la presence de Dieu dans 
l'etre et la realisation de l'esprit fini, dans la mesure ou celui-ci n'est capable d'examiner un objet concret, de l'aimer 
et de le percevoir tel qu'il est dans sa finitude reconnue que dans la perspective d'un horizon toujours plus elargi et 
depasse\ C'est seulement dans le clair-obscur du mystere que l'histoire, le monde et le Moi deviennent realite concre­
te et sont approches et reconnus comme une realite a la fois donnee, questionnee et inaccessible. La "transcendance" 
n'est pas un nouveau contenu experimental, mais se donne seulement au travers de la perception du concret (et 
comme une condition de la possibilite de le percevoir). Toute perception, quelqu'exacte qu'elle soit, emerge de ce 
qui est deja acquis et assure, de l'immanence de cet esprit absolu, infiniment sur de lui qui, de son cote, se construit 
dans, et uniquement dans, ce double mouvement qui constitue la transcendance et la comprehension humaine. » Cf., 
Dictionnaire de la mystique I edite par Peter Dinzelbacher, Maredsous, Brepols, 1993, p. 763. 
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Absolu en lui. Cette passivite est en fait une activite sublime et gratifiante ou la personne humai-

ne accepte librement de se laisser inspirer par le souffle de l'Esprit de Dieu en elle. La spiritualite 

est accueil de 1'infinite et de 1'absolu de Dieu. Elle est amour de la personne de Dieu qui se fait 

presente d'une facon unique en chaque personne humaine, et elle est volonte de developpement 

de cette relation personnelle et amoureuse. La theologie spirituelle ne peut evoquer que ce qui 

n'est pas totalement indicible et offre des elements de comparaison entre les differentes experien­

ces de Dieu exprimees. 

2.1.1.1 La spiritualite et la personnalite du mystique 

La spiritualite est marquee par quatre caracteristiques personnelles des mystiques. Premie-

rement, on peut distinguer des spiritualites selon le sexe et l'intonation du langage utilise dans le 

recit. La mystique nuptiale par exemple celebre l'union de l'ame avec Dieu comme un mariage 

spirituel. Cette caracteristique est plus frequente chez les femmes et ne resonne pas de la meme 

maniere chez les hommes167. Deuxiemement, la spiritualite est aussi exprimee differemment en 

fonction de Page. De meme que la sensibilite affective se modifie avec l'age sur le plan relation-

nel strictement humain, on peut admettre que la sensibilite sur le plan spirituel se developpe avec 

le temps que la personne y consacre. C'est ainsi qu'on a distingue des etapes dans le chemine-

ment spirituel169. De nombreux auteurs y reconnaissent trois voies ou etapes successives, soient 

la purification, 1'illumination et la communion. Troisiemement, on peut dire que les particularites 

du temperament personnel des mystiques et meme leur progression spirituelle particuliere ca-

racterisent les recits qui cherchent a decrire la relation a Dieu. On observe une variete semblable 

dans les recits d'auteurs differents qui visent la description de Paffectivite dans les relations 

humaines. Cette pluralite de formes des experiences spirituelles a l'avantage d'amener le 

II faut reconnaitre que les representations de Dieu dans les cultures patriarcales ne favorisent pas aussi facilement 
dans l'imaginaire masculin un langage metaphorique qui refere a la notion d'epoux. 
168 Le Chateau interieur de Therese d'Avila distingue sept degres d'oraison. Jean Climaque, egalement connu sous le 
nom de Jean le Sina'itique, moine syrien (-525-605), considere comme saint par les Eglises catholique et orthodoxe, 
etablit une echelle sainte comptant 30 degres. 
169 M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, vol. 14, p. 1170. 
170 La notion de cceur est particulierement importante pour la theologie spirituelle. Le mot « cceur » est un terme 
biblique qui designe le centre de la personne, quelque chose de plus profond et de plus large que Paffectivite. C'est 
le lieu des emotions et des sentiments, mais aussi de la meditation et de la faculte de penser profondement sans tom-
ber dans Pintellectualisme. Le cceur est en recherche d'absolu et done au centre de la relation a Dieu. II designe 
l'interiorite la plus profonde sans oublier l'unite corps-ame de la personne. Cf., Dictionnaire critique de theologie, J.-
Y. LACOSTE (dir.), [...], p. 1101-1102. 
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mystique a considerer que Dieu est infmiment plus grand que le coeur humain; et qu'il ne faut pas 

absolutiser les representations humaines du divin. 

Finalement la connaissance des experiences de Dieu decrites par les autres, du moins ce 

qui peut en etre saisi grace au langage utilise, permet au lecteur ou a l'auditeur, meme s'il ne vit 

pas dans le present la meme chose, de reconnaitre, sinon d'entrevoir, ce qu'il n'aurait pas ete ca­

pable lui-meme de decrire. Ainsi, ce a quoi il n'aspirait que de maniere tres confuse, peut alors 
171 

devenir l'objet d'un desir plus precis . 

2.1.1.2 La spiritualite et le contexte sociohistorique 

En plus de l'influence du sexe, de l'age, du temperament et de la progression personnelle 

sur la spiritualite d'une personne, s'ajoutent les conditions d'existence dans toute leur complexi­

ty. Pensons par exemple a l'etat de vie, a la profession, a l'etat de sante ou a la somme des diffe-

rents traumatismes subis depuis l'enfance et meme depuis la conception172 d'une personne. Bref, 

il suffit de penser a la multitude des facteurs qui peuvent intervenir dans le parcours de vie d'une 

personne pour se convaincre qu'il ne faut pas prendre trop a la lettre, ni comme un modele defini-

tif, toute description des differentes etapes de croissance spirituelle presentee par une ecole speci-

fique de spiritualite. 

2.1.1.3 Les ecoles de spiritualite 

On peut dire qu'il existe une « ecole » lorsqu'un maitre delivre un enseignement a des 

disciples qui se l'approprient et le transmettent a leur tour. L'exclusivite de l'influence d'un mai­

tre particulier est moins forte toutefois, selon les epoques, a mesure que les communications sont 

plus performantes et que d'autres idees que celle du maitre deviennent accessibles. De plus, les 

diverses influences mentionnees precedemment s'exercent de telle sorte que la parente spirituelle 

ne tient pas seulement a la formation recue; elle lui est pour une bonne part anterieure. C'est da-

vantage en raison d'attraits personnels bien particuliers qu'une personne choisit une famille 

religieuse et peut s'y epanouir. Sans influencer totalement l'individu qui a fait ses choix initiaux 

selon sa personnalite, il reste que l'influence de la qualite de la vie communautaire, creee au 

M.VlLLER.etal.Dictionnairede spiritualite [...], 1953, vol. 14, p. 1171. 
On pourrait meme penser a l'heritage genetique de chaque personne. 
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cours du temps par les differentes personnalites en interaction qui ont notablement marque une 

ecole particuliere, est grande173. 

En ce qui conceme Charles de Foucauld nous pouvons dire que son choix s'est porte sur 

l'ecole de spiritualite reliee a Therese d'Avila (1515-1582) et Jean de la Croix (1542-1591). En 

effet, Catherine Moitessier, avait offert a Charles une partie des ecrits de Therese d'Avila en 

1888174. Ce qui est confirme par Foucauld dans une lettre a Marie Moitessier le 15 fevrier 1890 : 

« Enfin de trois heures et demie a quatre heures, j 'ai une demi-heure a consacrer a sainte There-

se175. » De plus, Foucauld confie a Huvelin dans une lettre datee du 8 mars 1898 : « Depuis dix 

ans je n'ai pour ainsi dire lu que deux livres: sainte Therese et saint Jean Chrysostome : le second 

est a peine commence; le premier est lu et relu dix fois176. » Et J. F. Six ajoute : « L'influence de 

l'ecole francaise sur Charles de Foucauld etait une influence indirecte exercee par l'Abbe Huve­

lin; avec Therese d'Avila, nous avons une influence directe et absolument predominate qui en-

veloppe toute la vie spirituelle de Charles de Foucauld [...] sainte Therese lui a donnee une nour-
1 77 

riture doctrinale, le sens de l'oraison et elle a epanoui son amour de Jesus . » Jean de la Croix 
i no 

etait aussi un mystique tres connu de Foucauld comme nous le rapportent plusieurs auteurs . 

C'est pourquoi nous pensons que Charles de Foucauld renonce a son attachement particulier en-

vers sa cousine en suivant les principes directeurs de la spiritualite de l'ecole du Carmel179. 

2.1.2 La contemplation mystique 

La tradition patristique designe par l'expression « etat d'oraison » l'experience spirituelle 

de la contemplation ou le sujet eprouve de maniere personnelle et intime la presence de Dieu. Le 

chretien ressent une aspiration continuelle a se rapprocher de Dieu et l'exprime par differentes 

formes de prieres de demande, ou la necessaire dimension interieure est soulignee par Augustin 

(354 a 430). Considerer alors l'oraison comme un etat implique clairement une reduction de son 

173 M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, vol. 14, p. 1172. 
J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 115. 

175 C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 29. 
176 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 96. 
177 Ibid., p. 117. 
178 Ibid., p. 204; voir aussi R. POTTIER. La vocation saharienne dupere de Foucauld, Paris, Plon, 8me edition, 1939, 
p. 154 et 248; voir aussi G. GORREE. Charles de Foucauld intime [...], p. 140-143; voir aussi H. DIDIER, Petite 
vie de Charles de Foucauld [...], p. 83; voir aussi M. CARROUGES. Charles de Foucauld explorateur mystique 
[...], p. 167. 
179 La theorie de cette ecole, provient surtout de Penseignement de Therese d'Avila, mais elle rut completee par Jean 
de la Croix qui a clarifie certains etats mystiques intermediaires restes plus ou moins dans l'ombre. 
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sens en l'assimilant a une etape de la vie spirituelle. Au contraire les Peres grecs considerent 

l'oraison comme une attitude ferme et permanente de 1'ame qui en son fond se place dans un 

mouvement d'adhesion a la divinite. Ce qui favorise le developpement et Papprofondissement de 

la relation a Dieu caracterisee en son ultime etape par une participation a la vie unitive en 

Dieu180. 

Pour la theologie scolastique du XIIIe siecle, l'etat d'oraison designe une experience reli-

gieuse durable fondee sur une pratique interiorisee de la priere ou l'ame converse avec Dieu. Elle 

est aussi en un mouvement d'adhesion a Dieu dans les hauts degres du perfectionnement spiri-

tuel, ce qui est different des oraisons generates ou communes qui peuvent exprimer uniquement 

des demandes d'ordre materiel. Les principales operations de l'oraison comportent done un mou­

vement d'adhesion et de dialogue avec Dieu ainsi qu'une illumination. 

Au debut du XIVe siecle, la cohesion religieuse, la priere communautaire et les celebra­

tions liturgiques, qui permettaient aux moines de « faire oraison » pendant un temps donne et 

delimite par la regie, s'affaiblissent et ne suffisent plus. Le besoin se fait sentir d'une conversion 

interieure qui permettrait aux Chretiens d'affermir leur relation a Dieu d'une maniere plus per-

sonnalisee . Apparait alors le courant de la Devotio moderna (nouvelle religion) qui oriente tou-

te la reflexion vers l'acces a la contemplation per9ue comme Pitineraire spirituel vers Dieu. Mai-

tre Eckhart (1260-1328) est a l'origine de Pidee d'une psychologie de la vie interieure qui se de-

veloppera dans les siecles suivants. II presente l'experience mystique comme un mouvement 

d'introversion de l'ame en son fond qui, par la voie negative du detachement de tout le cree, 

cherche a rejoindre la part de nature divine en elle-meme182. 

Jean Tauler (1300-1361) construit une theorie coherente des epreuves spirituelles et des 

purifications passives qui ouvrent l'acces a l'etat d'oraison : l'homme cherche Dieu, mais Dieu 

aussi cherche Phomme et Dieu se manifeste a travers les detachements qu'il impose a sa creature 

pour Punir a lui. Pour Tauler l'accession a l'etat d'oraison est un chemin progressif et douloureux 

ou alternent des moments d'obscurite et de quietude. La rupture, e'est a dire une perte des reperes 

habituels qui arrache le chercheur de Dieu a la voie d'exteriorite l'obligeant a entrer au fond de 

lui-meme pour continuer sa recherche, est une necessite pour que l'ame puisse s'elancer 

0 F. LENOIR (dir.) et Y. TARDAN-MASQUELIER. Encyclopedic des religions, Bayard, 2000, vol. 2, p. 2359. 
1 Ibid., p. 2369. 
2 Ibid., p. 2361. 
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au-dessus de la vie chretienne ordinaire. Tauler appelle cette rupture la « deuxieme conversion » 
1 S^ 

parce que pour lui elle marque vraiment le passage a 1'experience mystique . 

Jan Van Ruysbroeck (1293-1381) distingue trois etapes dans la voie ou Fame est mue par 

Taction de Dieu. La grace divine fait d'abord decouvrir a l'ame son orientation fondamentale 

vers Dieu et ensuite envahit la volonte de la personne en la tournant vers Dieu. Enfin Dieu insuf-

fle en l'ame le don de charite etTillumination par les vertus theologales : foi, esperance et chari­

te. 

Pour Pierre de Berulle (1575-1629) la conscience du neant de la creature devant la gran­

deur du Createur est le principe qui regit les rapports de l'ame a la divinite. La vocation de 

l'homme consiste a contempler la Creation et a etre une voix d'adoration, de louange et d'amour. 

L'etat d'oralson est caracterise par un mode intense et permanent d'activite ou l'ame cherche a 

s'assimiler en son fond au dynamisme divin qui la meut . Par l'adoration qui entraine 

l'adherence a Dieu, l'ame renonce a disposer d'elle-meme et s'abandonne a son Createur. 

C'est dans cette perspective que des auteurs spirituels espagnols du XVIe siecle cherchent a eta-

blir une gradation des etats d'oraison, afin de rendre plus accessible aux Chretiens les moyens du 

perfectionnement interieur. 

Pour les besoins de cette recherche, nous nous limiterons a une breve description de la 

contemplation mystique selon l'ecole carmelitaine puisque celle-ci se rapproche le plus du 

cheminement spirituel de Charles de Foucauld, et que la theorie de cette ecole se caracterise par 

son contact etroit avec la psychologie des mystiques et la description experimentale qui est faite 

de la contemplation. 

2.1.2.1 Description des etats psychologiques de la contemplation mystique 

Selon Therese d'Avila et Jean de la Croix, il existe deux groupes ou ensembles d'etats 

contemplatifs, chacun de ces etats correspond a un etat affectif particulier. Le premier ensemble, 

183 Ibid., p. 2361. 
184 Ibid., p. 2361. 
185 Les deux grands maitres de cette ecole sont Therese d'Avila et Jean de la Croix. « L'ordre des Carmes doit son 
nom a la celebre montagne du Carmel en Palestine ou il a pris naissance. C'est la que, d'apres 1'Ancien Testament, 
Elie le prophete offrit son sacrifice, et la que, d'apres la Tradition, il se retirait dans une grotte pres d'une source qui 
porte toujours son nom (2 Rois 2 25). » Cf., http://www.editions-eyrolles.com/livres/Mention/theologie/Theo-
Web 12-Renault-SpiritualiteCarmel.pdf?. 

http://www.editions-eyrolles.com/livres/Mention/theologie/Theo-
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appele Contemplation imparfaite parce que la passivite de fame est incomplete, est precede 

d'une crise : la nuit des sens. Dans cette crisel'ame ne trouve plus de joie dans les choses creees, 

n'a d'autre desir que celui de Dieu, et ne ressent plus la capacite de mediter ou de discourir com-

me avant a 1'aide de l'imagination187. Elle est toute desemparee a la pensee qu'elle ne fait plus 

rien, puisqu'elle ne sent plus rien. La nuit des sens marque le passage de la meditation a la 

contemplation amoureuse et pacifique ou l'ame se repose et s'apaise en Dieu. 

Dans ce premier ensemble des etats contemplatifs , apres le signe avant coureur de la 

nuit des sens, l'ame experimente deux phases successives de recueillement. L'une active et 

1'autre passive. L'ame joue un role actif de purification dans la formation et la permanence de son 

simple regard amoureux. Ce n'est que graduellement que se forme la contemplation passive ini-

tiale. Le recueillement passif se distingue de l'actif en ce qu'il n'est plus le resultat du travail 

discursif personnel de l'ame qui se rend compte d'une presence spirituelle agissante en elle. 

Vient ensuite I'oraison de quietude™ ou commence la contemplation pure, c'est-a-dire un 

etat ou l'ame attiree par un amour infus qui captive sa volonte, prend conscience de l'activite de 

Dieu en elle. Alors l'ame demeure amoureusement aupres de son Bien-aime occupee a le regar-

der tout simplement. Elle demeure toutefois exposee a bien des distractions, car sa volonte seule 

est captive. Mais il arrive que l'influence divine se communique et se fasse sentir suffisamment 

aux autres puissances de l'ame (intelligence et imagination) pour les fixer aussi. Alors il peut se 

produire une certaine union de la volonte et de 1'intelligence, par cet amour infus ou encore il 

peut se produire ce qui est appele le sommeil des puissances. Dans ce dernier etat, la volonte, 

l'intelligence et l'imagination de la personne sont tous les trois en communion intime avec 

l'amour infus sans toutefois que Tame ne perde une certaine part de cooperation spontanee et ne 

devienne completement passive191. 

Le deuxieme ensemble, appele Contemplation parfaite, parce que la passivite de l'ame est 

entiere, est precede d'une nouvelle crise, la nuit de I'esprit. Dans cette crise, bien plus penible 

encore, l'ame se voit plongee dans l'impuissance et le vide de toute activite personnelle, meme 

186 Les termes en italique font reference au vocabulaire utilise par cette ecole. 
187 J. de la CROIX, La nuit obscure, Coll. Points Sagesses ; Sa 35, Paris, Seuil, 1984, p. 60-64. 
188 La meditation se distingue de la contemplation par son aspect discursif et done actif de l'intelligence. 
189 Voir plus bas le tableau de la contemplation mystique p. 55. 
190 L'oraison de quietude represente une activite privilegiee pendant laquelle la personne se met davantage a l'ecoute 
de Dieu. La contemplation mystique n'est pas confinee a cette activite. 
191 M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, Tome 2, vol. 2, p. 2058-2059. 
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spirituelle, et dans une conscience aigue de sa misere morale. La nuit de I'esprit marque le passa­

ge a un ensemble d'etats contemplatifs plus illuminatifs et unitifs. 

L'ame dans cet aneantissement d'elle-meme peut se sentir repoussee de Dieu. Elle est au 

contraire en train d'effectuer, sous une influence divine, le passage de la contemplation imparfai-

te vers la contemplation parfaitementpassive caracteristique de l'union a Dieu. Toute contempla­

tion operee par Dieu en l'ame n'engendre done pas necessairement la conscience specifique de 

l'activite divine . 

La passivite complete commence avec I'oraison d"union. L'action divine est si profonde 

et se revele si manifestement a l'ame que revenue a elle-meme, elle ne saurait avoir le moindre 

doute qu'elle n'ait ete en Dieu et Dieu n'ait ete en elle193. La vie divine se substitue en quelque 

sorte a la vie humaine au lieu de lui venir simplement en aide dans 1'elevation de Tame vers 

Dieu. Ce n'est d'abord que pour quelques moments, juste assez pour constituer une premiere ap-

proche entre l'ame et son Bien-aime194; mais dans la suite, au degre des fiangailles spirituelles, 

l'envahissement divin est si profond qu'il jette l'ame en extase; cet envahissement est aussi plus 

frequent et fait naitre une aspiration irresistible a l'union permanente. Dans la periode des fian­

gailles spirituelles, l'ame devenue ardente charite est tiree hors d'elle-meme pour aimer son Dieu 

et le connaitre. Dans cette phase intermediaire qui precede l'union transformante du mariage spi-

rituel, les manifestations de Dieu dans l'intimite de l'ame ont laisse des marques profondes qui 

ont rendu sa presence irremplacable. L'ame cherche alors Dieu en toutes choses. Dans cette at-

tente prolongee, le coeur s'elargit et percoit douloureusement l'enracinement de son etre et de son 

action en Dieu195. 

192 Ibid., p. 2060. 
193 T. d'AVILA. Le chateau interieur, 5e Demeure, ch.l, Paris, Seuil, 1949, p. 898. 
194 Ibid., p. 921. 
195 M. VILLER et al. Dictionnaire de spirituals [...], 1953, Tome 2, vol. 2, p. 2059. 
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TABLEAU 2.1 

LA CONTEMPLATION MYSTIQUE196 

Resume des etats contemplatifs 

a) Etats contemplatifs imparfaits 

1- Signe precurseur : La nuit des sens 

Passage de la meditation (activite discursive de l'esprit) a la contemplation 

Contemplation purificative 

Elaboration d'un etat contemplatif initial 

2- Contemplation imparfaite, illuminative et pacifiante. 

a. Oraison de quietude 

b. Union initiale de deux puissances (Volonte et intelligence) 

c. Sommeil des puissances (Volonte, intelligence et memoire) 

b). Etats contemplatifs parfaits 

1- Signe precurseur : La nuit de l'esprit 

Passage de l'etat contemplatif imparfait a l'etat contemplatifparfait. 

2- Etats contemplatifs illuminatifs et unitifs 

a. Oraison d'union 

b. Fiancailles spirituelles 

c. Mariage spirituel 

Ibid., p. 2060. 
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L'union transformante s'etablit dans Tame aux septiemes demeures, ou se celebre le ma­

nage spirituel197. Les principaux aspects de cet etat particulier d'oraison se caracterisent par la 

simplicite de Tame face a un objet unique de contemplation et par les joies ineffables d'une parti­

cipation intermittente a la plenitude divine, mais aussi par le regret lancinant de ne pas en connai-

tre davantage. A ce stade 1'ame accede a la transformation en Dieu pour vivre de Pegalite 

d'amour. Dieu et sa creature semblent avoir atteint l'achevement d'amour qui etait recherche. La 

transformation atteint l'ame et ses facultes sans leur retirer leur propre nature. A ce point culmi­

nant, le mariage mystique s'accomplit dans la revelation de la trinite de Dieu et la communion 

amoureuse des personnes divines. 

L'oraison d'union devient alors continuelle, mais cette union n'est pas toujours egalement 

absorbante. Souvent l'ame ne la sent que dans son fond, qui demeure consciemment uni a Dieu, 

meme au milieu des preoccupations exterieures; d'autres fois, l'operation divine saisit fortement 

les puissances de l'ame qui s'absorbent entierement dans la contemplation amoureuse de Dieu. 

C'est surtout par cette experience d'union intense de Dieu avec le centre profond de l'ame, que le 
1 OR 

deuxieme ensemble des etats contemplatifs se distingue du premier ensemble . 

2.1.2.2 Theorie de la contemplation selon l'ecole carmelitaine 

2.1.2.2.1 Definition de la contemplation 

Selon Jean de la Croix : La contemplation est une connaissance amoureuse infuse par 

Dieu, dans laquelle II illumine et enamoure l'ame pour l'elever graduellement jusqu'a Lui199. 

2.1.2.2.2 Divisions de la contemplation 

a) Contemplation acquise et contemplation infuse 

Les theologiens de l'ecole carmelitaine ont essaye, apres Therese d'Avila et Jean de la 

Croix, de faire valoir l'importance des efforts humains afin d'acquerir la contemplation mystique. 

Ce qui a donne la definition suivante : La contemplation acquise est « une connaissance amou­

reuse et liberee [resultant] des raisonnements de la tres haute Deite et de ses effets procures par 

notre travail personnel ». Mais pour Therese d'Avila et Jean de la Croix l'ame est de plus en plus 

197 T. d'AVILA. Le chateau interieur, T Demeure, Paris, Seuil, 1949, p. 1026-1063. 
198 M. V1LLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, Tome 2, vol. 2, p. 2059. 
199 J. de la CROIX, La nuit obscure, (Noche, Livre 2, ch.18, n° 5), [...], p. 182. 



57 

passive sur le chemin de la contemplation et ne peut controler la rencontre de Dieu par sa seule 

volonte. 

b) La contemplation affirmative (ou distincte) 

Cette forme de contemplation renvoie a des representations de Dieu comme dans les recits 

evangeliques, alors que la contemplation negative {indistincte ou obscure) qui fait suite a la nuit 

des sens n'utilise pas de representations humaines de Dieu, meme dans la contemplation sublime 

du mariage spirituel, a moins qu'il plaise a Dieu de dormer a celle-ci une forme plus definie en la 

transformant en vision ou revelation intellectuelle . 

c) Illumination et union 

Au fur et a mesure que 1'ame est mieux purifiee par Taction de Dieu, la contemplation 

prend apres la nuit des sens une forme illuminative et ensuite apres la nuit de I 'esprit une forme 
. . . 201 

unitive . 

d) Contemplation parfaite et imparfaite 

Finalement il y a la distinction entre contemplation parfaite et imparfaite selon le degre de 

passivite de Tame202. Les etats mystiques inferieurs ou imparfaits comportent, malgre leur appel­

lation, un debut de connaissance de Dieu et de sentiment de sa presence. II y a cependant une 

difference psychologique considerable entre ces etats inferieurs et la haute contemplation, qui se 

caracterise par le caractere intuitif de la presence de Dieu203. II y a un seuil, c'est-a-dire une diffe­

rence specifique marquant le passage de la contemplation imparfaite a la contemplation infuse ou 

mystique, et il se situe dans la naissance du sentiment de passivite204. On distingue deux sortes de 

passivite. La premiere serait consciente au regard du sujet. La seconde ne se revelerait qu'a l'oeil 

d'un accompagnateur spirituel experiments parce que 1'ame, dans son cheminement de foi, aurait 

commence a se liberer du sensible et des concepts abstractifs205. 

lw M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, Tome 2, vol. 2, p. 2061-2062. 
201 Ibid., p. 2062. 
202 Ibid., p. 2062. 
203 Ibid., p. 2077. 
204 Ibid., p. 2078. 
205 Ibid., p. 2079. 
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2.1.2.2.3 Principes de la contemplation 

La contemplation est Poeuvre de Dieu qui insuffle en Tame la foi et la charite. II fait par 

ses dons passer l'ame d'un mode d'operation humain a un mode divin. Selon Jean de la Croix la 

transformation mystique de 1'ame consiste en la divinisation de tout son etre par une information 

toujours plus penetrante et etendue de la grace divine. 

2.1.2.3 Attitude de Fame 

La contemplation est proposee, selon l'ecole carmelitaine, comme un ideal vers lequel on 

doit tendre. On ne peut se la procurer par soi-meme puisqu'elle depend de la liberalite de Dieu, 

mais on doit s'y disposer par la pratique de certaines vertus qui favorisent la realisation d'une vie 

genereuse, mortifiee et recueillie. Sans exclure tout desir d'acces a la contemplation mystique, 

l'ecole carmelitaine insiste done sur l'abandon face a une grace qui procede de la liberalite divi­

ne. Therese d'Avila (Le chemin de la perfection) insiste longuement sur la preparation ascetique, 

plus particulierement sur la necessite de la mortification et de l'humilite, qui dispose a la 

contemplation 7. 

206 L'idee la plus repandue concernant la mortification e'est qu'elle prive et fait souffrir en affligeant le corps par des 
jeunes, des privations et des austerites. Mais bien compris, le sens chretien du mot est determine par une tradition qui 
prend racine dans 1'Ancien Testament et aboutit a Paul de Tarse. L'objectif est d'apaiser et de liberer la personne 
pour la conformer a la vie de l'Esprit de Dieu qui est don de soi par amour de l'autre. C'est en faisant mourir en elle 
l'egoi'sme, le repli sur soi et la pretention a se suffire elle-meme, que la personne peut se consacrer au salut de 
l'autre. Cf., M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], vol. 10, 1980, p. 1792-1796. 
207 M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, vol. 2, p. 2066. 
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2.1.3 Le renoncement selon I'ecole carmelitaine 

Selon la doctrine carmelitaine, la personne ne doit pas consentir a ce que son cceur de-

vienne l'esclave de quiconque, car elle se trouverait engagee sans savoir comment dans des liens 

dont elle ne pourrait se defaire208. II est important que la personne, deracine en elle Pamour de 

son corps et le maitrise afin qu'il ne soit plus aussi importun, et cela dans le but d'offrir finale-

ment a Dieu le sacrifice de sa vie. Pour cela, la personne doit briser sa volonte propre et se deta­

cher de toutes les creatures. L'important est de ne pas se preoccuper de sa propre satisfaction et 

de contenter Dieu209. De meme pour Jean de la Croix, il est necessaire que l'ame mortifie son 

attachement a tout le cree pour atteindre l'union a Dieu, puisque 1'affection aux creatures et Dieu 

sont dans le meme rapport que tenebres et lumiere, soient deux contraires ne pouvant etre conte-

nus dans un meme sujet210. 

2.2 Paradoxe 

L'hypothese de notre recherche, avec comme arriere plan la perception du renoncement 

selon I'ecole carmelitaine, fait apparait une incoherence entre 1'attachement tres humain de Char­

les pour sa cousine Marie Moitessier et le resultat de sa presence211 aupres de lui, soit l'acces a la 

contemplation mystique pour Foucauld. Si on considere que le Cantique des Cantiques est la 

source d'inspiration de bien des mystiques212 qui utilisent parfois des metaphores nuptiales dont 

le vocabulaire est nettement erotique, on constate la meme contradiction entre le langage utilise et 

l'objectif de detachement du cree de I'ecole carmelitaine. En effet, les expressions utilisees par 

Therese d'Avila pour decrire ses extases sont tres explicites, lorsque par exemple elle decrit sa 

joie de se sentir unie intimement a Dieu : « Tandis que je m'appliquais a me tenir aupres de No-

tre-Seigneur [...] il m'arrivait subitement un sentiment intime de la presence de Dieu. Je ne pou-
T i l 

vais nullement douter qu'il fat en moi, ou que je fusse tout abimee en lui . » 

208 T. d'AVILA. Chemin de la perfection, ch.5, Paris, Seuil, 1949, p. 604. 
209 T. d'AVILA. Chemin de la perfection, ch.ll, 12, 13 et 14, Paris, Seuil, 1949, p. 630-647. 
210 J. de la CROIX. Montee du Carmel, liv. 1, ch.4 Sv. (Voir : Mortification des appetits). 
211II est vrai que cette presence apres l'entree de Charles a la Trappe s'exerce exclusivement par la correspondance, 
sauf pendant les voyages en France de ce dernier. 
212 J. KRISTEVA. « On peut jouer avec Dieu, il n'est pas qu'un arbitre severe » dans Madame figaro, du samedi 5 
avril 2008, (Page consultee le 7 avril 2010), http://www.kristeva.fr/entretien figaro.html. 
213 T. d'AVILA. Vie ecritepar elle-meme, ch. 10, Paris, Seuil, 1949, p. 95. 

http://www.kristeva.fr/entretien
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Dans le passage suivant l'exaltation de tous ses sens est soudainement annulee, et elle 

exprime une exquise passivite dans 1'abandon a Dieu : 

Dans l'oraison dont je vais parler, le sentiment cesse, il n'y a que la jouissance, et 
encore on ne comprend pas ce dont on jouit. On comprend que Ton jouit d'un bien, 
ou se trouve reunis tous les biens, mais ce bien lui-meme, on ne le comprend pas. 
Tous les sens sont si occupes a cette jouissance, que nul d'entre eux ne peut 
s'occuper d'autre chose ni a l'interieur, ni a l'exterieur. Precedemment il leur etait 
permis, comme je l'ai dit de donner quelques marques de leur grande joie; ici l'ame 
se trouve au sein d'une jouissance incomparablement superieure, et cependant elle 
peut beaucoup moins la faire comprendre. Le corps est sans force et l'ame n'a au-
cun pouvoir pour communiquer cette jouissance 5. 

L'acme de ce que Therese d'Avila eprouve dans tous ses sens est decrit dans le passage 
91 f\ 

suivant auquel est associe le nom de transverberation : 

Je voyais done l'ange qui tenait a la main un long dard en or, dont l'extremite en 
fer portait, je crois, un peu de feu. II me semblait qu'il le plongeait parfois au tra-
vers de mon coeur et Penfoncait jusqu'aux entrailles. En le retirant, on aurait dit 
que ce fer les emportait avec lui et me laissait tout entiere embrasee d'un immense 
amour de Dieu. La douleur etait si vive qu'elle me faisait pousser ces gemisse-
ments dont j 'ai parle. Mais la suavite causee par ce tourment incomparable est si 
excessive que l'ame ne peut en desirer la fin, ni se contenter de rien en dehors de 
Dieu. Ce n'est pas une souffrance corporelle; elle est spirituelle. Le corps ne laisse 
pas cependant d'y participer quelque peu, et meme beaucoup. C'est un echange 
d'amour si suave entre Dieu et l'ame, que je supplie le Seigneur de daigner dans sa 
bonte en favoriser ceux qui n'ajouteraient pas foi a ma parole. 
Les jours que durait cette faveur, j'etais hors de moi. J'aurais voulu ne rien voir et 
ne point parler, mais savourer mon tourment217; 

Charles de Foucauld utilise lui aussi parfois dans ses ecrits des metaphores nuptia-

les comme par exemple dans le passage suivant d'une lettre, datee du 19 Janvier 1890, a sa cousi-

ne Marie Moitessier: 

Esperons qu'un jour sa [Dieu] misericorde nous [Marie Moitessier et Charles de 
Foucauld] mettra ou son coeur veut nous placer, dans cette unite dont Notre-

J. KRISTEVA. «La passion selon Therese d'Avila», Topique, vol. 3, n° 96,2006, p. 44. 
T. d'AVILA. Vie ecritepar elle-meme, ch. 18, Paris, Seuil, 1949, p. 172. 
Du latin transverberare « transpercer ». 
T. d'AVILA. Vie ecritepar elle-meme, ch. 29, [...], p. 309. 
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Seigneur demande pour nous la grace a son Pere, et que d'ici ce temps nous le sou-
lagerons et le glorifierons par tous les moments de notre vie, puisque c'est le but 
commun de nos deux existences..., nous voulons etre tous deux des epouses fideles 
et avoir notre part de cette couronne d'epines dont il s'est couronne" le jour de son 
manage, au jour de la grande joie de son coeur, nous prierons l'un pour l'autre pour 
avoir la force de porter avec amour et d'une maniere qui soulage et console Notre-
Seigneur les epines que son amour voudra nous faire porter218. 

Cherchons maintenant comment resoudre ce paradoxe. 

2.2.1 Propositions de resolution du paradoxe 

La theologie contemporaine peut accepter l'aide des autres sciences pour essayer 

d'apporter un certain eclairage sur les processus de cheminement spirituel. N'oublions pas ce-

pendant que ces processus comportent une phase mystique ou la personne humaine, au plus inti-

me d'elle-meme, s'ouvre a l'alterite du mystere de la rencontre de Dieu. Ainsi, les comporte-

ments de la personne mystique ne sauraient s'expliquer de facon satisfaisante en ayant recours 

uniquement a des arguments d'ordre psychologique. 

Le naturel219 et le surnaturel sont deux categories observables dans la litterature mythique ou re-

ligieuse bien avant Platon (427-347), mais on peut dire que l'influence de ce dernier a contribue, 

avec la rencontre du christianisme et de l'hellenisme, au maintien dans l'imaginaire des Chretiens 

d'une representation dualiste de l'etre selon ces deux categories. L'idee de la separation du corps 

et de l'ame qui en decoule implique une vision du monde ou la grace de Dieu ne peut etre vue 

spontanement, par exemple, dans des mecanismes psychologiques comme celui de la sublima­

tion. Nous essayerons done de nous liberer de cette influence, dans notre tentative d'explication 

du paradoxe mentionne precedemment, en regardant d'abord ce que nous proposent les sciences 

modernes concernant le renoncement dont il est question dans notre recherche, et ensuite en 

considerant la question sous un angle theologique. 

L. MASSIGNON, « La Vicomtesse Olivier de Bondy et la conversion de Charles de Foucauld » [...], p. 109. 
219 Parallelement, nous constatons que dans leur maniere d'expliquer les sciences de la nature utilisent des categories, 
comme par exemple le vegetal et l'animal; celles-ci ne sont plus applicables lorsqu'on considere certaines plantes ou 
animaux ayant a la fois des proprietes sur la frontiere entre ces categories, que la nature elle-meme ignore. 
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2.2.1.1 La sublimation 

Pour Freud la sublimation est la transformation des pulsions - en particulier de la pulsion 

sexuelle220 - et la reorientation de celle-ci vers des valeurs superieures reconnues par une culture 

specifique. Ce qui permet au moi de realiser sa principale aspiration soit l'union avec les au-

tres . La sublimation s'exerce done au point de rencontre de la vie pulsionnelle et de la vie col­

lective. En effet, la pulsion vise la realisation immediate de ses buts sans tenir compte des impli­

cations sociales, alors que pour survivre en collectivite l'individu doit tenir compte des interets 

d'autrui. Face a cette tension la sublimation est percue comme un mecanisme de defense par le-

quel la personne voit une issue possible a ses pulsions, libidinales ou agressives, en leur trouvant 

un objet socialement valorise par le surmoi ou l'ideal du moi. 

Le processus de la sublimation ou processus sublimatoire est inconscient et doit etre soi-

gneusement distingue du refoulement. Selon Freud, le refoulement est une operation constitutive 

de 1' inconscient qui consiste a maintenir ou a repousser dans 1'inconscient des representations 

liees a des pulsions, capables, si elles etaient maintenues ou si elles avaient acces au systeme pre-

conscient-conscient , d'y provoquer un deplaisir plus important que le plaisir lie a la satisfac­

tion de ces pulsions. Freud distingue trois phases dans le processus du refoulement. II y a d'abord 

un refoulement originaire qui porte sur les representants de la pulsion; un deuxieme temps, qui 

est marque par le refoulement proprement dit ou refoulement apres coup; enfin, un troisieme 

moment qui se manifeste par le retour du refoule, a travers symptomes, reves, actes manques, 

220 A ce propos, voici en resume ce qu'affirme J. B. LECUIT : La these freudienne de la provenance sexuelle de 
toutes les formes d'amour a scandalise beaucoup. Mais e'est un malentendu parce que Freud donnait a l'adjectif 
« sexuel » une signification bien diffeYente de celle qui venait spontanement a l'esprit de ses contemporains, pour qui 
il ne pouvait s'agir que du genital, largement percu a l'epoque comme honteux et dangereux. On admettrait au-
jourd'hui beaucoup plus facilement la provenance sexuelle de toutes les formes d'amour ainsi enumerees par Freud: 
« l'amour entre les sexes avec pour but l'union sexuee », « d'une part l'amour de soi, d'autre part l'amour pour les 
parents et pour l'enfant, l'amitie et l'amour pour les hommes en general », « le devouement a des objets concrets et a 
des idees abstraites ». Freud fait aussi valoir qu'en employant un meme mot « amour » pour toutes ces manifesta­
tions humaines, la langue exprime cette unite que la psychanalyse a explicitee. II ajoute que l'Eros de Platon, dans sa 
source, son activite et son rapport a l'amour entre les deux sexes, correspond parfaitement a « la force d'amour, la 
libido de la psychanalyse ». Cf., J. B. LECUIT. « La mystique, entre regression et passion sublimatoire » [...], p. 
148. 
221 Freud etait convaincu que le moi, attire par les valeurs culturelles, operait la sublimation au prix de renoncements 
aux desirs pulsionnels tels qu'ils se mettent spontanement en ceuvre a l'encontre des exigences imposees par la civili­
sation (la verite, l'ethique, Part, l'amour comme activite du moi en totalite). Cf., A. VERGOTE. « Psychologie et 
religion. Dieu, Mere, Pere et Amant. », dans F. LENOIR (dir.) et Y. TARDAN-MASQUELIER. Encyclopedie des 
religions, Bayard, 2000, vol. 2, p. 2317. 
222 «[. . .] le preconscient designe un systeme nettement distinct du systeme inconscient. Les operations et les conte-
nus de ce systeme preconscient sont inconscients au sens "descriptif mais ils restent accessibles a la conscience, 
comme les connaissances ou les souvenirs non actualises ». Cf., http://www.dicopsy.com/preconscient.htm . 

http://www.dicopsy.com/preconscient.htm
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lapsus, etc. Le refoulement laisse done derriere lui des symptomes et des formations qui jouent 

un role de substitution par rapport a ce qui a ete refoule. Ajoutons aussi que les elements refoules 

demeurent toujours presents dans l'inconscient; ils sont indestructibles. lis essaient de reapparai-

tre au grand jour et, pour cela, sont obliges de se presenter deformes, pour ne pas etre reconnus, 

puisque leur forme originelle est insoutenable aux yeux du moi. Ces elements refoules sont les 

rejetons de l'inconscient qui tendent a surgir dans la conscience, et le processus du refoulement 

peut encore s'exercer sur eux dans la mesure ou l'inconscient continue d'agir . 

Nous nous representerons le refoulement et la sublimation comme deux processus en ope­

ration continue qui font simultanement partie du cheminement de la personne tout au long de sa 

vie. Le refoulement peut etre imagine comme un filet qui gravite autour du processus sublimatoi-

re mais dont le moi peut reussir a s'echapper a travers les mailles, parce qu'il veut se faire aimer 

du surmoi. En cherchant une nouvelle image idealisee de lui-meme, et acceptable par le surmoi, il 

se produit une re-erection du moi dans le moi. C'est-a-dire, pour prendre un langage image, que le 

moi propose au surmoi de faire son deuil de l'image ideale perdue et lui propose un nouvel 

2.2.1.1.1 Caracteristiques permettant d'identifier les processus de la sublimation et du 
refoulement. 

1- La personne est capable d'echanger le but et l'objet sexuels originaires contre un autre 

but et un autre objet qui ne sont plus sexuels mais qui leur sont psychiquement apparentes. 

2- L'identification de cet apparentement pourra se faire par 1'intermediate du langage 

utilise qui peut presenter des liens « decodables » avec le premier objet. La creation de metapho-

res religieuses (epoux mystique, noces spirituelles, etc.) est le fruit d'une sublimation systemati-

que des desirs pulsionnels assumes dans le rapport religieux226. 

223 C'est en identifiant ces formations que nous pourrons dire qu'il y a refoulement. 
224 Cf., P. P. LACAS. «Retour du refoule et refoulement» dans Dictionnaire de la psychanalyse, Coll. « Encyclope­
dia Universalis », Preface de Philippe Sollers, Paris, Albin Michel, 2001, p. 731-732. 
225 S. de MIJOLLA-MELLOR. « L'amour peut-il etre sublime? », TOPIQUE, n° 90, 2005, p. 99. 
226 A. VERGOTE. « Psychologie et religion. Dieu, Mere, Pere et Amant », dans F. LENOIR (dir.) et Y. TARDAN-
MASQUELIER. Encyclopedie des religions, Bayard, 2000, vol. 2, p. 2318. 
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3- Le nouvel objet recoit une evaluation sociale positive. La sexualite sublimee se recon-

nait dans l'amour mystique (a symbolisme tres souvent nuptial), dans l'attention disponible aux 

confidences227 et dans la paternite ou la maternite spirituelle. L'agressivite se retrouve dans 

1'esprit d'initiative, la combativite spirituelle, le renoncement et la penitence afflictive. 

4- La sublimation peut se distinguer du refoulement des pulsions par quatre phenomenes 

psychiques qui en decoulent . 

1° L'obsession est signe d'un refoulement actif. 

Une tendance refoulee s'irradie dans une portion tres large de la vie psychologique pour 

trouver quand meme un moyen d'expression, et des stimulations tres etrangeres a l'instinct en 

cause viennent reveiller celui-ci. Le sujet voit des allusions a son probleme la ou un autre ne ver-

rait rien de provoquant. L'atmosphere de sa vie en est empoisonnee et si, succombant a la peur de 

l'obsession, il s'interdit une activite suggeree par elle, le probleme se reporte sur une autre activi-

te de plus en plus anodine, finissant par paralyser toute spontaneite dans la vie. Inversement, sui-

vre les suggestions de l'obsession ne procure qu'une fausse liberation. Voici ce qu'en dit une 

psychanalyste : 

Le travail intellectuel [produisant le refoulement] figure a cote des excitations mecani-
ques et des processus affectifs susceptibles de generer l'excitation sexuelle. Dans cette 
perspective, loin d'epuiser la source libidinale ou elle puise l'energie sublimee la su­
blimation l'entretiendrait au fur et a mesure, assurant une sorte de neogenese de 
l'energie. A l'inverse chez l'obsessionnel la coexcitation sexuelle vient entraver le tra­
vail intellectuel ce qui confirme la encore la distance entre l'intellectualisation defensi-
ve [produisant le refoulement] et la sublimation . 

On constate ici que le refoulement, ce processus intellectuel defensif, est epuisant alors 

que la sublimation genere en quelque sorte l'energie necessaire a sa propre operation. 

Le gout pour Pecoute de confidences est relie au besoin d'une paternite spirituelle. Cette paternite peut faire partie 
du but que s'est donne la personne pour sublimer. « Le probleme de la sublimation ne se pose dans des termes inso-
lubles que, lorsque Punite de Petre n'arrive plus a se faire autour d'un ideal suffisamment entrainant, chaque tendan­
ce commence a s'isoler et a se chercher des satisfactions propres. C'est pourquoi la premiere necessite vitale en ce 
qui concerne Pequilibre d'un homme, c'est que celui-ci possede un but a sa vie. » Cf., M. VILLER et al. Dictionnai-
re de spiritualite [...], 1953, vol. 3, p. 1153. 
228 M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, vol. 3, p. 1153-1154. 
229 S. de MIJOLLA-MELLOR. La sublimation, Coll. « Que sais-je ? », vol. 3727, Paris, 2005, p. 88. 
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2° Le sentiment nevrotique de culpabilite est propre au refoulement. 

La culpabilite nevrotique est la conscience obscure d'un conflit qui menace l'integrite du 

psychisme par la revolte des forces instinctives contre la personnalite lucide. Le refoulement est 

une lutte latente entre les instincts et l'education automatisee du surmoi. II est done ressenti 

comme un malaise et suscite un sentiment de faute imprecis, une impression de revolte intime 

contre la contrainte de la loi exterieure, un sentiment d'indignite. La culpabilite nevrotique et 

l'obsession sont liees de pres et manifestent la meme realite inconsciente. 

3° Les compulsions imperatives sont signes de refoulement. 

Elles sont provoquees par l'obsession et la culpabilite. Le sujet nevrose s'invente incons-

ciemment des pseudo-devoirs pour exorciser son angoisse insupportable. II se croit oblige a des 

pratiques auxquelles son inconscient attribue une sorte de pouvoir magique. II n'arrive pas faci-

lement a distinguer les pseudo-devoirs des veritables devoirs qu'impose la conscience et qu'il se 

pense oblige d'accomplir. On peut faire la difference entre une compulsion et une exigence au-

thentique de la conscience par l'etat d'ame de la personne apres l'execution de ce a quoi elle se 

pense contrainte. Le fait que la personne eprouve une sensation passagere de liberation suivie 

d'un sentiment d'humiliation pour avoir accompli une prescription ridicule, indique qu'elle a 

succombe a un pseudo-devoir suite a une pression de l'inconscient. Le devoir authentique laisse 

au contraire la personne en paix avec elle-meme. Les plus habituelles de ces compulsions ont une 

valeur psychique d'expiation et entrent dans les processus d'autopunition pour une faute que le 

sujet serait souvent incapable de preciser. 

4 ° Les doubles motivations signalent aussi le refoulement. 

Le fait qu'une personne manifeste un entetement au-dela de la normale, indique qu'un 

desir de mortification peut camoufler un processus d'autopunition ou qu'une inhibition due a un 

tabou inconscient cherche a se faire passer pour une vertu. 

L'existence d'un complexe 30 prouve que le sujet n'a pas su liquider pleinement ses manieres 

infantiles egoi'stes de.se situer par rapport aux autres et que 1'identification est imparfaitement 

230 En psychanalyse, qui est la discipline l'expliquant le mieux, ce terme designe le regroupement inconscient et in-
dissociable d'un ensemble de traits personnels, de desirs, d'emotions et d'attitudes affectives contradictoires. Cet 
ensemble est integre a la personnalite, depuis sa formation dans les premieres annees de la vie a l'occasion d'un 

http://de.se
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developpee. D'ou la difficulty, des qu'il y a une petite nevrose d'obtenir du sujet un vrai de-

vouement, une foi confiante, un amour conjugal pacifie, des relations sociales detendues, tout ce 

qui dans la vie suppose un certain decentrement de soi-meme pour s'interesser vraiment a 

l'autre232. 

Ces acquis psychologiques nous amenent a considerer differemment le rapport entre le 

charnel et le spirituel. 

2.2.1.2. Perspective theologique : l'erotisme, une mediation du sacre 

Le rapport entre l'eros et l'agape n'a pas toujours ete aussi tendu qu'a l'epoque de Charles 

de Foucauld. L'erotisme au niveau humain ne saurait satisfaire pleinement le sujet humain eu 

egard a son desir d'un Absolu. Nous essayerons done de concilier le symbolisme erotique et le 

desir de connaitre Dieu dans le langage des mystiques. Nous considererons la question en jetant 

un regard d'ensemble, mais tres bref, sur les representations de la sexualite des societes archai'-

ques et de celle du contexte ou furent produit l'Ancien et le Nouveau Testament. Nous verrons 

ensuite comment le symbolisme nuptial du Cantique des Cantiques est interprets dans la tradition 

chretienne en evoquant une mutation hermeneutique qui s'est produite d'Ambroise de Milan 

(340-397) a Augustin (356-430), et nous terminerons en reconsiderant la pulsion de vie qu'est 

l'eros et sa possibilite d'etre une mediation, une grace divine. 

L'experience sexuelle des societes archai'ques n'est jamais separee du symbolisme cosmo-

logique et religieux qui la valorise et l'exprime a la fois. Les primitifs considerent que la 

sexualite est en elle-meme une force sacree integree a la vie de tout le cosmos . L'acte sexuel 

implique done plusieurs sens metaphysiques, puisque la sexualite est assimilee a toutes les autres 

forces de la nature qui periodiquement regenerent le monde. Grace a ce caractere sacre de la 

sexualite, l'orgie joue un role important dans les fetes de la vegetation et notamment dans les 

moments decisifs du cycle agraire comme l'ensemencement, la germination, et la recolte. Tous 

evenement important jusqu'a sa possible resurgence a l'age adulte avec ses consequences sociales. Cf., Complexe 
(page consultee le 8 avril 2010"). http://www.dicopsv.com/complexe.htm. 
231 Trouble mental de gravite variable caracterise par une souffrance du Moi assiege ou envahi par des idees, des 
images ou des comportements, qu'il ne reconnait pas comme siens et contre lesquels il se sent impuissant. Les pho-
bies et les obsessions sont des exemples de nevroses. Cf., Nevrose, (page consultee le 8 avril 2010), 
http://www.dicopsy.com/nevrose.htm. 
232 M. VILLER et al. Dictionnaire de spiritualite [...], 1953, vol. 3, p. 1154. 
233 M. ELIADE. « Chastete, sexualite et vie mystique chez les primitifs. », dans Jacques Durandeaux ( dir.), Mysti­
que, sexualite et continence, Paris, Desclee de Brouwer, 1990, p. 23-24. 

http://www.dicopsv.com/complexe.htm
http://www.dicopsy.com/nevrose.htm
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les exces d'une sexualite collective dechainee s'expliquent par 1'assimilation de l'acte sexuel a 

l'union d'un cosmos vivant avec la Terre-Mere . 

Dans le contexte des societes archai'ques qui produisent les traditions orales a l'origine des 

textes de l'Ancien Testament, la notion d'individu n'est pas developpee comme aujourd'hui, et 

les symboles nuptiaux ne representent pas une union individuelle avec Dieu, mais 1'Alliance 

conclue au temps d'Abraham, entre le Tres-Haut et le peuple elu . Les auteurs du Nouveau Tes­

tament ecrivent vers la fin du premier siecle de notre ere et reprennent la meme idee de telle sorte 

qu'on retrouve dans le symbolisme nuptial un sens collectif qui refere a l'union du Christ avec 

l'Eglise. Origene (185-253) un Pere de l'Eglise de Pecole theologique dAlexandrie, fut le pre­

mier a voir dans le Cantique des Cantiques un poeme qui parle a la fois de l'union de Dieu avec 

l'Eglise et Tame humaine. Selon certains textes des premiers siecles, le passage de cette union de 

Dieu avec l'Eglise, et ensuite avec Tame, se serait fait progressivement dans l'esprit des croyants 

par le biais de la participation rituelle. 

Ambroise de Milan a emprunte beaucoup a Origene et a meme adapte souvent l'imagerie 

erotique du Cantique des Cantiques en faisant parler la femme pour decrire Pascension indivi­

duelle de Paine vers Dieu. Cette ascension, dans la jouissance de la presence de Dieu, est pour 

Ambroise beaucoup plus riche que la jouissance de tout plaisir corporel. Malgre l'influence 

d'Ambroise sur Phermeneutique scripturaire d'Augustin, influence que ce dernier reconnait lui-

meme dans ses Confessions (6.4. 5-6), Augustin n'utilise presque jamais le symbolisme nuptial 

du Cantique des Cantiques pour parler de l'union de 1'ame a Dieu. Meme si Augustin connaissait 

tres bien les deux interpretations : une description de Pamour de Dieu pour l'Eglise ou pour 

1'ame, il ne montre aucune volonte pour parler de Pamour de Dieu pour 1'ame prise individuel-

lement en tant qu'epouse, comme le faisait pourtant a profusion Ambroise avant lui. Augustin est 

meme tres selectif dans le choix des vers du Cantique des Cantiques et demontre clairement, par 

les passages qu'il n'utilise pas, sa volonte de ne pas retenir les aspects erotiques ou conjugaux de 

Pamour comme une metaphore appropriee pour decrire Pamour de Dieu envers 1'ame 

individuelle. Si Augustin se distancie d'Ambroise c'est parce que pour Augustin Pamour de Dieu 

ne diminue pas en etant une possession collective et n'est done pas vraiment vecu s'il n'est pas 

234 On observe aussi ces caracteristiques dans la societe de l'lnde medievale. Cf., M. ELIADE. « Chastete, sexualite 
et vie mystique chez les primitifs » [...], p. 41. 
235 Le livre d'Osee en est un exemple ou l'experience douloureuse du prophete avec son epouse volage est utilisee 
pour illustrer la relation nuptiale de Dieu avec son peuple infidele. Cf., Bible de Jerusalem, Introduction aux livres 
prophetiques, Cerf, 2001, p. 1280. 
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partage. Selon Augustin l'amour conjugal demeure fondamentalement exclusif alors que l'amour 

de Dieu c'est agape. Augustin rejette le desir sexuel cupide, l'amour passion-possession ou 

consommation de l'autre qui souille trop souvent l'eros : « Elevez-vous au-dessus de cette pas­

sion fangeuse [ista lululenta cupiditae] et demeurez dans la pure et lumineuse charite [illuminina-

tissima caritae]231. Tu ne vois pas Dieu; aime-le et tu le possedes. Combien les passions coupa-

bles n'aiment-elles point de choses sans les posseder ? » (Sermon 34.5) 

Un texte de Theodoret239 (423-460) nous montre toute la conviction que pouvaient avoir 

les Chretiens de cette epoque en l'union de Tame au Christ dans l'Eucharistie : 

Mangeant les membres de l'Epoux et buvant son sang, nous realisons avec lui une 
union nuptiale. [...] Si quelqu'un dont les pensees sont basses est trouble par le 
terme de baiser, qu'il considere qu'au temps du sacrement, recevant les membres 
de l'Epoux, nous le baisons et l'embrassons, et nous Pappliquons avec les yeux sur 
notre coeur, et nous imaginons une sorte d'etreinte nuptiale et nous pensons nous 
unir a lui et l'embrasser, et le baiser, l'amour chassant la crainte, selon la Sainte 
Ecriture240. 

A propos du Cantique des Cantiques, Bernard de Clairvaux (1090-1153) affirme qu'il faut 

l'entendre avec des oreilles chastes. Pour lui, le symbole nuptial s'applique premierement a 

l'Eglise, et l'ame n'est epouse qu'en participation. 

On constate done que le theme de l'Eglise epouse du Christ est tres present dans la tradi­

tion et on ne peut pas reduire son existence uniquement a l'expression d'une situation sexuelle, ni 

affirmer que c'est une allegorie sans lien aucun avec la sexualite. En effet la frequence des 

236 La position d'Augustin nous semble tres importante ici parce que son influence a ete enorme sur la pensee de 
l'Eglise catholique, et se fait peut-etre encore sentir souterrainement d'une facon suffisante, pour inhiber un renou-
vellement en profondeur de la pensee de cette Eglise concernant par exemple une perception de la relation a Dieu (ou 
du sacerdoce) et de la sexualite qui les rend incompatibles. 
237 On ne peut qu'Stre d'accord avec Augustin lorsqu'il s'agit de rechercher un amour purifie de l'egoi'sme ou de la 
cupidite. La difficulty de realiser cette purification dans la relation amoureuse, ou le desir d'etre aime de l'autre doit 
respecter sa liberte, a sans doute contribue a la mauvaise reputation de l'eros. 
238 Voir F.B.A. ASIEDU. « The Song of Songs and the ascent of the soul: Ambrose, Augustine, and the language of 
mysticism. », Vigiliae Christianae, vol. 55, n° 3, 2001, p. 299-317. On peut comprendre mieux la position 
d'Augustin relativement a l'amour conjugal, en considerant que sa mere, Monique, avait beaucoup d'ambition pour 
son fils. Elle voulait qu'il devienne un grand rheteur dans le milieu romain proche du pouvoir imperial. C'est pour-
quoi elle a force son fils a quitter sa concubine, qui avait eu un enfant d'Augustin, afin de lui trouver une epouse plus 
appropriee pour la haute societe. Ce fut un renoncement tres difficile pour Augustin comme il en temoigne dans ses 
Confessions. 
239II etait eveque de Cyr, une petite ville pres d'Antioche. II y a des textes semblables chez Ambroise de Milan. 
240 Texte de Theodoret cite par L. BEIRNAERT. « La signification du symbolisme conjugal », dans Jacques Duran-
deaux (dir.), Mystique, sexualite et continence, Paris, Desclee de Brouwer, 1990, p. 176-177. 
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symboles nuptiaux dans toute la tradition chretienne, le role joue par les images du Cantique des 

Cantiques dans l'expression des relations du croyant avec Dieu et la ferveur meme qui anime les 

dialogues ou ces images sont employees, interdisent de s'en tenir a Pidee que Pamour de type 

conjugal a ete utilise sans qu'il y ait une signification sous jacente qui le rende plus apte que 

d'autres realites a symboliser l'union de Dieu et de l'liomme. On a vu plus haut que l'union 

sexuelle n'est pas vecue par les societes primitives comme une realite purement profane et banale 

a laquelle on aurait ensuite ajoute un sens superieur, mais elle est d'abord saisie par 1'homme 

comme un signe sacre dont le sens et l'efficacite depasse le plan biologique. Ceci nous amene a 

reconnaitre que l'aptitude de l'union sexuelle a symboliser une union divine, depuis des temps 

tres anciens, provient du fait qu'elle fait vivre a Petre humain une experience intense : celle du 

sacre. 

L'etude phenomenologique des religions montre que l'homme (male), est saisi immedia-

tement comme le representant et le symbole du dieu. Sa masculinite est l'image de la puissance 

sacree qui vivifie tout. Dans les societes plus organisees cette fonction est remplie par des etres 

privilegies, tels le roi, le pretre, le sorcier, Petranger, ou Phote. La femme de son cote, represente 

Paccueil de cette puissance et symbolise une receptivite qui depasse le charnel. Elle represente la 

communaute dont la potentialite sacree est actualisee lorsque fecondee par le representant mascu-

lin du lieu. L'union sexuelle entre de tels partenaires a une valeur rituelle. Elle porte le sens de 

l'union de la puissance et de la receptivite dans leurs dimensions cosmiques. On lui attribue le 

role de maintenir, de regenerer ou de renforcer la vie dont depend le cours de Punivers, d'ou les 

unions rituelles sur les champs ensemences, et les unions orgiaques au commencement de 

Pannee. 

On voit done que l'union sexuelle, par sa capacite intrinseque a signifier l'union dans le 

domaine du sacre, a naturellement fait naitre Pusage de l'image conjugate pour symboliser 

l'union du Dieu transcendant et de Phumanite. Le symbolisme conjugal dans le langage mystique 

ne se reduit done pas a l'expression de pulsions sexuelles sublimees. C'est bien plutot la symbo-

lique de l'union sexuelle elle-meme qui, par Pintensite affective de ce qu'elle fait vivre, peut faire 

naitre P intuition de la transcendance et devenir une puissante mediation entre Pame et Dieu. On 

peut meme voir dans la celebration nuptiale des amants un symbole visible du sacre, un sacre-

ment, un signe de la presence intime de Dieu dans Pamour qui fait vibrer Pame des epoux en 

communion. Paul de Tarse (10-67) fut le premier a parler de l'union entre PEglise et le Christ en 
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utilisant le mot grec Koivovia traduit par communion, qui etait a Pepoque l'expression favorite 

pour la relation conjugate241. Paul a aussi emprunte de la Septante le verbe KoXkaaOai, traduit par 

coller, souder, utilise dans le cas de Punion sexuelle d'Adam et Eve, pour parler de Punion entre 

le Christ et les Chretiens242. L'apotre signifiait ainsi, en parlant du dernier repas de Jesus au Co-

rinthiens, que PEglise est un macrocosme a Pimage de Punion de Phomme et de la femme, et que 

Punion du Christ et de PEglise, comme la communion dans le mariage idealement vecu, ne signi-

fie pas que la personnalite de chacun disparait dans une fusion mais que les caracteristiques de 

chacun enrichissent Punion. 

Dans le Nouveau Testament, le meme verbe est utilise pour un mari qui a « connu » char-

nellement son epouse, et pour Jesus qui est « connu » a Emmaiis lors de la fraction du pain. Ceci 

laisse entendre que Punion conjugate, vecue dans le remerciement pour le don que Dieu fait a 

Pame humaine de Phabiter, offre aux epoux, veritables disciples d'Emmaus en cheminement, une 

profonde revelation psychophysique mutuelle. C'est grace a la rencontre des corps, lieux de 

P experience de Dieu, que les mecanismes de defense sont abaisses, et que la personnalite profon­

de des amants est mise a nue Pespace d'un instant. C'est alors que s'ouvre le sanctuaire interieur 

de chacun, dans une confiance plus profonde et partagee ou P acceptation de la vulnerability psy-

chique et biologique de chacun est recompensed dans la transfiguration d'une plus grande com­

prehension mutuelle. L'union sexuelle peut ainsi amener les amoureux a une experience de la 

transcendance ou Pamour qui unit Pun et Pautre est saisi comme un signe, un sacrement, une 

mediation dont Dieu est la source et le terme et qui culmine en louanges d'actions de grace. 

On peut voir aussi, dans les plaisirs et les joies de la sexualite conjugate, les premices 

d'une plus parfaite manifestation de la participation humaine a Perotisme divin dans Pavenement 

eschatologique du royaume de Dieu. Un texte evangelique nous permet meme d'esperer que cet 

amour conjugal exclusif entre les amoureux prepare a un amour et a une joie inclusive pour une 

vie nouvelle , comme le suggere Luc : « Et Jesus leur dit: "Les fils de ce monde-ci prennent 

femme ou mari; mais ceux qui auront ete juges dignes d'avoir part a ce monde-la et a la resurrec­

tion d'entre les morts ne prennent ni femme ni mari; aussi bien ne peuvent-ils plus mourir, car ils 

sont pareils aux anges, et ils sont fils de Dieu, etant fils de la resurrection244. » 

Cf., W.E. PHIPPS. « Sacramental Sexuality», Journal of Religion and Health, vol. 13, n° 3, 1974, p. 209. 
1 Co 6, 16-17 
Cf., W.E. PHIPPS. « Sacramental Sexuality» [...], p. 212. 
Lc 20, 34-36. 
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II est interessant de noter par ailleurs que l'experience mystique tres intense exprimee en 

terme nuptiaux n'exclue pas une certaine participation corporelle. Certains mystiques temoignent 

d'une telle implication de leur corps au cours de leur experience d'union avec Dieu. Saint Bona-

venture (1217-1274) fait mention de ceux qui « ejaculent pendant leur extase245 », et Sainte Bri-

gitte (1302-1373) parle de « mouvements ressentis dans ses entrailles comme l'animation d'un 

enfant qui tourne et se retourne246 ». Therese d'Avila et Jean de la Croix traitent eux aussi expli-

citement de la participation du corps247, mais les mystiques ne semblent pas s'y attacher beau-

coup, ce qui indique que l'extase mystique n'a pas prioritairement une specificite sexuelle, bien 

que l'eros, cette puissante pulsion de vie en l'etre humain qui le pousse a s'ouvrir aux autres et au 

cosmos est clairement impliquee dans l'union mystique. 

Pour des psychanalystes modernes, comme Veronique Donard, il n'est pas question de 

croire que les mystiques sont devenus par une ascese rigoureuse des etres asexues incapables de 

plaisirs. La litterature mystique chretienne montre que l'eros freudien est bien present dans 

l'experience spirituelle. La metaphore des fian9ailles entre l'ame et Dieu ou meme celle du ma­

nage, avec l'engagement mutuel que cela implique, est une constante dans les textes. Meme le 

plus saint parmi les saints, lorsqu'il choisit le chemin de la vertu pensant pouvoir s'en tenir a 

l'amour agape, se retrouve tot ou tard aux prises avec l'eros et les tentations. Therese d'Avila 

affirme aux Sixiemes demeures, que les souffrances ne sont rien en comparaisons de ce que Dieu 

lui donne par la suite. Aux Septiemes demeures, elle parle d'union mystique et utilise la metapho­

re du mariage. Mais se pourrait-il que cette union avec Dieu ne soit pas seulement une metapho­

re, mais reprenne differemment, dans l'univers interieur de l'ame avec Dieu, tout ce qu'il y a de 

plus intensement erotique dans l'amour humain en le depassant infiniment ? Saint Bernard parle 

de l'ame qui ne se contente pas des instructions recues des hommes, mais qui s'approche hardi-

ment du Verbe et s'attache fermement a lui: « [...] ce n'est pas un contrat, c'est un embrasse-

ment [...] ». Toutes ces images erotiques qui foisonnent dans les textes mystiques sont pour les 

psychanalystes une pulsion de vie, la libido, que Freud a meme qualifiee d'« eros celeste ». Parce 

que Dieu est Amour, l'eros s'oriente vers Dieu ne cherchant hors de lui-meme ni raison ni 

« [...] in spiritualibus affectionibus camalis fluxus liquore maculantur ». Cf., L. BEIRNAERT. « La signification 
du symbolisme conjugal » [...], p. 182. 
246 « Motum sensibilem...quasi in corde esset puer vivis volvens et revolvens », Cf., Ibid., p. 182. 
247 « La psychophysiologic moderne a montre que les mouvements sexuels organiques sont souvent la consequence 
d'une emotion puissante qui se decharge par toutes les voies nerveuses possibles. » Cf, Ibid., p. 182. 
248 Saint Bernard. Sermon LXXXIII, 3. 
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avantage. II n'y a pas necessairement de reticence chez les mystiques a utiliser le symbolisme 

nuptial, puisque l'authentique vie spirituelle n'exige pas le renoncement a l'eros, mais a la volon-

te de puissance. Une fois purifie de cette pulsion d'emprise ou de mort qui utilise la sexualite 

pour la domination de l'autre, l'eros peut faire croitre en amour. L'enseignement Chretien pour le 

detachement d'une possession idolatrique du cree, et la psychanalyse par la theorie de la sublima­

tion, ne se contredisent done pas, mais s'accordent pour favoriser la pulsion de vie249. 

II est pertinent de souligner aussi en terminant que les mystiques, tant hommes que fem-

mes, utilisent un symbolisme nuptial qui exprime un amour de type passif feminin. On peut 

considerer ici que pour les mystiques de la tradition chretienne ce qui est en relation avec Dieu 

e'est Tame, et que celle-ci est a un niveau plus profond de l'identite, la ou les specifications 

sexuelles sont depassees. L'ame est en etat de receptivite devant la puissance infinie de Dieu et 

elle attend son initiative. Cette passivite evoque done celle de la femme par rapport a l'homme de 

pouvoir et d'initiatives des cultures patriarcales. Ce qui peut expliquer que la feminite devint une 

caracteristique de l'ame, alors que la masculinite revint a Dieu dans les representations chretien-

nes traditionnelles. 

Cf., V. DONARD, « L'erotique du divin : desir et detachement», Topique, vol. 4, n° 105,2008, p. 54-57. 



CHAPITRE 3 

LA CONVERSION DE CHARLES DE FOUCAULD 
SELON QUELQUES AUTEURS 

Nous nous interesserons plus particulierement dans ce chapitre aux perceptions de quel-

ques auteurs dans le but de verifier de quelle maniere ils considerent le role de Marie Moitessier 

dans la conversion de Charles de Foucauld. En effet, on se rappelle que de 16 a 25 ans environ 

Charles vit une periode tres difficile. Depuis 1874 Foucauld est plus que mediocre. En mars 

1876, les jesuites le renvoient de leur ecole et Charles accumule ensuite reprimandes et punitions 

a l'ecole militaire. En 1878, il entre en possession de son heritage et mene une vie de desordres et 

d'excentricites. Que se passe t-il dans la vie de Charles a partir de son expulsion de l'armee fran-

caise en mars 1881, pour que huit ans plus tard, en novembre 1889, il premie la decision de deve-

nir moine? Quelles sont les influences majeures qui au cours de ces huit annees l'amenent a ef-

fectuer une transformation interieure aussi radicale ? 

Nous tenterons de repondre a ces questions en comparant les opinions de quelques bio-

graphes et en cherchant surtout des elements en lien avec l'hypothese que Foucauld sublime en-

vers Marie Moitessier une relation tres particuliere qui se caracterise a la fois par un attachement 

filial et sponsal. Nous avons choisis des auteurs pour couvrir autant que possible toute la periode 

qui nous separe de l'epoque de Foucauld, et nous avons eu aussi le souci de ne pas retenir seule-

ment des disciples de Charles de Foucauld, ni des auteurs de meme disciplines ou professions. 

3.1 Presentation des auteurs 

Presentons d'abord brievement, dans l'ordre chronologique de parution de leur principal 

ouvrage sur Charles de Foucauld, les quelques auteurs dont nous allons confronter les opinons. 
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Rene Bazin (1853-1932) se caracterise par un fort attachement a la religion catholique et 

un rejet du rationalisme philosophique. II partage les valeurs que represented la Monarchic et 

que l'Eglise defend. 

Michel Carrouges, historien et ecrivain fran9ais, publie son livre Charles de Foucauld, 

explorateur mystique en 1954 en s'attachant davantage, contrairement a Bazin, a revolution inte-

rieure de Foucauld. La preface du livre est de Rene Voillaume, un disciple tres fervent de Charles 

de Foucauld. 

Jean Francois Six, ne en 1929, est docteur en lettres, en theologie, et en histoire des reli­

gions. II est pretre depuis 1956, disciple de Charles de Foucauld en tant que membre des Petits 

Freres de Jesus™, et tres engage au niveau de la foi chretienne dans plusieurs organisations qu'il 

a lui-meme fondees. 

Marguerite Castillon du Perron est une historienne reputee qui a produit plusieurs livres 

sur differents sujets depuis 1953, et plus particulierement des biographies qui font reference. Cet-

te auteure affirme, dans la preface de son livre publie en 1982, avoir eu acces a la documentation 

a caractere intime appartenant a la famille de l'amiral Charles de Blic, filleul de Charles de Fou­

cauld. Elle ecrit aussi avoir pris contact avec le petit fils de Marie Moitessier. Ce dernier lui aurait 

prodigue « temoignages et precisions », et grace a lui elle aurait pris connaissance d'une partie 

des lettres encore inedites adressees par Charles de Foucauld a Marie Moitessier251. Mais 

l'auteure se serait fait imposer la condition de ne pas utiliser ces precieuses lettres encore incon-

nues du public . Ce qui peut expliquer qu'elle fait parler les personnages sans dormer de refe­

rence. 

Hugues Didier est professeur a l'universite d'Oran (Algerie), de 1974 a 1989, et depuis, a 

l'universite Jean-Moulin-Lyon III. II a publie diverses etudes a caractere religieux et plus particu­

lierement sur les relations islamo-chretiennes. 

Jean Claude Boulanger est docteur en theologie. II fut nomme eveque de Sees-Alencon 

(Normandie) en mai 2002 et depuis le 12 mars 2010, il est eveque de Bayeux et Lisieux. II est 

membre de la Commission episcopate pour la catechese et le catechumenat et accompagnateur de 

Congregation religieuse, fondee en 1933 par le Pere Rene Voillaume. 
1 M. CASTILLON DU PERRON. Charles de Foucauld'[...], p. 15. 
2 Ibid., p. 128. 
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la Fraternite seculiere Charles de Foucauld253. Cet auteur nous apporte le point de vue d'un 

homme de terrain254 engage dans l'Eglise chretienne d'aujourd'hui et qui releve le defi de faire 

connaitre les valeurs evangeliques. 

Alain Durel est un homme de theatre, un voyageur infatigable et un ecrivain. II a collabo-

re aux journaux et a diverses revues francaises. Docteur es Lettres et bon connaisseur de 

l'Orient255, Alain Durel veut, d'une maniere originale mais sans pretendre a l'exactitude scientifi-

que, degager par l'imaginaire du coeur ce qui peut etre interpole entre les lignes des ecrits de 

Charles de Foucauld256. 

Nous posons a ces auteurs les questions suivantes afin de connaitre leur position relative 

par rapport a notre hypothese concernant la sublimation: Est-ce que Marie Moitessier exerce une 

influence importante dans la conversion de Charles de Foucauld ? Si oui, quelle est la nature de 

cette influence ? Quelles sont par ailleurs les autres causes importantes dans la conversion de 

Foucauld ? Nous essayerons done dans les pages suivantes de degager les elements que ces au­

teurs nous semblent relier assez directement a la sublimation chez Charles de Foucauld. 

3.2 Rene Bazin 

En prenant connaissance des sources consultees par cet auteur, on constate que parmi les 

oeuvres scientifiques, les opuscules religieux manuscrits, les notes personnelles de retraite de 

Foucauld et les notices biographiques et necrologiques, se trouve une petite section regroupant la 

correspondance de Charles de Foucauld. Elle contient des lettres aux Peres Blancs, a Bonnet 

(Peveque de Viviers), a Huvelin, a des officiers generaux de l'armee, a sa sceur et son beau frere, 

au comte Louis de Foucauld, a la marquise de Foucauld de Lardimalie,.. .etc. II y a aussi un regis-

tre de toutes les lettres ecrites par Foucauld de 1906 a 1916, mais il n'est pas question d'une 

2 Cette Fraternite seculiere regroupe des femmes et des hommes de toutes origines ethniques, de tous milieux so-
ciaux, d'etats de vie differents qui, a la suite de Charles de Foucauld, veulent s'entraider pour suivre Jesus et vivre 
l'Evangile. La Fraternite seculiere Charles de Foucauld est nee dans l'Eglise catholique et elle est ouverte a tous 
ceux qui adherent au message du Frere Charles. Cf., Fraternite Charles de Foucauld, (page consultee le 7 avril 
2010), http://www.charlesdefoucauld.org/fr/groupe-fraternite-charles-de-foucauld-14. 
254 Cf., Mgr Jean-Claude Boulanger nomine eveque de Bayeux et Lisieux, (page consultee le 12 avril 2010), 
http://news.catholique.org/29408-mgr-jean-claude-boulanger. 
255 Alain Durel travaille actuellement aux Affaires Culturelles de la Ville de Paris. Cf., artegespiritualite, (page 
consultee le 7 avril 2010), http://www.artegespiritualite.fr/t_article/alain-durel.asp. 
256 A. DUREL. Les amants du silence : le roman de Charles de Foucauld, Paris, Editions de l'CEuvre, 2009, p. 10. 

http://www.charlesdefoucauld.org/fr/groupe-fraternite-charles-de-foucauld-14
http://news.catholique.org/29408-mgr-jean-claude-boulanger
http://www.artegespiritualite.fr/t_article/alain-durel.asp
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correspondance avec Marie Moitessier. Pourtant il cite la lettre que Foucauld a ecnte a sa 

cousine le 16 Janvier 1890. Bazin n'a pas voulu ou n'a pas eu la permission d'utiliser davantage 

cette correspondance. On se rappelle que Marie Moitessier ne voulait pas qu'on l'associe a la 

conversion de Charles de Foucauld. 

Bazin mentionne a peine dans son livre la presence de Marie Moitessier. II parle de deux 

cousines parmi des parentes dont les douces influences feminines enveloppent Charles pour lui 

rappeler sa mere et dont il recoit un perpetuel exemple d'esprit, de grace, de gaiete saine et de 

piete260. Bazin n'a pas en main toute la documentation d'aujourd'hui sur Foucauld et ses objectifs 

sont tels qu'il ne voit pas ou ne veut pas parler de la relation entre Marie Moitessier et Charles. II 

dit meme ignorer tout d'un livre261 dont la lecture aurait commence a eclairer l'incroyance de 

Foucauld. 

Pour Bazin e'est Huvelin le « pretre qui va convertir Charles de Foucauld et faire de lui le 

Pere de Foucauld262 ». Il ne semble voir dans la transformation de Foucauld que l'effet fou-

droyant de la grace divine canalisee par les sacrements de penitence et d'eucharistie administres 

par Huvelin. Selon Bazin deux sentiments survivent apres l'eloignement de Foucauld de la prati­

que religieuse, ce sont le respect du pretre et Fattachement a sa famille. Foucauld garde en effet 

beaucoup d'estime pour les jesuites263 malgre son renvoi en 1876, de telle sorte qu'a l'heure de la 

conversion, il ne craint pas les pretres. Et Bazin souligne aussi que les affections de son enfance 

reliees a son education chretienne tres pieuse et pratiquante l'inciteront encore plus puissamment. 

« Ces etres qui Font aime, choye, gate meme il continuera de les cherir, et, a mesure qu'il com-

prendra mieux ce qu'ils ont fait pour lui, de les admirer. En eux, il verra, [...] les membres unis 

d'une famille tres chretienne, tres devouee [...une famille] qui a use envers lui d'une grande mi-

sericorde silencieuse et qui ne Fa pas abandonne264 [...].» 

257 R. BAZIN. Charles de Foucauld [...], p. 475-478. 
258 Ibid., p. 105. 
259 Cf., L. MASSIGNON, « La Vicomtesse Olivier de Bondy et la conversion de Charles de Foucauld » [...], p. 104, 
note 1. 
260 R. BAZIN. Charles de Foucauld [...], p. 82-83. 
261 J. B. BOSSUET. Elevations a Dieu sur tons les mysteres de la religion chretienne, Paris : Gamier, 1923. 539 p. 
262 R. BAZIN. Charles de Foucauld [...], p. 90. 
263 Charles ecrit a un ami dans une lettre datee de la fete de Paques 1901 : « J'ai retire de cet internat une si profonde 
estime pour les jesuites que meme au temps ou j 'avais le moins de respect pour notre sainte religion, j 'en conservais 
toujours une tres profonde pour les religieux et ce n'est pas un petit bien. » Cf., C. de FOUCAULD, Lettres a un ami 
de lycee [...], p. 55, note 1. 
264 R. BAZIN. Charles de Foucauld [...], p. 9. 
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Toujours selon Bazin, Charles est profondement remue pendant les periodes qu'il passe 

en Algerie et au Maroc par la perpetuelle invocation a Dieu qui s'eleve autour de lui. Les musul-

mans se prosternent cinq fois par jour pour invoquer Allah. Cela amene Charles de Foucauld a se 

dire : « Et moi qui suis sans religion. » A son retour, il dit a quelques-uns de ses amis : « J'ai 

songe a me faire musulman. » Mais Charles trouve l'islam trop materiel. 

Pour ce biographe, c'est Dieu qui souffle a Charles le gout de la solitude avec laquelle il 

est deja fiance, et le pousse au desert vers un but cache. Selon Bazin, Foucauld traverse une crise 

religieuse pendant la periode265 de plus de trois mois au desert, a la fin de 1885. 

Charles lit les philosophes pai'ens mais il n'obtient sur le devoir, fame et la vie future que 

de pauvres reponses. Puis, un soir d'automne chez sa tante Moitessier, Charles aurait fait la ren­

contre d'Henri Huvelin266. Dans les semaines qui suivent, sans comprendre ce qui le pousse, 

Charles entre dans les eglises et prie en disant: « Mon Dieu, si vous existez, faites le moi connai-

tre ! » Un soir d'octobre une de ses cousines267 dit a Charles: « II parait que l'abbe Huvelin ne 

reprendra pas ses conferences; je le regrette bien. - Moi aussi, repondit Charles, car je comptais 

les suivre268. » Quelques jours plus tard il dit gravement a cette meme cousine : « Vous etes heu-

reuse de croire ; je cherche la lumiere et je ne la trouve pas . » Et puis, le lendemain de cette 

confidence, soit entre le 27 et le 30 octobre 1886, Huvelin voit entrer dans son confessionnal un 

jeune homme qui lui demande: « Monsieur l'abbe je n'ai pas la foi; je viens vous demander de 

m'instruire . » Et Huvelin lui ordonne de se confesser et ensuite de communier. Pour Bazm ce 

moment regroupant les sacrements de penitence et d'eucharistie, la confession et la communion, 

constitue la conversion de Charles : « De sa conversion, il ne parla point. Ce fut a certains actes 

qu'on s'apercut, peu a peu, que le fond de fame etait change 71. » Et Bazin menfionne que les 

lettres de Charles deviennent plus reconnaissantes et que le nom de Dieu y est souvent prononce. 

En decembre 1888, Charles de Foucauld fait un sejour a Jerusalem et dans ses environs. 

Dans ses lettres il montre une emotion vive pour Nazareth. De retour en France en mars 1889, il 

265 Entre le 14 septembre et la fin decembre 1885. 
266 Vicaire de l'eglise St-Augustin de Paris, Huvelin est lie depuis longtemps avec plusieurs personnes de la famille 
de Foucauld. Huvelin est humble, simple et un homme d'oraison et de mysticite. II a une tres grande clientele de 
penitents, des relations innombrables et la reputation d'un saint homme. Cf., R. BAZIN. Charles de Foucauld [...], 
p. 88-89. 
267 Marie Moitessier. 
268 R. BAZIN. Charles de Foucauld [...], p. 93. 
269 Ibid., p. 93. 
270 Ibid., p. 94. 
271 Ibid., p. 94. 
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continue ses lectures sur la morale, la doctrine et l'histoire religieuse, et fait quatre retraites pour 

enfin decider en novembre de devenir trappiste272. Voila de quelle maniere Rene Bazin rend 

compte du cheminement spirituel de Foucauld cinq ans apres sa mort. On voit sommairement que 

le role sacramentel du pretre appuye, par des retraites et un bon terreau familial, retient 

1'attention. 

3.3 Michel Carrouges 

Michel Carrouges une trentaine d'annees plus tard, fait une lecture273 assez differente de 

celle de Bazin a propos de la transformation de Charles de Foucauld. En verifiant sa bibliogra­

phic, on constate qu'il dispose de nouveaux documents, comme par exemple les lettres a Henry 

de Castries et les ouvrages de G. Gorree. C'est a cet auteur qu'il se refere pour parler des lettres 

de Marie la cousine germaine de Charles. 

Carrouges percoit la grande influence de Marie Moitessier, ce qui nous rend un peu plus 

vraisemblable l'hypothese de la sublimation chez Foucauld. Voici comment il voit les choses. 

Apres son voyage d'exploration au Maroc, Charles de Foucauld va rendre visite a sa soeur 

et aux Moitessier. II nous dit que Charles est recu avec tendresse et fierte par la famille et qu'il 

peut renouer de longues conversations avec sa cousine. Foucauld lui ecrira cinq ans plus tard : 

« Vous avez ete si bienveillante au Tuquet274 que je me suis repris a voir et a respecter le bien 

oublie depuis dix ans. Aussi, l'annee qui a suivi a-t-elle ete une annee un peu moins mauvaise 

que les precedentes275. » Carrouges se demande quels mots a bien pu prononcer la jeune femme 

pour que Charles s'en souvienne aussi longtemps, et il ecrit: 

Comme si les mots seuls pouvaient suffire en ce domaine. Ceux que Charles 
emploie dans sa correspondance avec sa cousine germaine sont les mots banals 
de la piete de son temps. Ceux de Marie [Moitessier] n'etaient pas differents. 
Le vrai mystere est que tout d'un coup, apres le voyage au Maroc, ils ont repris 
vie. Aux temps de Nancy de Saumur et de Pont-a-Mousson, ils etaient couverts 
de buee et de poussiere. Maintenant ils reprennent leur transparence originelle 

Ibid., p. 93-100. 
M. CARROUGES. Charles de Foucauld explorateur mystique [...], 308 p. 
Chateau des Moitessier, en Gironde. 
Lettre a sa cousine, 20 septembre 1889. Cf., C. de FOUCAULD. Lettres a Mine de Bondy [...], p. 23. 
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et Charles commence a voir quel monde de vie humaine et divine ils signifient. 
II n'a pas la foi mais il sent que tout change276. 

Et l'auteur donne rapidement une explication : le pouvoir de Marie Moitessier sur Charles 

provient uniquement du fait qu'elle est la pure et vivante image de la vertu que cette derniere 

rayonne. Charles ne l'admire que parce qu'elle lui inspire ce sentiment d'absolue purete qu'il ne 

connaissait pas. Mais Carrouges sent le besoin d'affirmer fortement: « II n'y a nulle commune 
977 

mesure entre une passion et son admiration pour Marie [sa cousine]. » S'il sent la necessite de 

faire une telle affirmation, c'est sans doute parce que le contenu des lettres et le ton employe par 

Foucauld ont demontre qu'il s'agissait d'une relation beaucoup plus profonde. 

Concernant l'abandon du projet de mariage de Foucauld en 1885, Carrouges commente le 
978 

fait en disant que Marie Moitessier joue dans la vie de Charles un role aussi decisif que Bou 

Amama27 ; c'est-a-dire en lui faisant prendre une toute autre voie. 

Carrouges souligne aussi que la visite organisee par sa cousine a l'abbaye de Fontgom-

bault, le 19 aout 1888, prend beaucoup d'importance dans la transformation de Foucauld de par la 

fascination que ce dernier ressent a la vue des miserables vetements d'un frere convers. Cette 

pauvrete n'est pas sans lui rappeler les rejets qu'il a lui-meme subi pendant son expedition au 

Maroc a cause de ses vetements qui le faisaient passer pour un juif. 

Comme Bazin, Carrouges accorde plutot a Huvelin et au moment ou il recoit les sacre-

ments de penitence et d'eucharistie l'influence capitale dans la conversion de Charles. L'auteur 

souligne aussi qu'une des maximes d'Huvelin : « Notre-Seigneur a tellement pris la derniere pla­

ce que personne n'a pu la lui ravir. » bouleverse Foucauld jusqu'au fond de Fame. Carrouges 

reconnait cependant l'importance de d'autres facteurs, comme l'influence islamique que nous 

resumons. 

Apres sa demission de l'armee en mars 1881, Charles, selon Carrouges, reagit tres forte­

ment lorsque ces anciens camarades sont appeles au combat et qu'il se voit a l'ecart et oisif 

M. CARROUGES. Charles de Foucauld explorateur mystique [...], p. 83. 
277 Ibid., p. 88- 89. 
278 Ibid., p. 84. 
279 Chef algerien de la resistance contre les Francais en 1881. 
280 A Mogador et a Lalla Marnia au cours de son expedition, lorsqu'il a demande, etant miserablement vetu, a voir le 
consul et les officiers francais. 
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depuis trois mois281. Sa fierte l'aiguillonne et le pousse fortement a les rejoindre. II demande sa 

reintegration immediate en disant meme qu'il est pret a s'engager comme simple cavalier. Apres 

quelques hesitations on lui rend son poste. Plus tard son ami le general Laperrine ecrira qu'il fut 

stupefie de la metamorphose de Foucauld : 

Au milieu des dangers et des privations des colonnes expeditionnaires, ce lettre re­
tard se revele un soldat et un chef, supportant gaiement les plus dures epreuves, 
payant constamment de sa personne, s'occupant avec devouement de ses hommes; 

989 

il faisait l'admiration des vieux mexicains du regiment des connaisseurs. Du 
Foucauld de Saumur et de Pont-a-Mousson, il ne restait plus qu'une mignonne edi­
tion d'Aristophane qui ne le quittait pas et un tout petit reste de snobisme qui 
l'amena a ne plus fumer le jour ou il ne lui fut plus possible de se procurer des ci-

TO"! 

gares de sa marque preferee . 

Dans sa lutte pour vaincre l'ennemi Foucauld ne meprise pas l'adversaire, mais admire 

plutot le courage et la foi religieuse des musulmans. Le monde arabe l'impressionne. Pendant six 

mois de campagne militaire cette sensation devient de plus en plus penetrante. Dans une lettre 

datee du 8 juillet 1901, il dira a son cousin Henry de Castries : « [...] l'Islam a produit en moi un 

profond bouleversement... la vue de cette foi et de ses ames vivant dans la continuelle presence 

de Dieu, m'a fait entrevoir quelque chose de plus grand et de plus vrai que les occupations mon-

daines284[...] ». 

De plus, selon Carrouges, le pelerinage en Israel, en fin d'annee 1888, apporte a Charles 

de Foucauld la confirmation de son gout pour la vie cachee, simple et humble. II revient par deux 

fois a Nazareth et c'est la qu'il medite profondement la maxime d'Huvelin a propos de prendre la 

derniere place. Charles ne se sent pas appele a suivre Jesus dans sa vie publique, mais dans la 

priere, le silence, et le travail manuel. 

Cet auteur tout en reconnaissant 1'importance de Marie Moitessier, conserve a Huvelin, 

qui a effectivement, une tres grande influence sur Charles, le role principal dans la conversion de 

Foucauld. 

281 M. CARROUGES. Charles de Foucauld explorateur mystique [...], p. 26. 
282 Les vieux mexicains sont des soldats veterans de la campagne du Mexique sous Napoleon III. 
283 H. LAPERRINE. « Les etapes de la conversion d'un houzard. » Revue de Cavalerie, Cahiers Charles de Fou­
cauld, n°.8, oct. 1913, p. 143-155, cite par M. CARROUGES. Charles de Foucauld explorateur mystique [...], p. 29. 
284 C. de FOUCAULD. Lettres a Henry de Castries [...], p. 86. 
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3.4 Jean Francois Six 

Voyons maintenant, comment Jean Francois Six, considere les choses quelques annees 

plus tard. On voit toute suite en parcourant ses ouvrages et particulierement son livre paru en 

1958, qu'il dispose de beaucoup plus de sources que les autres et que sa recherche est tres pous-

see. II refere souvent a diverses correspondances dont les lettres a Marie Moitessier et nous fait 

connaitre meme des passages qu'on ne retrouve pas dans les textes de G. Gorree. Ses connaissan-

ces sur Charles de Foucauld nous semblent tres vastes, et il est tres prudent dans ce qu'il avance 

s'appuyant constamment sur des documents dont il precise la reference. 

Six nous affirme que Marie Moitessier a un role primordial dans la conversion de Charles 

de Foucauld. II s'appuie surtout sur une lettre de Foucauld a sa cousine ecrite le 28 avril 1901 

et que nous avons deja citee ? » De plus Six affirme que pour amener Foucauld a faire tout ce 

qu'il confessera plus tard, Marie Moitessier ne fait que se taire. L'essentiel de Faction de Marie 

sur son cousin consiste en une presence silencieuse : « Tout cela etait votre oeuvre, mon Dieu, 

votre oeuvre a vous seul...une belle ame [Marie Moitessier] vous secondait, mais par son silence, 

sa douceur, sa bonte, sa perfection... elle se laissait voir et etait bonne et repandait son parfum 

attirant, mais elle n'agissait pas ! vous, mon Jesus, mon Sauveur, vous faisiez tout, au-dedans288 

etau dehors !... » 

J. F. Six nous fait remarquer aussi que c'est Marie Moitessier qui sauvera Foucauld de sa 

fureur de vivre : « En revenant du Maroc, je ne valais pas mieux que quelques annees avant, et 

mon premier sejour a Alger n'avait ete que plein de mal290. » Selon Six, la rechute de Charles 

dans ces anciennes habitudes provient de son impatience de vivre intensement291. C'est la bonte 

de sa cousine Marie Moitessier qui le sauvera de ce mal. 

285 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], 464 p. 
286 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 51. II arrive quelque fois que la date donnee par Six differe d'une journee de 
celle donnee par G. Gorree, ce qui pourrait s'expliquer par l'ecart entre la date de production et d'envoie si la date 
n'est pas toujours ecrite sur le manuscrit; mais ici l'ecart est de 18 jours... Cf., C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de 
Bondy [...], p. 83. 
287 Voir page 14. 
288 Ce travail interieur dont parle Foucauld peut corresponde a la sublimation. 
289 C.de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 117. 
290 Lettre a Marie Moitessier le 20 septembre 1889. 
291 Foucauld est incapable d'accepter le sort commun et la vie quotidienne. Charles est comme indefiniment fievreux 
entre un temps fort d'existence, qui est violence et rupture, et un temps d'ennui. II veut se delivrer de ses echecs par 
des coups d'eclat, mais il est incapable a ce moment precis de sa vie de sortir de Tego'isme de son univers clos et de 
s'ouvrir aux autres. Cf., J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 37-38. 
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A l'ete 1884, Foucauld se retrouve au Tuquet, residence d'ete des Moitessier, en presence 

de sa cousine Marie pendant six semaines. II a la fievre et doit garder le repos : « Je viens de pas-
909 

ser trois semaines sans pouvoir sortir ni m'occuper et assez souffrant [...]. » Au contact de la 

bonte de Marie, la personnalite raidie de Foucauld s'assouplie de facon inattendue '. Charles 

reviendra a cette residence a chaque ete294 en compagnie de Marie Moitessier jusqu'en 1889. II a 

retrouve l'affection des siens et se prend de nouveau d'admiration. II ecrira, treize ans plus tard, 

le 8 novembre 1897: 

Vous [Dieu] m'y [dans la famille Moitessier] faisiez retrouver pour ces memes ames 
1'admiration d'autrefois et a elles vous inspiriez de me recevoir comme l'enfant prodi-
gue a qui on ne faisait meme pas sentir qu'il eut jamais abandonne le toit paternel, 
vous leur donniez la meme bonte que j'eusse pu attendre si je n'avais jamais failli... Je 
me serrai de plus en plus contre cette famille bien aimec.j 'y vivais dans un tel air de 
vertu que ma vie revenait a vue d'oeil, c'etait le printemps rendant la vie a la terre apres 
l'hiver...c'est a ce doux soleil qu'avait cru ce desir du bien, ce degout du mal, cette 
impossibilite de retomber dans certaines fautes, cette recherche de la vertu...Vous 
[Dieu] aviez chasse le mal de mon cceur.. .mon bon ange y avait repris sa place et vous 
i • • • 295 

lui avez joint un ange terrestre . 

Cet ange terrestre est sa cousine Marie qui a une influence tres forte, selon J. F. Six, sur 
906 

Charles pour lui faire laisser les liaisons mauvaises et aussi les bonnes liaisons : « Liens bons 

qui m'eussent empeche de rentrer dans le sein de cette famille [...] et qui m'auraient empeche 
907 

d' etre un j our tout a vous [Dieu]...» 

Un autre episode de la vie de Foucauld nous montre toute 1' influence de Marie Moitessier. 

En effet, lorsque Charles au printemps 1885 veut se marier avec Marie Marguerite Titre, J. F. Six 

pense que sa cousine Marie le dissuade parce qu'elle aurait saisit qu'il ne s'agissait guere 
90S 

d'amour, mais d'un projet irreflechi . Charles s'incline non devant le refus de sa tante, mais aux 

292 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 38, note 111. 
293 Ibid., p. 37-38. 
294 A l'ete 1885, il souffre d'une fievre muqueuse. 
293 C. de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 116. 
296 Une de ces bonnes liaisons concernait sans doute Marie Marguerite Titre, avec qui Charles avait projete un ma­
nage. 
297 C. de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 114. 
298 Charles voulait peut etre un peu trop vite faire taire sa famille a propos de la question du mariage, et aussi provo-
quer encore une fois sa tante qui voulait le voir marie selon son rang a un « beau parti », comme celui qui venait 
d'etre trouve pour sa soeur Marie. Cf., J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 43. 
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raisons que lui donne a mi-mots avec douceur Marie Moitessier. En le sauvant de ce mariage, elle 

l'a sorti d'un mauvais pas ou il s'etait enferre par defi . 

Marie Moitessier est presente a son cousin dans le renouveau de sa vie spirituelle. II est 

interessant de noter qu'a la fin d'octobre 1886, alors que Foucauld rencontre Huvelin, au moment 

ou Six situe sa conversion, sa cousine etait gravement malade. Elle accompagnera quand meme 

Charles a la messe de minuit envers et contre tous a la fin de sa convalescence; ce qui nous donne 

un apercu du grand interet qu'elle portait a la conversion de son cousin. Six nous fait remarquer a 

cet effet que Foucauld mentionne, en de multiples textes, que sa premiere priere apres sa conver­

sion etait pour demander instamment a Dieu la guerison de sa cousine300. 

J. F. Six souligne aussi Pinfluence de Marie Moitessier par l'intermediaire d'un livre, Ele-

vations sur les mysteres , de Bossuet, que celle-ci lui avait offert le jour de sa premiere commu­

nion. Foucauld en parle ainsi: « Vous [Dieu] m'en fites sentir la chaleur et la beaute...vous me 

fites entrevoir que je trouverais peut etre la sinon la verite (je ne croyais pas que les hommes pus-

sent la connaitre), du moins des enseignements de vertu toute paienne dans les livres Chre­

tiens... Vous me familiarisates ainsi avec les mysteres de la religion302... » Six fait remarquer ici 

qu'il est curieux de voir comment Foucauld va queter des enseignements moraux dans un livre 

dogmatique, et il souligne encore une fois l'influence decisive de sa cousine Marie qui par sa 

vertu et la beaute de son ameTattire a la verite du christianisme303. Six y voit une grace tres im-

portante qui inspire Foucauld suffisamment pour lui faire ecrire en 1897: « Puisque cette ame est 

si intelligente, la religion qu'elle croit si fermement ne saurait etre une folie comme je le 

se304.» Et Foucauld ecrit aussi en 1901 : « [...] que peut-etre cette religion n'etait pas absurde; en 

meme temps une grace interieure extremement forte me poussait: je me suis mis a aller a 

l'eglise, sans croire, ne me trouvant bien que la et y passant de longues heures305 [...] ». 

J. F. Six identifie aussi trois evenements, parfois indirectement relies a Marie Moitessier, 

mais qui eclairent Charles de Foucauld sur sa vocation religieuse. Le premier est une phrase a 

propos de prendre « la derniere place » que Charles dit avoir entendue dans un des sermons 

J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 44. 
J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 59, note 47. 

J. B. BOSSUET, op. cit. 
1 C. de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 116. 
J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 50. 

[ C. de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 117. 
' C. de FOUCAULD. Lettres a Henry de Castries [...], p. 95. 
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d'Huvelin306. Le second est la pauvrete d'un moine convers a l'abbaye de Fontgombault (19 aout 

1888). Et le troisieme est le pelerinage en Terre Sainte accompli entre la fin novembre 1888 et le 

debut fevrier 1889. 

Marie Moitessier est a l'origine de tous ces evenements puisqu'elle a mis Charles en 

contact avec Huvelin. 

Elle amene aussi Foucauld a subir une autre grande influence qui est un elan spirituel de 

son epoque: la devotion au coeur de Jesus. Charles ecrit a sa cousine le 20 septembre 1889: 

« Vous m'avez fait connaitre par son image sur votre table, le coeur de Notre-Seigneur [...]. » 

Et il ajoute, le 20 septembre 1900 : « D'autres ont pu concourir, M. l'Abbe Huvelin surtout, a me 

faire du bien en diverses choses, mais cette devotion au Sacre-Coeur, c'est bien a vous seule, ab-

solument seule que je la dois, par la grace de Dieu . » 

Mais a propos de la nature de la relation entre Charles et sa cousine, Six maintient sa posi­

tion de toujours. Marie Moitessier est une mere dans la foi pour Charles, affirme-t-il et: « [...] il 

faut vraiment ecarter les elucubrations fantasmatiques qui ont ete echafaudees (de Carrouges a 

Chatelard309) sur un Foucauld romantique, amoureux transi de sa cousine; leur lien a toujours ete 

clair : il avait envers elle l'admiration et le respect qu'on a envers une mere310 ». Six se demande 

meme : 

Mais a-t-il [Foucauld] jusque la aime, vraiment aime? II a vecu une grande affection 
envers son grand-pere, une grande amitie, celle de Gabriel Tourdes; il ne semble pas 
qu'il ait connu un veritable amour envers une femme. Son coeur vient enfin de s'ouvrir 
a partir de deux etre humains aimant qu'il a profondement decouverts comme un pere 
et une mere pour lui, Marie Moitessier et Huvelin. L'amour que l'un et 1'autre eprou-
vent et manifestent silencieusement, amour mystique et humain, unifie envers Jesus 
qui est d'abord pour eux et envers les autres un coeur, voila ce qui est mediation pour 
Charles de Foucauld et qui lui fait rencontrer peu a peu ce Jesus311. 

306 Foucauld indique qu'il l'aurait entendue vers la fin 1888. Cette phrase n'a pas ete retrouvee dans les sermons 
publies d'Huvelin ni dans les inedits. Cf., J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 79, note 45. 
307 C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 23. 
308 Ibid., p. 81-82. 
309 Antoine Chatelard, fait partie de la Fraternite des petits freres de Jesus. II vit a Tamanrasset depuis quarante ans. 
Connaissant bien le milieu touareg et le tamacheq, il est l'auteur de nombreux articles et d'etudes sur Charles de Fou­
cauld. 
310 J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 56-65. 
311 Ibid., p. 72. 
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II est interessant cependant de noter la reflexion de Six concernant une lettre de Foucauld 

a sa cousine et datee du 15 aout 1896: « Ma voie est tracee, je n'ai qu'a marcher [...] je vois la 

volonte de Dieu, il ne me reste qu'a la suivre, a etre courageux . » J. F. Six se pose des ques­

tions sur Foucauld : 

[...] En laissant aux specialistes le soin de se prononcer, on peut du moins poser la 
question : peut-on parler au sens psychanalytique d'une fixation ? Generalement liee a 
la notion de regression, la « fixation » manifeste la recherche persistante de satisfac­
tions liees a un objet disparu. Quel serait pour Foucauld cet objet disparu et sans cesse 
recherche et qu'il conceptualiserait a partir d'une image ideale de Jesus qui toute sa vie 
« n'a fait que descendre », dit-il ? Son « Nazareth313 », c'est une poursuite indefinie de 
« la derniere place » atteinte a jamais par Jesus. « Qu'y a-t-il derriere ? » dirait un psy-
chanalyste314 ? 

II nous semble bien que ce passage evoque la notion de changement d'objet de la sublima­

tion, et montre a propos du cheminement spirituel de Foucauld, une certaine ouverture a des me­

diations de Dieu qui n'excluent pas le charnel. 

Par ailleurs, toujours selon Six, Foucauld ne veut etre que religieux : 

Des la conversion on va assister a une epreuve, debat discret mais gigantesque, celui 
de Marie [Moitessier] et l'abbe Huvelin face au converti. Celui-ci veut tout, toute 
suite : ici, il s'agit de Dieu, le Tout. [Huvelin et sa cousine] souhaitent qu'il fasse re-
lache et s'adoucisse; ils penchent, par exemple, pour qu'il se marie; [...] Marie Moi­
tessier avait surement dans ses relations des « partis » qui selon le grand discerne-
ment qui etait le sien, auraient sans doute convenu a Charles (et elle lui aurait donne 

q 1 « 

plusieurs choix, on peut en etre certain). Le jeune homme ecarte le mariage . 

II veut l'extreme comme il l'ecrit a son cousin Henry de Castries le 14 aout 1901: « Je 

desirais etre religieux, de ne vivre que pour Dieu, et faire que ce qui etait le plus parfait, quoi que 

ce fut316... » Mais peut-on accorder une valeur objective a ce temoignage de Foucauld ecrit 

beaucoup plus tard ? Les options faites par Foucauld, pendant les quinze ans qui suivent les eve-

nements rapportes, n'ont-elles pas pour effet de lui faire inconsciemment modifier les faits ? 

C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 62. 
Voir note 115. 
J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 97- 98. 
Ibid., p. 65. 
C. de FOUCAULD. Lettres a Henry de Castries [...], p. 97. 
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Foucauld oublie-t-il des choses ou ne donne-t-il pas a certains evenements une importance plus 

grande qu'elles ne l'ont eue reellement? J. F. Six essaie de repondre a l'objection en disant que 

la vision du passe ecrite par le converti fait precisement partie du processus de conversion. La 

vision du converti nous montre ou il en est dans son histoire spirituelle, ce qui est essentiel pour 

comprendre cette histoire et done l'evenement central que cet histoire comporte317. Cette reponse 

de Six ne tient pas compte du fait que l'Eglise institutionnelle de cette epoque donne beaucoup 

d'importance a un aspect formel des sacrements de penitence et d'eucharistie, tres precisement 

circonscrit dans l'espace et le temps, de telle sorte que le religieux dans un tel contexte, pouvait 

vraisemblablement etre porte a y voir apres coup la phase necessaire et essentielle d'une conver­

sion. 

Dans son ouvrage de 2008, Six nuance sa position en ajoutant qu'il faut sans doute lire 

ces aveux du 8 novembre 1897 avec precautions318. II pense que Foucauld veut manifestement se 

demontrer a lui-meme que la vie mondaine de ses vingt ans lui repugnait: « Vous [Dieu] me fai-

siez sentir un vide douloureux, une tristesse que je n'ai jamais eprouvee qu'alors; elle me revenait 

chaque soir lorsque je me retrouvais seul dans mon appartement, elle me tenait muet et accable 

pendant ce qu'on appelle les fetes. Je les organisais, mais le moment venu, je les passais dans un 

mutisme, un degout infini319. » Foucauld voit dans ce vide un don que Dieu lui fait pour le prepa-

rer a sa conversion . Comparons la derniere citation avec ce qu'il ecrit a Marie Moitessier le 11 

decembre 1895 : « Lorsque je vivais le plus mal, j'etais persuade que cela etait absolument dans 

l'ordre et que ma vie etait parfaite . » Ceci nous montre clairement combien son interpretation 

peut etre variable ou biaisee par les annees d'endoctrinement. 

Selon cet auteur, il y a plusieurs autres facteurs qui amenent Foucauld a la conversion 

malgre le role de premier plan de Marie Moitessier. J. F. Six attire d'abord notre attention sur 

l'etonnante puissance de rupture de Foucauld lorsqu'il apprend que ses camarades de l'armee 

sont appeles a se battre. L'auteur pense que ce geste de Foucauld de retourner aux cotes de ses 

compagnons d'armes pour aller se battre, constitue, grace a ce qu'il apportera d'experiences 

nouvelles et intenses, une etape reelle de sa conversion. Par son retour dans l'armee, Charles 

J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 55. 
J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 22-23. 
C. de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 113. 
J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 22. 
J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 25, note 49. 
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exprime en effet son desir d'aboutir a une grande ceuvre d'ordre purement humain . C'est aussi 

un surgissement de volonte de puissance dans le but de se grandir par Taction. De plus, en re-

trouvant le contact avec les autres, il brise la solitude ou il s'etait enferme. II peut aussi se sentir 

reuni d'un lien d'adulte avec sa tante Ines qui represente a ses yeux la tradition familiale, et ainsi 

se considerer rehabilite aupres de sa famille. 

Foucauld decouvre aussi au cours des expeditions la fraternite d'armes. II aime etre a la 

tete d'un groupe d'hommes qui feraient n'importe quoi pour lui, parce qu'ils sentent qu'il les 

aime. Finalement Charles de Foucauld au coeur des combats rencontre plus fraternellement des 

hommes qui sont ses allies, mais il lutte aussi contre des adversaires qu'il desirerait mieux 

connaitre323. Laperrine ecrira plus tard : « Les Arabes avaient produit sur lui une profonde im­

pression324. » Et il ajoutera : « II [Foucauld] admirait la force que tous ces Marocains puisaient 

dans leur foi, aussi bien ces musulmans fanatiques et fatalistes que ces juifs restes inebranlable-

ment attaches a leur religion malgre des siecles de persecution . » C'est l'aspect determine et 

resistant de la foi musulmane qui l'a frappe et attire. 

Foucauld a besoin de retrouver l'estime de lui-meme. II part le 30 juin 1883 explorer le 

Maroc interdit aux Europeens. Ce voyage dangereux lui fait decouvrir une double fraternite 

humaine, celle de la communaute musulmane et celle de la communaute israelite. Son explora­

tion lui fait decouvrir des hommes qui se comportent en freres envers lui. Des juifs et des musul­

mans lui donnent l'hospitalite et lui sauvent la vie. Cette attitude fraternelle cheminera dans son 

coeur et lui fera desirer de devenir lui-meme un frere pour tous. De plus, l'attitude d'adoration des 

marocains va s'inserer dans son esprit et lui fera rechercher passionnement ce Dieu-tres-Grand 

qu'il a entrevu a travers eux. Foucauld ecrira le 15 juillet 1901 a son ami Henry de Castries: 

« L'islamisme est extremement seduisant: il m'a seduit a l'exces. [...] l'islamisme n'apas assez 

de mepris pour les creatures pour pouvoir enseigner un amour de Dieu digne de Dieu : sans la 

chastete et la pauvrete, l'amour et l'adoration restent toujours tres imparfaits; car quand on aime 

passionnement, on se separe de tout ce qui peut distraire ne fut-ce qu'une minute de l'etre aime, 

322 Nous pouvons voir ici, dans le desir que J. F. Six prete a Foucauld, l'objectif de la sublimation qui est de rediriger 
Penergie de la pulsion vers la realisation d'oeuvres artistiques ou socialement valorisees. 

J. F. SIX. Vie de Charles de Foucauld [...], p. 18. 
324 J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 28. 
325 Ibid., p. 45. 
326 On veut l'assassiner en route a la mi-mai 1884 : il est etroitement garde tandis qu'on discute sur son sort; et cette 
attente, cette rencontre longue avec la mort le marquera fortement: « Etrange situation d'entendre, un jour et demi, 
agiter sa vie et sa mort par si peu d'hommes et de ne rien pouvoir pour sa defense. II n'y avait point a agir, j'etais 
sans armes. » Cf., J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 35. 
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et on se jette et se perd totalement en lui ... » Meme si cette lettre remonte a plus de quinze ans 

apres son voyage dans le sud algerien328, J. F Six affirme que Foucauld des le debut de l'annee 

1886 a realise ce qu'il a exprime en 1901: « [...] et bientot m'ayant, a la fin de l'hiver 86 ramene 

dans ma famille a Paris, la chastete me devint une douceur et un besoin du coeur329 [...] ». Pour 

Six, Foucauld depasse 1'islam puisque cette religion non seulement ne demande pas la chastete 

mais ne l'estime guere. 

Une autre preparation a la conversion de Charles de Foucauld semble se faire, selon J. F. 

Six, pendant son voyage dans le Sud algero-tunisien en fin d'annee 1885. Charles pendant cette 

periode au desert vit un eloignement du milieu familial ou il se « serrait » selon ses propres mots. 

II aurait pris du recul par rapport a la foi de sa famille; ce qui lui aurait permis de mettre mieux 

cette foi en evidence . 

Pour J. F. Six, il y a eu des jours decisifs de preparation a la conversion dans Fame de 

Foucauld, mais sa conversion est bien circonscrite en un moment precis331 ou il obtient une grace: 

celui ou il recoit les sacrements de penitence et d'eucharistie. La conversion est le denouement 

soudain qui vient faire irruption dans la longue recherche de Dieu de Foucauld qui avait imagine 

un patient cheminement intellectuel au lieu de cette conclusion fulgurante.332. II ecrira plus tard : 

« II y a une chose qui me ramene particulierement a vous [Huvelin] et aussi a elle [Marie Moites-

sier]... C'est tout a fait dans les derniers jours d'octobre, le 29 ou le 30, [1886] que je me suis, il 

y a douze ans, presente pour la premiere fois a votre confessionnal, que vous m'avez rendu au 

bon Dieu, que vous m'avez envoye communier que vous etes devenu mon pere ! » II ecrira 

aussi le 14 aout 1901 : « Dans les commencements, la foi eut bien des obstacles a vaincre; moi 

qui avais tant doute je ne crus pas tout en un jour . » Beaucoup plus tard, Foucauld ecrira a 

Louis Massignon : « [...] celui [Huvelin] entre les mains de qui je me suis converti il y a vingt-

quatre ans et qui est reste, depuis lors, mon pere bien- aime ». 

327 C. de FOUCAULD. Lettres a Henry de Castries [...], p. 90-91. 
328II fit ce voyage du 14 septembre a la fin decembre 1885. 
329 C. de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 114. 
330 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 52-54. 
331 Ibid., p. 61. 
332 Ibid., p. 62, note 63. 
333 Selon une lettre de Foucauld a Huvelin, datee du 15 octobre 1898. Cf., C. de FOUCAULD. Pere de Foucauld, 
Abbe Huvelin [...], p. 89. 
334 C. de FOUCAULD. Lettres a Henry de Castries [...], p. 97. 
335 Lettre du 31 aout 1910. Cite par J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 69. 
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Avec du recul, Foucauld admet avoir ete converti en ce moment particulier, mais cela ne 

signifie pas pour autant que la conversion se reduit de la sorte. Foucauld est mauvais juge de son 

propre cheminement apres autant d'annees et de surcroit apres la forte influence de la vie monas-

tique. En effet, il nous parle d'un contexte ou il etait tres bien nourri: « Une maree montant, 

montant toujours [...] La priere, la sainte lecture, l'assistance quotidienne a la messe etablie des 

le premier jour de ma vie nouvelle, la frequente confession venant au bout de quelques semaines; 

la direction devenant de plus en plus intime, frequente, enveloppant toute ma vie et en faisant une 

vie d'obeissance dans les moindres choses [...]. » J. F. Six nous parle a ce propos : « [...] d'un 

rigonsme mitige, sinon le jansenisme, qui regne encore nettement a cette epoque ». 

Charles de Foucauld n'a pas eu des octobre 1886 le dessein de se faire moine, mais il a 

ressenti simplement: « [...] le desir de la vie religieuse naissant, s'affermissant338 [...] ». 

L'influence de Bossuet se fait sentir aussi par 1'intermediate du livre de sa cousine Marie : 

« Tout en desirant m'exhaler devant Dieu en pure perte de moi . » 

Le desert lui apparait comme le desir de la foi nue et du renoncement inconditionne. Ce 

qui le pousse a lire plus particulierement Vies des Peres du desert, et La vie de Jesus de l'Abbe 

Fouard. Ce dernier livre l'amene a faire une meditation constante des Evangiles. II se forme ainsi 

un modele de Jesus qui l'aide a choisir l'ordre monastique lui correspondant le mieux340. 

Lorsque Duveyrier ecrit en fevrier 1888 a propos de Foucauld : « C'est une nature d'elite et, je le 

crains, un homme ou attaque d'une maladie definitive ou bien profondement atteint dans ses af­

fections341. » Six affirme que cette insinuation a propos des peines de coeur de Foucauld provient 

d'une interpretation erronee de Duveyrier, puisque Foucauld etait a cette epoque un homme de 

trente ans en pleine sante. L'auteur, pour appuyer cette affirmation, se base sur une lettre de Fou­

cauld a Duveyrier, datee du 21 fevrier 1892, et portant sur le temps qui a suivi la conversion de 

Foucauld, done en 1887 : « M. Huvelin comme ma famille me poussait au mariage, je laissai le 

temps passer; » effectivement, une jeune fille de tres bonne famille, Marie Madeleine de Riche-

mont, avait para a Huvelin un parti qui convenait tout a fait a Foucauld. Mais celui-ci avait es-

quive. II ne voulait pas se marier. Finalement, Six pense que Duveyrier fait une projection de son 

336 C. de FOUCAULD. La derniereplace [...], p. 118. 
337 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 70-71. 
338 C. de FOUCAULD. La derniereplace [...], p. 119. 
339 C. de FOUCAULD. Lettres a Henry de Castries [...], p. 97. 

J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 75-76. 
341 Lettre du 13 fevrier 1888 a Charles Maunoir, secretaire de la Societe de Geographie, citee par J. F. SIX. Itineraire 
spirituel [...], p. 78. 
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propre etat depressif lorsqu'il presente la conversion de Foucauld comme le fruit d'une depres-
• 342 

sion . 

De plus, Six n'est pas du tout d'accord avec les perceptions de D. Casajus343 qui presente 

Foucauld comme quelqu'un d'habite par une haine de soi et qui essaie de faire taire la melancolie 

de son coeur dechire par des paroles exaltees que lui inspire son zele de neophyte. Selon Casajus, 

la raideur de Foucauld avec Duveyrier, serait l'envers de ses propres chagrins; Foucauld serait 

conduit vers Huvelin par un long degout de lui-meme qui l'habite depuis l'adolescence et c'est 

dans un climat de detresse que sa conversion inspiree a l'origine par le rejet du monde se serait 

faite. Casajus voit aussi dans les aspirations au martyre, exprimees un peu plus tard par Foucauld, 

un desir d'en finir avec une vie prise en degout. II pense aussi que les etudes linguistiques de 

Charles sont un refuge contre ses tourments. II s'appuie sur une phrase de Foucauld a Huvelin : 

« Parfois je m'y refugie pour trouver asile contre les pensees qui m'assaillent dans la priere. » Six 

s'oppose en affirmant qu'en 1886, Foucauld desire trouver la verite et une ethique. Foucauld 

n'est tourmente que par une sorte de rage de ne pas y arriver a travers les voies de la sagesse phi-

losophique. 

3.5 Marguerite Castillon du Perron 

Marguerite Castillon du Perron344 affirme qu'on ne peut comprendre Charles de Foucauld 

et son itineraire qu'en les replacant dans leur contexte familial et social. Cette auteure, nous pre­

sente Charles de Foucauld autrement en lui dormant une figure plus naturelle. Elle fait, par sa 

sensibilite feminine, une lecture differente des ecrits de Foucauld . Elle nous presente avec 

beaucoup d'habilete et de finesse une description detaillee qui nous semble conforme a la menta-

lite francaise de la fin.du XIXe siecle. Son texte apporte un eclairage nouveau et realiste qui, sans 

nier aucunement la relation a Dieu de Foucauld ni les effets possibles des graces divines qu'il 

peut recevoir, nous le presente, contrairement a la tendance hagiographique, comme une personne 

plus humaine avec un cheminement spirituel dont il est possible de suivre les etapes. L'auteure 

J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 54-56. 
343 D. CASAJUS, Henri Duveyrier, un saint-simonien au desert, Paris, Ibis Press, 2007, 293 p. 
344 M. CASTILLON DU PERRON. Charles de Foucauld [...], 521 p. 
345 Elle se permet de decrire ce qu'elle pense etre les sentiments ou etats d'ame des personnages, ce qui nous semble 
une extrapolation tres risquee a partir de la documentation sur laquelle elle se base. Mais peut-etre que sa qualite 
d'historienne et ses connaissances approfondies des mceurs de l'epoque de Charles de Foucauld peuvent lui donner 
cette assurance. 
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decrit parfois assez minutieusement certains episodes de la vie de Foucauld afin de bien montrer 

les liens d'attachement de Charles avec sa cousine. Dans les paragraphes suivants, nous souligne-

rons d'un trait ces elements346 qui font ressortir davantage la vraisemblance d'un processus su-

blimatoire dans le cheminement de Foucauld. 

Castillon du Perron nous parle des vacances annuelles passees par un Charles de Foucauld 

enfant « dont la joie ressentie pour la premiere fois chez les Moitessier est certaine ». Cette joie, 

partagee au sein de la famille de sa tante Ines avec ses cousines Catherine et Marie la cadette, est 

« plus vive parce que percue a travers Marie Moitessier347 ». A partir de 1868, Charles orphelin 

age de dix ans admire 1'intelligence, la douceur et la liberte de sa cousine Marie, de huit ans son 

ainee, qui le nourrit de sa presence. 

Charles enfant montrerait, par ses coleres persistantes, des problemes affectifs. Depuis la 

mort de ses parents, quatre ans plus tot, il serait en recherche d'un maitre. De douze a treize ans il 

semble connaitre une meilleure periode. Son cousin Georges de Latouche etablira avec lui une 

relation fraternelle et fidele. A sa premiere communion le 28 avril 1872, Charles est tres emu que 

sa cousine Marie ait fait le long voyage Paris-Nancy pour assister a la ceremonie et lui remettre 

un livre de Bossuet. Le 11 avril 1874, Charles n'assiste pas au mariage de sa cousine Marie. Le 

dernier lien qu'il avait avec Dieu par son intermediate s'evanouit. Lorsque plus tard Charles re-

tourne chez les Moitessier, il n'ose plus parler a cette cousine. L'auteure nous precise qu'elle 

« demeurera charmante mais condescendante » a son egard. A la mort du grand-pere de Char­

les, le ler fevrier 1878, elle lui « adresse des paroles dues a un petit cousin349 ». Ce deces ouvre 

des plaies anciennes chez Foucauld qui, orphelin de nouveau, porte le regard autour de lui et ne 

rencontre personne. II se iette dans le libertinage. En fevrier 1879, alertee par les depenses exces-

sives et les extravagances de Charles, sa tante Ines lui adresse une lettre de severes remontrances. 

Charles se raidit et est pret a rompre avec sa famille quand arrive a son tour une lettre de Marie 

Moitessier. C'est etrange, mais son coeur fond en la lisant. Elle ne lui reproche rien. Elle est triste. 

Elle l'aime. Elle veut croire qu'il cessera de leur faire de la peine a tous . Charles ecrira le 20 

septembre 1889 : « Avez-vous jamais cesse d'etre bonne pour moi [...] mais vous vous m'avez 

346 Malheureusement, Castillon du Perron ne donne pas souvent de references documentaires pour appuyer ce qu'elle 
affirme dans son reclt. Ce qui nous laisse perplexes quand a la part de romance qui s'y serait introduite. 
347 M. CASTILLON DU PERRON. Charles de Foucauld [...], p. 40. 
348 Ibid., p. 53. 
349 Ibid., p. 63. 
350 Ibid., p. 72. 
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ecrit une lettre qui m'a fait du bien, qui m'a emu a un age ou j'etais difficile a emouvoir et a 

contribue plus qu'autre chose a me faire revenir a ma tante .» 

Selon Castillon du Perron, une jeune femme comme Marie Moitessier dans le contexte 

social de son epoque pouvait songer moins au bonheur qu'a la creation d'une famille; c'est a dire 

que la jeune femme de ce temps la pouvait facilement se persuader que cette creation etait la 

condition suffisante du bonheur. De plus, il etait normal pour les parents d'ebaucher pour leur 

enfant un projet de mariage. L'argent, le rang social et la reputation comptaient pour beaucoup 

dans le choix des parents. L'auteur mentionne l'hesitation d'Olivier de Bondy. Celui-ci ne voyait 

pas du tout l'urgence de se ranger en se precipitant vers l'etat de mariage auquel ses parents le 

poussaient. Marie Moitessier devine meme qu'Olivier hesite : « Eh bien que cet arbre reste dans 

la foret352 » aurait-elle dit. Presse, harcele, endoctrine, Olivier finit par faire le pas. II lui faut de 

l'argent pour conserver le niveau de vie de sa future famille au meme degre d'aisance que celle 

de ses parents, et la fortune des parents Moitessier est assuree. De plus la jeune fille ne lui deplait 

pas. II decide enfin de l'epouser. Quelques annees plus tard Marie Moitessier souffre d'avoir 

epouse un homme aussi indifferent en matiere religieuse353. 

A son retour du Maroc, Charles frequente sa soeur et ses cousines Moitessier. De leurs 

trois presences, c'est celle de sa cousine Marie qui le conforte le plus. En septembre 1884, Fou-

cauld est a Alger et se lie avec Marguerite Titre. II songe meme a se marier. Castillon du Perron 

nous fait remarquer que cette derniere possede les memes qualites que Marie Moitessier. soient la 

fermete alliee a la douceur, l'attrait du beau et le desir du bien. Mais pendant l'ete 1885, Marie 

Moitessier tient de longues conversations avec Charles qui finissent par le faire renoncer a son 

projet de mariage. Elle confiera plus tard a sa fille Magdeleine : « Nous lui dimes en particulier 

qu'il ne pourrait pas elever decemment ses enfants et serait oblige de les mettre a l'ecole lai'que, 

gratuite et obligatoire dont on parlait fort a cette epoque354. » 

A la mi-septembre 1886, Foucauld fait un voyage en Tunisie. Pour Castillon du Perron, 

les circonstances du retour precipite de Foucauld a Paris au debut d'octobre 1886 porte a croire 

qu'il fait une experience de Dieu au desert. Ensuite. au cours des annees 1886 a 1890 Foucauld 

vit tres proche de Marie Moitessier. Le lundi elle recoit, mais les autres jours il aide parfois son 

1 C. de FOUCAULD. LettresdMme de Bondy [...], p. 23. 
2 M. CASTILLON DU PERRON. Charles de Foucauld [...], p. 128. 
3 Ibid., p. 128-130. 
4 Ibid., p. 139-140. 
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fils Francis dans ses travaux scolaires, il bavarde avec elle et l'ecoute faire de la musique. Ce 

n'est pas par hasard que Charles s'interesse tout a coup au livre de Bossuet qu'elle lui a donne en 

1872. Ne s'agirait-il pas pour Charles d'un geste qui vise a se rapprocher davantage de sa cousi-

ne? Celle-ci lui est a chaque jour plus chere, ce qui incite Charles a decouvrir ce qu'elle aime. 

L'auteure nous fait une description vraisemblable des lieux et des activites de Charles et de sa 

cousine Marie au chateau de la Barre, ou ils passaient ensemble des vacances d'ete. Ces activites 

et circonstances. telles que presentees, se pretaient merveilleusement bien a la naissance entre eux 

d'une relation amoureuse. Au cours de l'automne 1886, Marie Moitessier est tres malade d'une 

fievre muqueuse. Sans elle, Charles ne decouvre-t-il pas que tout lui est absence? Les mots : 

« [...] maladie d'etre cheris, sentiments ardents du coeur , [...] », evoquent une souffrance. 

Mais pour qui Charles peut-il souffrir autant ? Et n'est-ce pas lui qui la pleure deja et se sent or-

phelin ? Quelle place a-t-elle done prise dans sa vie et que peut signifier cet arrachement qu'il 

ressent a la pensee de la perdre ? Lorsqu'elle guerit, e'est alors que Charles peut certainement 

identifier plus clairement au fond de lui-meme, par son vrai nom, cet attachement qui lui devient 

de plus en plus joie et torture356. 

Castillon du Perron nous fait remarquer aussi qu'une serie de deuils357 et de peines 

s'abattent sur les proches de Charles de Foucauld pendant les deux annees qui suivent la fin octo-

bre 1886, moment identifie par plusieurs comme celui de sa conversion. On peut admettre que 

Foucauld ait senti alors son univers habituel passablement brise et aneanti . L'auteure fait aussi 

un parallele interessant entre l'amour d'Henri Duveyrier359 pour sa fiancee, Felicite Enfantin (nee 

GuillaumeJDU), decedee en 1883 et 1' amour sublime de Charles de Foucauld pour sa cousine. Du­

veyrier s'etait vu refuser la main de Felicite par le pere de celle-ci. II se lanca alors dans des ex­

plorations sahariennes dans l'espoir qu'un jour grace a ses exploits le pere lui laisserait epouser 

celle qu'il aimait. Mais les circonstances de la vie Ten ont empeche. Duveyrier et Foucauld sont 

conduits au desert par la meme soif. Les deux personnages cherchent frenetiquement l'absolu a 

travers un visage humain. Felicite morte et Marie Moitessier inaccessible, e'est bien la meme 

355 C. de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 117. 
356 M. CASTILLON DU PERRON. Charles de Foucauld [...], p. 150-152. 
357 Maladie de Fran?ois de Bondy, fils de Marie Moitessier. Deces de son beau frere Emmanuel de Flavigny, en mai 
1887. Catherine Moitessier devient done veuve. Elle est malade, sans enfants, et tres seule. Deces de la mere 
d'Olivier de Bondy. Marie Moitessier est troublee par la maladie de son pere. 
358 M. CASTILLON DU PERRON. Charles de Foucauld [...], p. 169. 

Foucauld ecrit a Henri Duveyrier le 2 octobre 1888 :« Votre amitie, la seule en dehors de ma famille, que j 'ai 
nouee depuis les trois ans que je suis aParis. » Cf., J. F. SIX. Itinerairespirituel [...], p. 78, note 39. 
360 J. F. Six lanomme : « Felicie Guillaume». Cf., J. F. SIX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 43. 
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capacite de souffrance qui les creuse et leur permet alors de se sentir proches. Duveyrier n'est pas 

dupe de l'ardente compassion de Foucauld a son egard. II devine sans doute une brisure chez 

Foucauld lorsqu'il ecrit dans une lettre datee du 13 fevrier 1888 :«[ . . . ] un homme attaque d'une 

maladie definitive ou bien profondement atteint dans ses affections ». Foucauld n'est surement 

pas triste seulement pour son vieil oncle malade ou pour sa grand-mere qui devient senile. Du­

veyrier a surement devine ce qui tourmente Charles, et il veut lui dormer 1'occasion de se pencher 

sur le passe navrant d'un vieil explorateur, afin de 1'aider a sublimer un present insupportable, 

tout en lui permettant d'en parler a demi-mots. 

Castillon du Perron denonce 1'analyse superficielle qui ne prete pas attention aux confi­

dences de Foucauld a Duveyrier, ni aux lettres profondement melancoliques que Foucauld adres-

se a ses proches de 1886 a 1890, et ni a la ferveur de ses liens avec sa cousine Marie. Et cet au-

teure nous fait remarquer que Marie Moitessier, malgre" qu'elle n'est pas remise de sa grave ma­

ladie est presente a la messe de minuit de 1886. Elle a resiste au medecin et a sa famille pour ac-

compagner Charles. II est interessant de noter aussi que Charles garde sur lui la petite croix361 que 

Marie Moitessier lui a remise lors de la premiere communion de son fils Robert, et que Charles 

aime a penser que sa cousine porte la meme sorte de croix sur elle. Castillon du Perron parle d'un 

pacte entre Charles et Marie auquel Foucauld ferait souvent allusion dans sa correspondance avec 

elle. Us se seraient promis de ne jamais rien se cacher et de partager peines et joies. L'auteure 

insinue aussi qu'en novembre 1888, Huvelin aurait envoye Foucauld en pelerinage en Terre Sain-

te pour l'eloigner afin de l'aider a se separer de sa cousine. « Je l'ai fait malgre moi, par pure 

obeissance a M. l'Abbe » ecrit Foucauld treize ans plus tard. Pendant son pelerinage Charles 

recueille des fleurs, sans doute aussi pour d'autres membres de sa famille, mais il est bien proba­

ble que la pensee de Marie Moitessier ne le quitte pas, puisqu'il a emporte dans son voyage Ele­

vation sur les mysteres de Bossuet. II est interessant aussi de noter qu'en 1889 Charles et sa cou­

sine peuvent etre plus souvent seuls ensembles. L'auteure precise qu'Olivier de Bondy est moins 

alerte qu'autrefois. Que le pere de Marie Moitessier est decede en mars et que la tante Ines a 

beaucoup vieilli. De plus, l'autre cousine, Catherine de Flavigny, traine sa mauvaise sante dans sa 

propriete de Bourgogne 6 . On peut retenir aussi que le 15 aout 1889 Charles et Marie Moitessier 

C. de FOUCAULD. Voyageur dans la nuit, Coll. Spiritualite, Paris, Nouvelle Cite, 1979, p. 184. 
Voir la lettre du 15 Janvier 1908, Cf., C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 165. 
C. de FOUCAULD. Lettres aMmede Bondy [...], p. 84. 
M. CASTILLON DU PERRON. Charles de Foucauld [...], p. 181-184. 
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assistent aux offices religieux ensemble. Foucauld evoquera souvent dans ses ecrits jusqu'a sa 

mort les graces recues ce jour la. Pour Castillon du Perron Foucauld cherche a se tromper lui-

meme avec une tenacite sans equivoque quand il utilise l'expression « ma mere » pour designer 

Marie Moitessier, et il sublime son attachement brulant pour elle, en travaillant au jour le jour a le 

transmuer en actes charitables. De plus, Charles de Foucauld, dans son insistance a affirmer que 

sa cousine est absolument seule a Forigine de sa devotion au Sacre-Cceur. nous fait indirectement 

l'aveu discret et brulant du sacrifice de son amour pour elleJ . Notons aussi que Marie Moites­

sier ecrit au Pere Eugene alors que Charles est en Syrie : « [...] le sentir si loin me coute beau-

coup plus que ie ne Faurais cru, il me semble que son depart de Paris avait ete le sacrifice com-

plet ie me trompais »! Et dans sa misericorde Dom Martin, le pere Abbe de l'abbaye de Notre-

Dame-des-Neiges , pourrait-il meconnaitre Fintensite d'un attachement qu'elle n'ose traduire que 

par l'expression « d'excellentes lettres » et dont il a vu Charles s'arracher avec un courage qui Fa 

conduit au seuil de Fimpossible367. 

Castillon du Perron est persuadee de la profondeur des changements qui s'operent dans 

Fame de Charles de Foucauld pendant ces trois annees qui precedent sa decision de se faire moi-

ne. Meme si pour cette auteure Fhistoire de Fappel a la vie religieuse de Foucauld s'avere autre 

de ce que la plupart des hagiographes laissent entendre, elle pense quand meme que ce dernier 

n'aurait pas pu etancher sa soif illimitee d'amour sans se dormer entierement a Dieu. Elle affirme 

que c'est certainement pour avoir aime Marie Moitessier qu'il s'est converti, mais s'etant conver-

ti il ne pouvait que la quitter pour Dieu. Elle voit dans la lettre de Foucauld au Pere Eugene en 

avril 1891 un aveu de son amour pour sa cousine Marie: « Les presents ne font pas oublier les 

absents et Famour qui vient de Dieu n'est pas comme Famour humain. Fun ne change pas 

Fautre, ils entrent tous ensembles dans le coeur et s'entraident mutuellement pour croitre sans 

cesse; ne faut-il pas qu'ils croissent pour arriver peu a peu des ce triste monde a rappeler la 

charite des elus du ciel ? » Castillon du Perron nous precise aussi que selon la regie cistercienne 

toutes les lettres ecrites par les moines etaient remises ouvertes et lues d'abord par le deuxieme 

superieur du monastere avant d'etre postees. C'est ainsi que le commentaire suivant put etre emis 

365 Ibid., p. 185-187. 
366 Ibid., p. 205. 
367 Marie Moitessier ecrit le 3 aout 1890 au Pere Eugene: « J'ai recu une ou plutot deux excellentes lettres du Frere 
Marie-Alberic. » Cf., C. de FOUCAULD. "Cette ChereDernierePlace " [...], p. 54. 
368 M. CASTILLON DU PERRON. Charles de Foucauld [...], p. 208. 
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a propos de Charles: « [...] son apparent abandon recouvre une profonde melancolie . » Dans 

une lettre a Huvelin, Charles se confie: « Je vois avec peine ma cousine fatiguee et triste, que sa 

[Dieu] volonte soit benie. Et pourtant il est bien vrai pour elle comme pour vous qu'elle n'est pas 

faite pour la terre et que Notre-Seigneur raime plus que je ne raime, et sait par quel moven la 

faire monter plus pres de lui. mais enfin cela est douloureux . » 

Castillon du Perron mentionne aussi l'importance d'autres evenements qui ont influence 

Foucauld dans sa conversion et cela independamment de sa cousine. Foucauld, par les exces de sa 

vie mondaine, montre un desarroi face a l'existence. II continue sur cette voie meme si une pre­

miere femme, non passagere dans sa vie, une certaine Marie C, dont on ne sait presque rien, 

s'interesse a lui. On se rappelle qu'apres son renvoi de 1'armee, la nouvelle de 1'insurrection de 

Bou-Amama en mai 1881 vient le secouer. L'auteur nous parle en particulier de ce qui se passe 

pour l'avenir de Foucauld pendant les quelques semaines ou il est a Evian. Charles de Foucauld, 

selon son ami le due de Fitz-James, « ne peut supporter la pensee que ses camarades seront a 

l'honneur et au danger tandis que lui-meme n'y sera pas371 ». Pour rejoindre son regiment, il ac-

cepte toutes les conditions qu'on lui impose. Selon Castillon du Perron, ce brusque depart 

d'Evian ressemble a une operation de survie. Foucauld aurait eu 1'intuition qu'en s'arrachant a la 

facilite il allait se sauver et trouver enfin, peut-etre un sens a l'existence. II n'est pas sans perce-

voir que par son retour dans 1'armee il recouvrera par rapport a sa famille un prestige en accord 

avec son nom et avec la tradition. Mais, toujours selon l'auteure, e'est surtout parce qu'il n'aime 

plus rien dans sa vie qu'il prend cette decision. L'ennui et la fureur se dispute son ame et il a 

meme le gout de la mort. II se croyait perdu incapable a jamais de curiosite et d'enthousiasme. 

Mais voici que cette nouvelle de ses anciens camarades jaillit comme une lumiere qui ranime des 

impressions et des souvenirs. L'Afrique avec d'autres moeurs et de grands espaces pourrait peut-

etre avec la perspective de la violence devenir creation. De retour dans 1'armee, Charles decou-

vre, aupres des soldats avec lesquels il vient de bivouaquer et dont quelques uns ont ete rues au 

cours des expeditions, la necessite d'une regie et de l'effort. II eprouve la joie d'etre responsable 

et de se sacrifier pour les hommes sous ses ordres. Ce qu'il vaut, il l'apprend pour la premiere 

fois en le lisant dans les yeux de ses compagnons et ses egaux qu'il n'a pas decus face a l'effort. 

9 Ibid., p. 215. 
0 Ibid., p. 215. 
'ibid., p. 91. 
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II vient de faire l'experience de quelque chose qui le nourrit beaucoup plus que les plaisirs faciles 

et qui comble en lui un peu le vide laisse par son asservissement sensuel . 

Pour Castillon du Perron, la rencontre d'Huvelin est aussi tres importante dans la conver­

sion de Charles de Foucauld : « C'est alors que la grace rillumine enfin et que Dieu prend pos­

session de son ame [...] Apparu enfin, impossible et proche, Pamour humain demeurera dans son 

echec le reflet de la splendeur divine. Signe et sacrifice [Pamour humain] n'existera en lui [Char­

les de Foucauld] que pour etre sublime. L'ouvrant a Padoration [Pamour humain] n'aura servi 

qu'a Pappauvrir et a le creuser373. » Pour Pauteure, le ton tres autoritaire et directif pris par Huve-

lin, lors de sa premiere rencontre avec Foucauld, sont d'inspiration divine. Foucauld n'identifie-t-

il pas lui-meme, en 1897, cette rencontre comme une grace : « [...] la grace incomparable de 

m'adresser pour avoir des lecons de religion a monsieur Huvelin [...] depuis ce jour toute ma vie 

n'a ete qu'un enchainement de benedictions374 »! Mais selon Castillon du Perron, il ne faut accor-

der a cette confession du 8 novembre 1897, qu'un credit tres relatif. Foucauld a tendance a attri-

buer a la seule Providence tous ses renoncements: « [...] des evenements exterieurs, indepen-

dants de ma volonte et contraires a ma volonte me forcant de me detacher d'objets exterieurs 

[...] ». Charles de Foucauld egare, par Pardeur et Phumilite, n'est plus en mesure une dizaine 

d'annees apres les evenements, de dormer une analyse objective des faits. II qualifie alors tout 

bonnement de signes surnaturels des abandons et des negligences de sa part qui sont le fruit de 

son ininteret total pour la reussite sociale et pour les biens de ce monde. II n'a pas subi son ap-
'inf. 

pauvrissement, mais c'est lui qui Pa bel et bien organise . 

372 Ibid., p. 92-94. 
373 Ibid., p. 154. 
374 C. de FOUCAULD. La derniereplace [...], p. 118. 
375 Ibid., p. 119. 
376 M. CASTILLON DU PERRON. Charles de Foucauld [...], p. 169. 
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3.6 Hugues Didier 

Voyons maintenant Popinion d'Hugues Didier concemant la presence de Marie Moites-

sier dans la conversion de Foucauld. En lisant cet auteur, on sent sa vision historique plus globa-

lisante et sa competence concernant l'epoque de Foucauld et de la region du monde qui se rap-

porte a notre recherche. II nous aide vraiment a situer Foucauld dans son contexte, mais 

l'humanite des personnages se fait moins sentir comparativement a Carrouges, Six et Castillon du 

Perron. 

Selon Didier, Marie Moitessier represente pour Charles de Foucauld le coeur et l'esprit de 

sa lignee. Le terme de « mere » peut paraitre equivoque mais Foucauld n'en avait pas d'autres a 

sa disposition pour designer la composante feminine de la psyche377 d'un etre humain; ce que la 

psychologie analytique de Jung nommera plus tard VAnima. Face au pole viril constitue par sa 

formation militaire, sa cousine Marie symbolise la memoire maternelle de son ascendance fran-

caise et catholique, ainsi que le miroir feminin de ses aspirations spirituelles. Pour Didier, la re-

alite symbolique qui se manifeste dans le cas de Charles de Foucauld se rencontre souvent dans la 

vie chretienne. On peut penser, par exemple, au role joue par Therese d'Avila vis-a-vis de Jean de 

la Croix, sauf qu'il y avait en plus pour Foucauld le lien du sang. 

Comment expliquer que la separation du 15 Janvier 1890 fut pour Charles un evenement 

aussi marquant et un si grand sacrifice? La reponse, selon Didier, se comprend du fait que 

l'Eglise de l'epoque exigeait une rupture radicale avec la famille pour ceux qui se faisaient moi-

nes, et que Charles etait tres sensible et avait beaucoup de coeur378. Didier ajoute aussi que Fou­

cauld se fait une representation tres sombre du Christ depuis qu'il a rencontre Huvelin. Ce qu'il 

ecrit au cours des mois qui suivent son depart de la famille au debut 1890, il l'a sans doute since-

rement ressenti, mais on peut y voir aussi l'influence de Therese d'Avila, qu'il lit avec passion, et 

qui etait tres eloquente a propos de la douleur de quitter les siens. 

Les lettres de Foucauld envoyees pendant la periode, ou Charles est a la Trappe de Cheik-

hle en Syrie, revelent en plus de l'affection debordante pour Marie Moitessier et pour tous ceux 

qu'il ne pensait plus jamais revoir, la marque profonde de Therese d'Avila et plus tard celle de 

Jean de la Croix et de Jean Chrysostome. II y est question d'« Epoux de nos ames » et de « Bien-

Aime ». Finalement, Hugues Didier ne reconnait pas vraiment l'influence de Marie Moitessier en 

377 Psyche : Ensemble des composantes du moi, considere comme partie integrante dans un tissu de relations affec-
tives. Cf., Psyche (page consultee le 8 avril 2010), http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/psyche/64809. 
378 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 60-74. 

http://www.larousse.fr/dictionnaires/francais/psyche/64809
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tant que personne humaine reelle et ne prend pas au serieux l'hypothese d'une sublimation de 

Foucauld a son egard. Pour cet auteur Foucauld a un grand coeur tres sensible et c'est ce qui le 

rend parfois tres inquiet ou tres affectueux envers sa cousine. Didier prefere dormer beaucoup 

d'importance aux autres influences. 

II avance que pour Foucauld le fait de vivre son exploration au Maroc aupres de son guide 

juif Mardochee Abi Serour, l'a force a connaitre du dedans la condition des juifs de son epoque. 

Foucauld deguise en rabbin moscovite s'est senti humilie et menace pendant qu'il etait oblige 

continuellement de fair d'un lieu a un autre. Ce fut certainement pour lui un premier pas vers la 

conversion et vers 1'identification a Jesus de Nazareth379. 

Didier considere aussi qu'avant de decouvrir Dieu beau et bon, Foucauld avait ete fascine 

par la beaute des paysages algeriens. Cette vision melee du desert et de la religion musulmane 

marque certainement une etape du cheminement spirituel de Foucauld, comme ce dernier 

l'exprime, a propos de la nuit du 13 novembre 1883, dans son livre Reconnaissance au Maroc 

publie en 1888 : « En ce calme profond au milieu de cette nature feerique, j'atteins mon premier 

gite du Sahara. On comprend dans le recueillement de nuits semblables, cette croyance des Ara-

bes a une nuit mysterieuse le'ila el qedr, dans laquelle le ciel s'entrouvre, les anges descendent sur 

la terre, les eaux de la mer deviennent douces, et tout ce qu'il y a d'inanime dans la nature 

s'incline pour adorer son createur380. » 

Dans ce texte apparemment proche de l'islam, tel que Foucauld le decrit, se profile deja 

un aspect fondamental de sa spiritualite a venir : la contemplation de Dieu dans et par la beaute 

du desert. Foucauld l'exprimera encore tres intensement le 12 septembre 1902 dans une lettre a sa 

cousine Marie : 

Ce qu'il y a de merveilleux ici ce sont les couchers de soleil, les soirees et les 
nuits. Je me souviens, en voyant ces beaux couchers de soleil, que vous les aimez, 
parce qu'ils rappellent la grande paix dont sera suivi l'orage de nos jours. Les soi­
rees sont si calmes, les nuits si sereines, ce grand ciel et ces vastes horizons eclai-
res a demi par les astres, sont si paisibles et chantent silencieusement, d'une ma-
niere si penetrante l'Eternel, l'lnfini, Pau-dela, qu'on passerait les nuits entieres 
dans cette contemplation; pourtant j'abrege ces contemplations et je retourne apres 
peu d'instants devant le Tabernacle. Rien n'est rien compare au Bien-Aime381. 

9 Ibid., p. 46-47. 
0 Ibid., p. 50. 
1 C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 105-106. 
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Un peu plus tard en fin d'ete 1885, Foucauld renonce au manage avec Marie Marguerite 

Titre. Selon Didier, il ne l'aurait pas fait s'il avait aime cette jeune fille pour de bon. C'est peut-

etre parce que Foucauld preferait le celibat par amour du voyage et de la science que par indiffe­

rence envers les femmes. II apparait que sa decision est plus douloureuse pour la jeune femme 

que pour lui, puisqu'il part aussitot faire une tournee dans le Sud algero-tunisien. Du point de vue 

de son evolution spirituelle ce voyage joue peut-etre, selon cet auteur, un role encore plus impor­

tant que son exploration du Maroc. C'est en effet a cette occasion que Foucauld decouvre la va-

leur de la priere en islam et se met a reflechir serieusement sur le temoignage donne par les mu-

sulmans sur la grandeur de Dieu. De retour parmi sa famille a Paris, Foucauld repousse la seduc­

tion de l'islam en retrouvant ses sources chretiennes. Son ami Fitz-James ecrira : « II etait bien 

change, mon gros Foucauld. II etait devenu maigre. Et, plus de fetes, plus de dames, plus de bons 

diners. Tout a 1'etude ! » Par une sorte de renversement ou 1'amour fidele pour les siens joue 

certainement un grand role, Foucauld decouvre que les valeurs d'adoration et de priere, percues 

et admirees chez les musulmans, sont aussi presentes dans la foi catholique comme par exemple 

chez sa sceur et sa cousine Marie. Une religion qui cree tant de bonte dans sa propre famille « ne 

peut etre absurde » et meme elle « peut etre vraie ». Charles se prend d'affection pour ses neveux 

et les enfants de sa cousine. Une maladie de Marie, leur mere, le plonge un instant dans une vive 

angoisse. Pour Didier cette angoisse n'est due encore une fois qu'au tres bon coeur de Charles. 

C'est l'amour des siens et la confiance que Foucauld avait en eux, parficulierement en sa cousine 

Marie, qui le conduit a parler et a se livrer, element indispensable de toute transformation spiri­

tuelle. Didier nous fait voir aussi un aspect plus obscur ou inconscient du retour de Foucauld a la 

foi de ses peres. II avance que Foucauld est anime pendant toute sa vie par un puissant esprit de 

corps, dont l'attachement aux Moitessier et aux valeurs familiales d'une part et l'ardent patrio-

tisme francais d'autre part, sont les deux manifestations essentielles383. Ce qui ne nous semble 

pas suffisamment demontre concernant le patriotisme etant donne le manque de motivation qui a 

marque trop souvent le comportement de Foucauld dans l'armee francaise avant son retour dans 

celle-ci au printemps 1881. 

L'evenement confession et communion de la fin octobre 1886 n'introduit pas, selon Di­

dier, une discontinuite complete dans l'existence d'islamologue de Foucauld. II est toujours 

H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 54-55. 
Ibid., p. 57-58. 
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susceptible de redevenir un explorateur. L'auteur souligne aussi que le celibat chaste de Foucauld 

precede de plusieurs annees cet evenement qui n'en est aucunement un effet, meme si desormais 

il va s'appuyer sur des considerations spirituelles. Quand Foucauld ecrit: « Par la force des cho-

ses vous [Dieu] m'obligeates a etre chaste, et bientot m'ayant, a la fin de l'hiver 86, ramene dans 

ma famille a Paris la chastete me devint une douceur et un besoin du coeur [...].», il fait, selon 

Didier, plus allusion aux exigences de sa passion d'explorateur qu'aux limitations financieres de 

son conseil judiciaire. L'auteur admet que sa tentative d'attenuer l'idee d'une conversion de type 

coup de foudre chez Foucauld, pour dormer plus d'importance aux elements de permanence, est 

contredit par le temoignage de Charles lui-meme. En effet Foucauld presente son changement 

spirituel en conformite avec le caractere global et decisif qu'on retrouve dans la litterature catho-

lique: « Aussitot que je crus qu'il y avait un Dieu, je compris que je ne pouvais faire autrement 

que de ne vivre que pour Lui: ma vocation religieuse date de la meme heure que ma foi: Dieu 

est si grand ! » Didier fait voir ici qu'il ne faut pas prendre a la lettre le temoignage de Fou­

cauld fait douze ans plus tard, en novembre 1897, puisque ce dernier fait encore des projets 

d'exploration apres 1886. En effet, le 9 aout 1887 il ecrit a son ami Gabriel Tourdes : « J'ai le 

desir de faire lever mon conseil judiciaire que j 'a i depuis cinq ans...Mon conseil existant je ne 

puis penser a d'autres voyages, et mon livre allant paraitre, il est temps de songer a d'autres ex­

peditions386. » Pour l'auteur, on se heurte ici a la tenace difficulte de toute biographie spirituelle: 

comment rendre compte de la mysterieuse presence de Dieu dans le temps et apres coup? Dire 

avec Foucauld : « Dieu a tout fait », a le double avantage d'enoncer une evidence surnaturelle et 

de nous dispenser du travail de chercher a detailler les causes, les temps et les lieux. L'auteur 

avance done, en s'appuyant sur les Exercices spirituels, « manuel de conversion » d'Ignace de 

Loyola, que Dieu peut se manifester aussi par le naturel. 

Toujours selon Didier, quand Charles de Foucauld rencontre Huvelin en octobre 1886, sa 

tentation de devenir musulman est passee, si toutefois il y a eu plus qu'un jeu de l'esprit. Cette 

tentation de l'islam aurait vraisemblablement nourrit un intense sentiment de culpabilite, 

C. de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 114. 
C. de FOUCAULD. Lettres a Henry de Castries [...], p. 96. 
R. BAZIN. Charles de Foucauld [...], p. 95-96. 
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sentiment sans lequel Foucauld n'aurait pas pu se confesser , On retrouve d'ailleurs dans ses 
T O O 

ecrits de 1897 : « Paroles prononcees en voyage laissant croire que j'etais musulman [...]. » 

Didier pense plutot que Foucauld est habite par un intense « esprit de corps ». II etait un 

solitaire mais pas un individualiste. II ne se concevait pas lui-meme sans les siens, l'Eglise, la 

France et l'armee. II ne pouvait pas abandonner le tout sans risquer la trahison et le rejet des 

siens. 

3.7 Jean Claude Boulanger 

Cet auteur fait davantage une lecture de Foucauld dans sa foi qu'il partage avec Charles 

de Foucauld. Son objectif est plus d'ordre pastoral. 

Selon Jean Claude Boulanger389 la conversion de Foucauld dependrait beaucoup de 

l'accueil de sa famille, tant de la part du foyer de sa tante Ines que de sa cousine Marie. Foucauld 

dans sa soif de verite, sa quete d'authentique bonheur, son desir de croire trouverait aupres de sa 

famille et surtout aupres de Marie Moitessier d'authentiques temoins de la vie chretienne et ceci a 

leur insu, si on en croit ce qu'ecrit Marie Moitessier elle-meme : 

Je ne me suis apercue de rien de revolution religieuse de Charles de Foucauld jus-
qu'au jour ou il m'a dit incidemment: « Que vous etes heureuse de croire ! Je 
cherche la lumiere et je ne la trouve pas. » Je lui ai repondu : « Croyez-vous que se 
soit un bon moyen de chercher tout seul ? » Et il a vu l'abbe Huvelin, qu'il avait 
deja rencontre dans la famille...Cette scene se passait en octobre 1886; c'est tout 
ce que j 'ai fait pour sa conversion, dont je n'ai ete qu'un instrument tres indirect; 
ce n'est que plus tard que le serviteur de Dieu, dans une lettre, m'attribua a moi-
meme sa conversion, et il me dit que Les elevations sur les Mysteres dont je lui 
avais fait cadeau pour sa premiere communion, etaient un des premiers livres de 
religion qu'il ait lus a ce moment390. 

Pour ce qui est de l'influence d'Huvelin, Boulanger souligne sa tres grande importance en 

disant que Charles ecoute religieusement les avis d'Huvelin. On retrouve souvent la phrase de 

l'Evangile : « Qui vous ecoute m'ecoute. » dans les lettres de Foucauld a Huvelin. Ce sont des 

H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 67. 
C. de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 108. 
J. C. BOULANGER. L 'Evangile dans le sable [...], 220 p. 
Archives de la Postulation, cite par Michel de Suremain. Cf., J. C. BOULANGER, op. cit., p. 65. 
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paroles que Charles utilise pour dire que Jesus lui parle par Huvelin. De plus, a chaque annee au 

mois d'octobre, Foucauld evoque sa premiere rencontre avec son directeur spirituel391. 

Boulanger fait remarquer aussi Pimportance de l'encadrement exerce sur Charles par dif-

ferentes personnes. II y a d'abord sa tante Ines qui le traite de « lache sans volonte » et lui im­

pose un conseil judiciaire. Ensuite Georges de Latouche qui reussit a se faire accepter par Fou­

cauld qui ecrit: « [Charles de Foucauld] fut etonne de se sentir dirige par une volonte ferme, pro-

digue a la fois d'amitie et de resistance : loin de se raidir, il se laissa guider et m'accorda toute sa 

confiance393 ». II y a aussi l'influence de ce grand explorateur que fut Oscar MacCarthy, dont 

Foucauld accepte la discipline. MacCarthy le fait travailler durement pour preparer son expedi­

tion au Maroc, de telle sorte que c'est un Foucauld beaucoup plus volontaire et decide qui ecrira a 

Georges de Latouche : « A aucun prix je ne veux revenir [du Maroc] sans avoir vu ce que j'ai dit 

que j e verrai, sans avoir ete ou j ' ai dit que j ' irai394. » 

Selon Boulanger, 1'experience du desert marque profondement Charles de Foucauld, que 

ce soit le Maroc ou le Sud algero-tunisien. Le Maroc et le desert hostile et beau font de Charles 

un autre homme. Par contre, ce temps du desert n'est pas pour Foucauld celui de la nuit mystique 

ou il ferait la rencontre de Dieu, mais le temps de la rupture et de la preparation lointaine a 

l'experience mystique d'octobre 1886. 

Cet auteur ne fait meme pas allusion a un processus sublimatoire en lien avec sa cousine 

dans la conversion de Foucauld. Pour lui la conversion est preparee par des evenements ou par 

des personnes mais elle se fait par les sacrements. 

391 Ibid., p. 72. 
392 Ibid., p. 50. 
393 Lettre de Georges de Latouche a Oscar MacCarthy, datee du 14 mai 1883 et citee par J. C. BOULANGER, op. 
cit, p. 53. 
394 J. C. BOULANGER. L'Evangile dans le sable [...], p. 52. 
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3.8 Alain Durel 

La conversion de Charles de Foucauld continue toujours d'intriguer et inspire meme enco­

re en 2009 la creation d'un roman. L'auteur, Alain Durel, imagine Charles de Foucauld dans les 

derniers instants avant son assassina et repassant toute sa vie dans une derniere lettre a sa cousine 

Marie. L'auteur, en disant s'appuyer sur les sources les plus sures, va plus loin que ce que les 

textes rapportent et se permet de creer « un recueil de dialogues apocryphes dont seul les anges 

furent temoins ». II essaie de rassurer le lecteur en disant qu'il n'est pas question de modifier 

d'un iota l'histoire de Foucauld , mais d'imaginer ce qui peut l'etre et dont les traces nous 

manquent. 

En cherchant a ne voir que la blancheur du saint, les hagiographes ne laissent voir qu'une 

infime partie de sa grandeur, nous dit l'auteur. Ce dernier veut done enraciner la vie de Foucauld 

dans ce qui a precede sa vie officielle . L'intuition de Durel est que Charles et Mane, sa cousi­

ne, ont developpe des l'enfance une relation affective tres particuliere. II met dans la bouche de 

ce mystique qu'est devenu Charles de Foucauld, des mots qui ne feraient plus du tout scandale 

aujourd'hui: « Je vous aimais a l'epoque d'un amour qui n'avait pas encore trouve sa forme la 

plus pure397. » Malgre l'impressionnante discontinuite qui se manifeste dans sa personne, depuis 

l'ecole militaire (1876) jusqu'a Tamanrasset (1916), Charles de Foucauld montre la permanence 

d'une identite dont seul un desir d'infini peut nous expliquer l'enigme. Ou ce desir peut-il pren­

dre sa source, nous demande Durel ? Dans la mort, la detresse, la solitude, ou plus surement dans 

le regard bienveillant d'une femme398? C'est le 15 Janvier 1890, selon Durel, que Foucauld fait 

le sacrifice de renoncer a Marie Moitessier et au monde pour naitre a une autre vie 9. II nous 

presente l'ordination sacerdotale comme l'aboutissement logique de ce grand sacrifice. Charles 

395 On peut constater que ce n'est pas le cas a la page 113 de son livre, alors que Durel imagine une scene ou Fou­
cauld recoit d'Henri Duveyrier la medaille d'or de la societe de geographic Selon J. F. Six, le 24 avril 1885, Fou­
cauld est a Alger et c'est Olivier de Bondy qui le remplace a cette ceremonie et recoit la medaille des mains de Fer­
dinand de Lesseps. Cf., J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 41; voir aussi G. GORREE, Sur les traces de Charles 
de Foucauld, [...], p. 52; et aussi H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 54. On peut toutefois 
conceder a Durel qu'en se placant uniquement sur un plan affectif c'est l'explorateur Duveyrier, qui en sa qualite 
d'explorateur chevronne, peut vraiment reconnaitre la grande valeur de Foucauld egalement. 
396 A. DUREL. Les amants du silence [...], p. 10. 
397 Ibid., p. 39. 
398 Ibid., p. 46-47. 
399 Ibid., p. 122. 
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est conduit a un mariage mystique qui l'unit davantage a Marie Moitessier dans un amour devenu 

spirituel400. L'auteur en s'inspirant en partie des lettres de Foucauld lui fait dire : 

Je vous ai aimee, Marie, sans doute d'abord d'une facon impure, mais vous m'avez 
appris ce qu'est l'amour veritable, par votre vie de femme, de mere, d'epouse, par 
votre fidelite a Olivier, a vos enfants, a l'abbe Huvelin. Vous m'avez appris a ai­
mer par votre patience et votre courage dans les epreuves, par votre sens du de-
vouement et du sacrifice. Vous m'avez enfin appris que plus tout nous manque sur 
terre, que plus nous trouvons ce qu'elle nous donne de meilleur: la Croix. Si ce 
m'est aujourd'hui un besoin sans mesure de me donner, c'est a vous que je le 
dois401. [...] Vous me disiez a quel point vous aimiez la solitude, apres l'avoir si 
longtemps redoutee. Nous avons toujours ete, vous et moi, de grands solitaires, et 
il nous fallait sans doute au moins cette distance pour pouvoir nous aimer aussi 
parfaitement402. 

Durel reconnait la grande influence d'Huvelin mais elle est vraiment au second plan par 

rapport a celle de sa cousine. 

3.9 Conclusion 

A propos des reponses de tous les auteurs mentionnes precedemment concernant 

l'importance de Marie Moitessier dans la conversion de son cousin, retenons les elements que 

certains ont souleves et qui peuvent se relier au processus sublimatoire chez Foucauld, et souli-

gnons les perceptions divergentes sur cette question. 

Bazin est captif d'interets politiques et en produisant son ouvrage, cet hagiographe aime 

donner de l'importance dans son recit a l'aspect patriotique d'apres-guerre. Bazin est insensible a 

la dimension affective de la relation entre Charles et sa cousine. Pour en etre convaincu, il suffit 

de savoir que de la lettre du 16 Janvier 1890 a Marie Moitessier, Bazin ne mentionne qu'un frag­

ment anodin403 sans nommer la destinataire404. II etait plus important pour Bazin de presenter un 

Foucauld sublime que de se demander si le personnage pouvait sublimer quelque chose. 

1 U 1 U . , p . 1_7\J. 
1 Ibid., p. 168. 
2 Ibid., p. 170. 
3 R. BAZIN. Charles de Foucauld'[...], p. 105. 
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Carrouges a une intuition lorsqu'il se demande ce qui dans les mots de Marie Moitessier 

peut faire renaitre aussi facilement la chaleur de la relation avec son cousin Charles; mais les ta-

bous et les prejuges de son epoque lui interdisent de laisser libre cours a 1'expression de la beaute 

d'une relation amoureuse qui peut par la sublimation conduire a la contemplation. II sent le be-

soin d'affirmer nettement qu'il ne s'agit pas pour Foucauld d'une « passion », mais d'une admi­

ration pour les vertus de sa cousine. Nous pensons ici que le mot « passion », tel qu'utilise par 

1'auteur, ne correspond pas du tout a la beaute d'une relation amoureuse veritable qui se vit dans 

le respect des personnes, mais convient a une utilisation egoiste de l'autre. 

Selon J. F. Six, Marie Moitessier attire Foucauld a la verite du christianisme simplement 

par sa vertu et la beaute de son ame. Six se base principalement sur les ecrits posterieurs de Fou­

cauld, datant de 1897, et dont Castillon du Perron et Didier contestent la valeur a cause du recul, 

suite a l'endoctrinement recu pendant plusieurs annees. Six apporte une nuance dans son livre de 

2008, mais reste convaincu de la nature exclusivement maternelle et spirituelle de la relation en-

tre Charles et Marie. 

Considerons les mots de Foucauld en novembre 1897 : « [...] ses misericordes [de Dieu] 

a mon egard, c'est de vous [Marie Moitessier] qu'elles decoulent toutes [...] mais elle [Marie 

Moitessier] n'agissait pas ! vous, mon Jesus, mon Sauveur, vous faisiez tout, au-dedans [...] ». 

Pour Six, l'essentiel de Taction de Marie Moitessier sur son cousin consiste en une presence si-

lencieuse selon l'aveu meme de Foucauld. Ceci nous semble corresponds aux effets du proces­

sus sublimatoire qui est un travail interieur dans la psyche. De plus, il est comprehensible que 

Foucauld pense que les misericordes de Dieu decoulent toutes de Marie Moitessier, puisqu'en 

etant epris d'elle, il est irresistiblement porte a se tenir en sa compagnie et a suivre ses conseils. 

On peut voir aussi un lien avec la sublimation lorsque Foucauld ecrit a son cousin Henry de Cas­

tries le 14 aout 1901 :« Je desirais etre religieux, de ne vivre que pour Dieu, et faire que ce qui 

etait le plus parfait, quoi que ce tut... » L'extreme de son desir nous semble corresponde avec 

l'objectif de la sublimation, soit le changement d'objet pour un autre objet correspondant a des 

valeurs superieures. 

Cf., D. CASAJUS. « Rene Bazin et Charles de Foucauld: un rendez-vous manque ? » [...], p. 153. 
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Le discours de J. F. Six, refere souvent a la conversion comme a un evenement relie a un 

moment precis ou le converti recoit une grace par les sacrements de penitence et d'eucharistie. 

Six n'accorde cependant pas tout le credit a Huvelin et aux sacrements. II reconnait le travail pre-

paratoire de la grace divine par 1'intermediate de Marie Moitessier. Mais il est tres categorique a 

propos de la relation entre Charles et sa cousine : Charles de Foucauld a de l'admiration, de la 

tendresse et du respect envers sa cousine comme envers une mere et ne vit pas de passion amou-

reuse. Six ne nous donne cependant pas d'arguments nous permettant d'adherer a son point de 

vue avec la meme certitude que lui. En effet, Foucauld lui-meme en depit des douze annees de 

recul et des sept annees d'endoctrinement a la Trappe et a Rome, decrit dans l'ordre suivant les 

quatre graces qu'il pense avoir recues de Dieu : « [...] la premiere fut de m'inspirer cette pensee : 

" Puisque cette ame [Marie Moitessier] est si intelligente, la religion qu'elle croit si fermement ne 

saurait etre une folie comme je le pense "; la seconde fut de m'inspirer cette autre pensee : "Puis­

que cette religion n'est pas une folie, peut-etre la verite qui n'est dans aucune autre ni dans aucun 

systeme philosophique est-elle la"; la troisieme fut de me dire : "Etudions done cette religion: 

prenons un professeur de religion catholique, un pretre instruit, et voyons ce qu'il en est, et s'il 

faut croire ce qu'elle dit"; la quatrieme fut la grace incomparable de m'adresser pour avoir des 

lecons de religion a M. Huvelin...» On constate qu'Huvelin vient en dernier. Mais l'influence du 

paradigme d'une bonne conversion, selon la pensee catholique de l'epoque, fait en sorte que plu-

sieurs facteurs peuvent prendre de 1'importance au detriment de Marie Moitessier, de telle sorte 

que fmalement Huvelin et les sacrements se retrouvent en vedette. Six ne peut pas accorder tout 

le credit a ce qui a produit la veritable conversion du coeur de Charles de Foucauld soit l'Amour 

de Dieu manifeste par la mediation d'une femme, tel que Charles l'a ecrit lui-meme : « [...] elle 

avait irrevocablement ravi mon coeur 5...» 

M. Castillon du Perron nous presente une version tres differente de celles des autres bio­

graphies en ce qui concerne l'influence de Marie Moitessier sur la conversion de Charles de Fou­

cauld. Elle releve plusieurs indices qui nous rendent tres plausible l'hypothese d'un attachement 

amoureux profond et reciproque entre Charles et sa cousine, et done de l'existence d'un proces­

sus sublimatoire chez Foucauld. 

C. de FOUCAULD. La derniere place [...], p. 117-118. 
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En admettant un tel sentiment amoureux, partage ou non par Marie Moitessier, il est evi­

dent que 1'influence de cette derniere devient alors preponderante dans la conversion de Charles 

et que d'autres influences, comme meme celle d'Huvelin, au debut du moins, tirent leur force du 

fait qu'elles proviennent de sa cousine. 

Hugues Didier mentionne que la difficulte de toute biographie spirituelle est de rendre 

compte avec du recul de la mysterieuse presence de Dieu dans le temps. Pour le croyant qui 

prend du recul, il peut devenir evident que Dieu fait tout ou presque. Mais Didier affirme : « [...] 

le lecteur moderne peut-il renoncer aux pauvres et tres humaines lumieres de la psychologie [...]? 

[J'ai la] conviction que le surnaturel ne se manifeste jamais a l'etat pur, ne vient jamais detache 

du charnel, du terrestre, de l'historique406 ». L'auteur nous semble ouvrir une porte permettant 

d'apporter un eclairage supplementaire sur la relation entre Charles et sa cousine mais il la refer-

me ensuite. 

Pour Didier, l'angoisse manifested par Foucauld, pendant la maladie de sa cousine Marie 

en 1886, n'est due qu'au tres bon coeur de Charles. L'auteur reconnait que l'amour que Charles 

porte aux membres de sa famille et plus particulierement envers Marie Moitessier lui donne suffi-

samment confiance pour l'amener a s'ouvrir le coeur et a se transformer spirituellement. Didier 

prete un grand esprit patriotique a Charles de Foucauld pour qui Marie Moitessier representerait 

le coeur et 1'esprit de sa lignee ancestrale. Sa cousine Marie symboliserait la memoire maternelle 

de son ascendance francaise et catholique, ainsi que le miroir feminin de ses aspirations spirituel-

les. Et l'auteur explique l'intense douleur du sacrifice de la separation du 15 Janvier 1890 par la 

grande sensibilite de Charles en relation avec ces symboles407 parce qu'il avait beaucoup de coeur. 

Cette explication nous semble tres insatisfaisante parce que contradictoire en affirmant que Char­

les de Foucauld a beaucoup de coeur et en meme temps qu'il est loin de son humanite. En effet, 

lorsqu'on lit attentivement, par exemple, la lettre que Charles ecrit a sa cousine le 16 Janvier 

1890, immediatement apres sa separation avec elle, en se laissant rejoindre par Pemotion qu'il 

exprime, on constate que la souffrance de Charles est reliee a une personne reelle. C'est envers 

406 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 65. 
407 On peut se demander si la peine de Foucauld provient vraiment de l'eloignement de sa cousine pour laquelle il a 
un attachement tres fort ou seulement de ce quelle peut representer symboliquement comme renoncement par rapport 
au monde. Le renoncement au monde ne peut pas vraiment expliquer toute la peine de Foucauld puisqu'il n'aime pas 
vraiment les mondanites. II aime la solitude en face de la belle nature, avec des livres avant mSme de devenir moine. 
Voir les lettres a sa cousine: 16 Janvier 1912, 29 aout 1902, 12 septembre 1902, 14 septembre 1904, 16 decembre 
1905 etle 15 juillet 1906. 
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elle qu'il souffre precisement parce qu'il a beaucoup de coeur . C'est avec elle qu'il est en dia­

logue par une correspondance assidue, plus qu'avec tout autre membre de sa parente. C'est a elle 

qu'il confie ses inquietudes. II ne parle pas a sa cousine de sa lignee ancestrale ni de la souffrance 

qu'elle lui cause en tant que symbole perdu pour lui sous ce rapport. 

Jean Claude Boulanger accorde beaucoup d'importance a l'intervention d'Huvelin et a la 

grace divine, transmise par les sacrements, et qui aurait transfigure Foucauld sans changer sa na­

ture. II admet cependant que dans le regard que nous portons sur toute conversion, il y a toujours 

le danger d'isoler cet evenement de tout ce qui precede. Et dans la foi il affirme qu'une conver­

sion s'enracine toujours dans un tissu relationnel, celui de la Communion des saints, c'est-a-dire 

qu'il y avait, selon cet auteur, des defunts et des vivants de la famille de Foucauld unis dans la 

priere pour la conversion de ce dernier. Boulanger ne fait meme pas allusion a une relation plus 

particuliere entre Charles et sa cousine Marie. Pour lui c'est avec Jesus que Charles tombe amou-

reux : « Les amoureux aiment aller a Pecart pour se retrouver a deux, et uniquement a deux, pour 

ne pas etre deranges. Charles de Foucauld est devenu amoureux de Jesus409 [...]. » Cet auteur est 

plus preoccupe par 1'evangelisation que par la comprehension des influences qui ont amene Fou­

cauld a se convertir. Mais le texte de Marie Moitessier, que cite Boulanger, nous apporte un ele­

ment de plus concernant la sublimation chez Foucauld, puisque sa cousine, en affirmant n'avoir 

rien fait pour le convertir, vient appuyer encore plus l'hypothese d'un processus sublimatoire par 

lequel Charles se transforme de l'interieur. 

Pour conclure ce chapitre concernant les opinions de quelques auteurs sur la conversion 

de Charles de Foucauld, retenons que M. Castillon du Perron et A. Durel se distinguent des autres 

en pensant qu'une relation amoureuse existe entre Marie Moitessier et Charles de Foucauld et en 

accordant un role tres important a cette relation dans le cheminement spirituel de ce dernier. La 

position de ces deux auteurs est tres interessante parce qu'elle propose une voie de plus pour la 

grace de Dieu dans la conversion du coeur: celle de la sublimation de 1'amour humain. 

Mentionnons aussi que les autres auteurs, sauf Bazin, accordent un role maternel important a 

408 Quand a l'argument de Didier (voir page 98) affirmant que Charles imite « Therese d'Avila, qu'il lit avec pas­
sion, et qui etait tres eloquente a propos de la douleur de quitter les siens. », nous pensons qu'un Foucauld aussi 
superficiel n'aurait pas pu maintenir bien longtemps la profondeur de la correspondance entretenue avec sa cousine, 
et encore moins celle de sa relation a Dieu. 
409 J. C. BOULANGER. L 'Evangile dam le sable [...], p. 77. 
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Marie Moitessier. Ceci vient appuyer notre hypothese et suscite davantage l'interet de decouvrir 

des indices supplementaires permettant de la mettre a l'epreuve. 

Retenons aussi en resume, que plusieurs autres facteurs ont influence la conversion de 

Charles de Foucauld. Disons d'abord que l'education religieuse recue dans son enfance, dans un 

cadre familial relativement chaleureux malgre le deces de ses parents, constitue une base enfouie 

permettant a son sentiment religieux, mis en veilleuse pendant une douzaine d'annees, de se re-

animer plus promptement. On peut comprendre pourquoi l'accueil chaleureux de sa famille a son 

retour du Maroc peut avoir autant d'influence sur Foucauld puisqu'il ravive des souvenirs qu'il 

croyait perdus. 

II faut aussi accorder, selon Carrouges, Six et Castillon du Perron, une grande importance 

a son experience de six mois de campagne militaire en Algerie qui est certainement, meme a par-

tir du moment ou Foucauld decide de rejoindre ses compagnons d'armes, une etape reelle de 

conversion. Foucauld y decouvre face aux dangers non seulement toute la saveur de la solidarite 

humaine, mais aussi le ressourcement et la joie profonde qui pro vient du respect et de 1'affection 

des compagnons d'armes pour qui il s'est intensement devoue. 

De plus, pour la plupart des biographes les contacts de Foucauld avec 1'islam Font amene 

a se poser des questions sur la religion des musulmans et ont en quelque sorte prepare son esprit 

en l'eveillant a la dimension religieuse de l'existence. Le temoignage donne par les musulmans 

sur la grandeur de Dieu impressionne beaucoup Charles, et c'est aussi la force, la resistance et la 

determination, que les musulmans semblent trouver dans leur foi, qui suscite son admiration. 

Son expedition au Maroc lui ouvre l'esprit a une fraternite universelle, parce qu'au cours 

de celle-ci il partage d'une part les conditions meprisables d'etre un juif a cette epoque, et d'autre 

part, il cotoie la mort et se fait sauver la vie a plusieurs reprises par des musulmans. Finalement, 

1'experience du desert est aussi une etape marquante pour Foucauld, selon la plupart des auteurs 

qui y voient tantot une crise religieuse, une experience de Dieu ou un temps de rupture. Souli-

gnons aussi l'influence de ses lectures chretiennes et de son pelerinage de 1888 en Terre Sainte. 

Quand a la question de la hierarchie de ces facteurs que nous considerons secondaires 

dans la conversion de Foucauld, nous pensons que l'empreinte religieuse recue tres tot de sa mere 

est primordiale et met en place un terreau favorable permettant aux autres experiences vecues par 

la suite, dont celle de la rencontre et de l'attachement a sa cousine, d'apporter un sens qui permet 

a Foucauld de cheminer. 



CHAPITRE 4 

SUBLIMATION ET CONTEMPLATION MYSTIQUE 

Ce chapitre fait d'abord l'analyse de certaines lettres de la correspondance410 de Charles 

Foucauld avec sa cousine, a l'aide d'une grille de lecture regroupant des indices decoulant d'une 

definition operatoire de la sublimation. Cette analyse permettra de verifier si un processus subli-

matoire est operant chez Foucauld, pendant les periodes ou ces lettres furent ecrites; et d'en eva-

luer la coherence avec les etapes de sa vie. Nous verifierons ensuite comment la contemplation 

mystique est vecue par Charles de Foucauld selon la theologie spirituelle de l'ecole a laquelle il 

se rattache principalement. 

4.1 Verification de l'existence du refoulement et de la sublimation chez Charles de 
Foucauld 

Nous utilisons ici la theorie decrite precedemment411 a propos du processus de la sublima­

tion et celui du refoulement. Ce qui nous permet de construire une grille de lecture avec des indi­

ces concrets permettant de discerner entre sublimation et refoulement afin de juger du dynamis-

me412 de ces processus chez Foucauld. 

410 Marie et Charles ont commence a corresponde des 1869, mais cette correspondance s'est intensified surtout a 
partir de la separation de 1890. On se rappelle que le nombre de lettres est assez grand : 738. Cela implique une cor­
respondance ininterrompue. En effet, en tenant compte des delais de courrier de cette epoque et de la reception des 
reponses de part et d'autres, cela signifie que sur la periode des vingt-huit annees de correspondance analysees, Char­
les postait en moyenne une lettre a tous les quinze jours. 
411 Voir les caracteristiques permettant d'identifier les processus de la sublimation et du refoulement, a la page 63 et 
suivantes. 
412 Si le nombre d'indices du refoulement est variable dans la correspondance au cours du temps, par rapport aux 
nombre d'indices de sublimation, cela peut signaler une evolution dans le changement d'objet d'amour (amour en-
vers Marie Moitessier ou Jesus). 
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4.1.1 Indices du refoulement 

C'est grace au retour du refoule, qu'on peut distinguer le refoulement de la sublimation. 

Les rejetons de l'inconscient, dont on a paries plus haut, nous permettent de decrire quatre indi­

ces du refoulement. 

1- Lorsque des stimulations tres etrangeres a l'instinct en cause viennent reveiller celui-ci. 

2- Lorsqu'un sentiment de culpabilite, de faute imprecise ou d'indignite est ressenti, ou encore, 

une impression de revolte contre la contrainte d'une loi exterieure . 

(Foucauld parle souvent de ses fautes et de son indignite dans certains de ses ecrits, sans dire clai-

rement de quoi il s'agit. II faut verifier si le sentiment de culpabilite renvoie souvent dans son cas 

a des fautes imprecises. II faut verifier aussi pour l'impression de revolte.) 

3- Lorsqu'on eprouve une sensation passagere de liberation suivie d'un sentiment d'humiliation 

pour avoir accompli un pseudo-devoir414 ou une prescription ridicule relie a une valeur psychique 

d'expiation ou d'autopunition pour une faute inconnue. 

4- Un entetement au-dela de la normale indique qu'un desir de mortification peut camoufler un 

processus d'autopunition ou qu'une inhibition due a un tabou inconscient cherche a se faire pas­

ser pour une vertu. 

(Dans le cas de Foucauld, l'inhibition est l'interdit d'accepter sa passion pour Marie Moitessier. 

Le tabou inconscient est sa pulsion pour sa cousine deja mariee, et la vertu se manifeste dans le 

renoncement par la solitude, la chastete, la pauvrete ou la piete. On se rappelle que pour Foucauld 

le monastere de Notre- Dame-des-Neiges n'est pas assez pauvre et que la trappe en Syrie n'est 

413 Le fait que Foucauld, dans sa lettre du 16 Janvier 1890, est irrite de savoir que sa correspondance avec sa cousine 
sera lue par les moines en est un exemple. Cf., J. F. SIX. Itineratespirituel [...], p. 111. 
414II nous semble que dans le cas de Charles de Foucauld ces pseudo-devoirs correspondent aux mortifications qu'il 
s'imposait a un point tel qu'Huvelin a senti a un certain moment le besoin d'intervenir pour dire a Charles de 
s'alimenter un peu mieux. « Je fais le necessaire et ma lettre a Henri [Laperrine qui pouvait lui apporter plus de nour-
riture] est indigne d'un ermite car je le prie de m'envoyer du lait concentre, un peu de vin (!) et quelques autres cho-
ses pour tacher de me remonter. » Voir la lettre du 15 Janvier 1908. Cf, C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy 
[...], p. 166. On apprend par ailleurs que Charles de Foucauld a souffert du scorbut: « [...] c'est le lait de chevre 
offert par les Touaregs qui a sauve Frere Charles, gravement malade du scorbut en 1911». Cf, 
http://www.saint.germain.free.fr/germinal/germl42/germinall42.pdf 

http://www.saint.germain.free.fr/germinal/germl42/germinall42.pdf
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pas selon l'ideal de Jesus cache, et que l'adoucissement de la regie monastique lui fait exprimer 

son indignation a Marie Moitessier.) 

La premiere question de notre grille de lecture a pour but d'identifier les indices du refoulement 

dans les ecrits de Foucauld. 

Question 1 : 

En quelles circonstances et en quels termes Charles de Foucauld manifeste-t-il des signes de re­

foulement a l'egard de sa pulsion pour Marie Moitessier ? 

4.1.2 Indices de la sublimation : 

1 - La personne est capable d'echanger le but et l'objet sexuels originaires contre un autre but et 

un autre objet qui ne sont plus sexuels mais qui leur sont psychiquement apparentes. 

2 - L'identification de cet apparentement (entre Jesus et Marie Moitessier) pourrait se faire par 

l'intermediaire du langage utilise dans les textes et qui peut presenter des liens « decodables » 

avec le premier objet. La creation de metaphores religieuses (Exemples : sevrage415, fiancailles et 

mariage spirituels, epoux mystique, noces spirituelles,...etc.) est le fruit d'une sublimation sys-

tematique des desks pulsionnels assumes dans le rapport religieux416. 

3 - Le nouvel objet recoit une evaluation sociale positive. L'agressivite se retrouve dans l'esprit 

d'initiative, la combativite spirituelle, le renoncement et la penitence afflictive. 

La sexualite sublimee se reconnait dans l'amour mystique (a symbolisme tres souvent nuptial), 

dans Pattention disponible aux confidences et dans la paternite ou la maternite spirituelle417. 

415« Le fait qu'une des metaphores auxquelles [Jean de la Croix] a recours est celle du sevrage, indique tout a la fois 
son obscure savoir que le desir de Dieu s'enracine lointainement dans le desir qui s'est constitue dans l'attachement a 
la mere et sa conviction que le progres du desir religieux exige le renouvellement de ce type de sevrage, Pentree dans 
la nuit. » Cf., A. VERGOTE. Psychologie et religion. Dieu, Mere, Pere et Amant, dans Encyclopedie des Religions, 
Vol. II, Paris, Bayard, 1997, p. 2275-2288, cite par J. B. LECUIT. « La mystique, entre regression et passion subli-
matoire » [...], p. 147. 
416 A. VERGOTE cite par F. LENOIR (dir.) et Y. TARDAN-MASQUELIER, Encyclopedie des religions. Vol. II, 
Bayard 2000, p. 2318. 
417 Voir note 227. 
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Question 2 : 

En quelles circonstances et en quels termes Charles de Foucauld manifeste-t-il des indices de la 

sublimation reorientant son amour de Marie Moitessier (objet de la pulsion originaire) vers Jesus 

(le nouvel objet d'amour) ? 

4.1.3 Analyse des ecrits de Charles de Foucauld en portant attention aux indices de 
refoulement et de sublimation. 

Notre analyse des ecrits de Charles de Foucauld se limitera a sa correspondance avec sa 

cousine Marie Moitessier et ne portera que sur certaines lettres plus pertinentes. II s'agit des let-

tres ecrites entre le 20 septembre 1889 et le ler decembre 1916. Nous avons repere 461 fragments 

de ces lettres dont 422 furent publiees, mais de facon tres fragmentaire, en 1966 dans le livre de 

G. Gorree418 qui sera notre principale source. Des trente-neuf autres lettres, nous n'avons que de 

breves citations dont trente-quatre proviennent de J. F. Six419 et cinq d'un autre ouvrage de G. 

Gorree . Et finalement nous avons obtenu d'une autre source le texte entier d'une lettre (19 

Janvier 1890) dont nous avions deja un fragment par J. F. Six. 

Ces lettres represented approximativement 300 pages de texte, mais nous 

n'analyserons dans ce chapitre seulement les portions de texte utiles a notre objectif, en suivant 

l'ordre chronologique de leur production par Charles de Foucauld. Nous ajouterons parfois au 

risque de nous repeter une petite mise en contexte au debut de l'analyse d'une lettre. Si cette mise 

en contexte est insuffisante au lecteur, celui-ci peut referer a la courte biographie du premier cha­

pitre ou encore au chapitre 3. 

418 Sauf indication contraire, toutes les citations des lettres de Charles de Foucauld a Marie Moitessier proviennent 
de ce livre: C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], 253 p, 
419 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], 464 p. 
420 G. GORREE, Sur les traces de Charles de Foucauld [...], 450 p. 
421 L. MASSIGNON, « La Vicomtesse Olivier de Bondy et la conversion de Charles de Foucauld » [...], p. 108-109. 
422 Le livre produit par G. Gorree en 1966 comporte 253 pages et nous pouvons ajouter environ une cinquantaine de 
pages de citations provenant a la fois du livre de J. F. Six de 1958 et de celui de Gorree de 1947. Les citations et le 
texte de Gorree de 1966 contiennent tres souvent les memes passages. 
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4.1.3.1 Le choix de la vie religieuse 

Apres un dernier sejour au chateau de la Barre en compagnie de sa cousine, du 14 aout au 

15 septembre 1889, Foucauld se rend a Paris pour discuter de son avenir avec Huvelin. 

Cinq jours plus tard, le 20 septembre 1889, Charles ecrit a Marie Moitessier: « Nous 

[Foucauld et Huvelin] avons cherche encore une fois pourquoi je voulais entrer dans la vie reli-

gieuse: pour tenir compagnie a Notre-Seigneur autant que possible dans ses peines. C'est etre 

enseveli en Notre-Seigneur avec saint Paul, c'est a dire elegi abjectus esse424, parce que Notre-

Seigneur l'a ete, c'est suivre l'exemple des solitaires qui se sont perce des grottes dans la monta-

gne ou Notre-Seigneur a jeune, pour jeuner toute leur vie a ses pieds 5. » 

Les mots « autant que possible », « etre enseveli » et «jeuner toute leur vie a ses pieds » 

nous renvoient au quatrieme indice du refoulement puisqu'ils montrent un desir extreme de mor­

tification qui peut dissimuler un processus d'autopunition. 

[Suite de la lettre du 20 septembre 1889] [...] en lisant votre lettre, ce matin, M. 
l'abbe m'a dit que vous etiez triste; comme je voudrais pouvoir vous ecrire une let­
tre bien affectueuse, non pas pour diminuer tant soit peu votre tristesse, j 'en suis 
par trop incapable, mais au moins pour vous montrer un peu de sympathie et pour 
vous faire voir que, quels que soient vos ennuis, j 'en souffre et je voudrais en souf-
frir infiniment plus. En vous disant cela, i'espere ne pas etre indiscret ma chere 
cousine, Notre-Seigneur nous permet de souffrir de ses peines, vous ne me defen-
dez pas ce qu'il nous permet, moi qui, tout indigne que je suis. vous suis devoue 
avec un si grand respect. Et j 'y ai bien quelque droit a souffrir de votre tristesse, 
car les Berrichons n'avaient pas tort et ils m'ont fait plus de plaisir qu'ils ne pen-
saient en me disant votre enfant. Ne le suis-je pas, moi pour qui vous avez ete 
constamment si bonne depuis vingt ans : il y a vingt ans maintenant que vous 
m'ecrivez et que je vous ecris, avez-vous jamais cesse d'etre bonne pour moi, et 
pourtant quelles raisons vous aviez de me laisser de cote ! [...]. 

On peut voir, dans cette deuxieme portion du texte, un lien avec le deuxieme indice de 

refoulement lorsqu'il mentionne son indignite par les mots « tout indigne que je suis ». Mais il y 

a un lien aussi avec le quatrieme indice de refoulement qui est plus clair, lorsque Foucauld confie 

a sa cousine qu'il partage intimement sa souffrance et qu'il est heureux de souffrir pour elle, et de 

Les portions de texte soulignees represented des elements que nous pensons relies au refoulement ou a la subli­
mation. 
424 « Elegi abjectus esse in domo Dei mei » (« J'ai choisi d'etre abaisse et humilie dans la maison de mon Dieu. », 
Ps. 83, 11), Cf., Sermon pour la profession de Madeleine Angelique deBeauvais (a), (page consultee le 8 avril 
2010), http://www.abbaye-saint-benoit.ch/bossuet/volume011/038.htm. 
425 C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 22. 

http://www.abbaye-saint-benoit.ch/bossuet/volume011/038.htm
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lui faire connaitre son desir de souffrir encore beaucoup plus avec elle. II ressent une certaine 

crainte d'en dire trop sur son sentiment et de l'effrayer lorsqu'il ecrit «j'espere ne pas etre indis-

cret ». Foucauld s'empresse de camoufler cette subtile declaration d'amour en la faisant passer 

pour une vertu : celle de souffrir de sa tristesse parce qu'il la considere comme sa mere. II nous 

semble qu'il cherche inconsciemment a se convaincre que son elan vers sa cousine, et sa joie pro-

fonde de souffrir pour elle, font partie en quelque sorte d'une relation filiale qui s'est developpee 

entre eux depuis longtemps. II camoufle aussi l'ardeur de sa passion par la piete envers Jesus de 

qui il se doit de partager les souffrances par des mortifications. 

De plus, on peut voir un lien avec le premier indice de la sublimation, par le rapproche­

ment qui est fait entre Jesus et Marie Moitessier. Foucauld associe la permission de partager la 

souffrance de sa cousine a la permission de souffrir des peines de Jesus envers qui il se doit d'etre 

compatissant. Cela indique que le processus sublimatoire impliquant l'echange de l'objet de sa 

passion amoureuse -Marie Moitessier- pour Jesus, est en cours. 

Regardons finalement une derniere portion de cette lettre : 

[...] vous m'avez fait connaitre, par son image sur votre table, le coeur de Notre-
Seigneur, par le nom de Magdeleine ma patronne... Je ne parle pas du bien que je 
recois chaque jour, qui pourrait le vous dire ? Mais je puis vous assurer que, quand 
je suis trop triste, que je me sens trop mauvais. par trop lache par trop egoi'ste. il 
n'y a qu'une pensee qui me soutient, c'est qu'apres tout, quoi que je sois et quoi 
qu'il m'arrive, Dieu est bienheureux et vous serez tres certainement un jour au 
ciel... 

L'association de la table de Marie, de l'image du coeur de Jesus et de celui de Charles se 

rapporte aussi au premier indice de la sublimation concernant l'echange de l'amour de Marie 

pour celle de Jesus. 

Charles est a Paris lorsqu'il ecrit cette lettre et preoccupe avec Huvelin par le choix tres 

important d'un ordre religieux qui determinera la suite de sa vie. II ne devrait pas etre si triste ni 

penser autant a elle qui n'est pas en principe directement reliee a cette decision. Et pourtant il 

relie sa tristesse a sa cousine en se consolant par « vous serez tres certainement un jour au 

ciel...». II nous semble ici que ce que ressent Charles se relie au premier indice du refoulement. 
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4.1.3.2 Charles de Foucauld moine trappiste 

Le 16 Janvier 1890, Charles de Foucauld ecrit la lettre ci-dessous des son arrivee au mo-

nastere de Notre-Dame-des-Neiges. La douleur d'avoir quitte sa cousine la veille est tres vive. 

Nous citons cette lettre en entier42 puisqu'elle est tres pertinente pour notre recherche et marque 

un moment culminant de la souffrance de Foucauld. Celui-ci le rappellera a sa cousine plusieurs 

fois dans ses lettres a la meme epoque a chaque annee et nous y refererons souvent par la suite. 

497 • 

Ma chere cousine, je sors du Salve , comme je n'entre que demain en commu-
naute, je vous ecris. Ou etais-je hier a cette heure-ci ? J'etais encore pres de vous, 
vous disant adieu, c'etait dur, mais cela etait doux encore, puisque je vous 
voyais...Vingt-quatre heures c'est si peu, je ne me fais pas a cette idee que c'est 
pour toujours que je vous ai dit adieu : nous sommes separes par si peu dans le 
passe, comment pouvons nous l'etre si completement dans l'avenir... C'est pour-
tant la verite, je le sais, je le veux, et je ne puis le croire. A neuf heures du matin, a 
quatre heures, maintenant, toujours, je me sens si pres de vous, et mes veux ne ver-
ront plus jamais les votres. Pardon de ce que je vous dis, mais a cette heure ou je 
vous ai dit hier seulement adieu pour toujours, comment toute la douleur ne me 
remplirait-elle pas ? Mais il faut tirer la force de ma faiblesse, se servir pour Dieu 
de cette faiblesse meme, le remercier de cette douleur, la lui offrir pour que ce sa­
crifice le soulage. lui qui accepte celui d'un coeur contrit et humilie, pour que ce 
sacrifice fasse du bien a tous ces enfants. a vous surtout; je lui demande de tout 
mon cceur d'augmenter ma douleur si je puis porter un plus grand poids, afin qu'il 
en soit un peu plus console et que ses enfants, et vous surtout, en ayez un peu plus 
de bien; qu'il la diminue si elle n'est pas pour sa gloire et selon sa volonte. Mais je 
suis sur qu'il la veut, lui qui a pleure" Lazare, un simple ami de peu d'annees, et 
qu'il allait ressusciter et revoir dans quelques instants: saint Bernard a bien pleure 
son frere, ayant cependant la consolation de le sentir au ciel et de se savoir sur le 
declin de l'age; i'ai perdu infiniment plus que saint Bernard, i'ai perdu autant qu'il 
est possible de perdre, que le bon Dieu ne m'ote done pas la douleur, il me serait 
bien douloureux d'ailleurs de la perdre, ce serait encore plus douloureux que de la 
sentir, qu'il me la garde, me la conserve et qu'il l'augmente, mais la fasse tourner a 
sa plus grande gloire, qu'il en recoive l'offre que je lui en fais de tout mon cceur 
pour lui, pour son soulagement. pour tous ses enfants et pour vous la premiere. 
Doux ordre par lequel il m'a montre encore sa tendresse infinie, la douceur divine, 
la douceur infinie de son coeur, que cet ordre qu'il m'a donne de vous placer tou­
jours la premiere dans mes prieres et partout. Mais je ne parle que de moi, et j 'ai 
tant a parler de vous, il est vrai que je ne vis pas sans vous. Que vous avez ete bon­
ne! Oh ! loin de moi la volonte de vous remercier de toute votre bonte, i'en suis in-
capable, indigne, loin de moi cette idee ! Mais comme vous m'avez rendu doux ces 
derniers jours, rendu douces ces dernieres heures, merci de lajournee d'hier, merci 

Nous supposons que la lettre est publiee au complet dans le livre : C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy 
[...], p. 25-28. 
427 Salve Regina est une priere dediee a la Vierge Marie. 
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de tout, merci de son commencement, merci de sa fin, que nous nous trouvions un 
jour ensemble aux pieds du Seigneur, le possedant comme nous l'avons possede 
hier matin, qu'il vous benisse comme vous m'avez beni hier soir, douce benedic­
tion, merci, et salutaire et bonne, il m'est doux de partir ainsi, toute douceur vous 
me l'avez donnee, tout bien vous me l'avez fait, merci, que le bon Dieu vous be­
nisse chaque soir, et surtout a votre dernier soir, comme vous m'avez beni, ce der­
nier soir qui semble ne devoir jamais arriver, mais qui arrivera pourtant..., celui 
d'hier soir est bien arrive pour moi. 

Je ne voulais vous ecrire qu'un mot et achever demain matin, avant d'entrer 
en communaute, cette lettre, la derniere qui sera envoyee fermee. J'acheverai de-
main matin, car voici l'heure arrivee que je m'etais fixee pour me coucher. II faut 
m'obeir a moi-meme ce soir; mais je voulais, apres avoir commence votre lettre, 
ecrire celles de ma tante, de Mimi [sa soeur Marie], de Cath, [sa cousine Catherine] 
de M. l'abbe, [Huvelin] et je n'ai ecrit qu'a vous. 

Analysons maintenant cette lettre, a partir du debut, a l'aide de nos indices du refoulement 

et de la sublimation. 

Foucauld nous dit que la pensee de sa cousine ne le quitte pas : « A neuf heures du matin, 

a quatre heures, maintenant, toujours, je me sens si pres de vous, et mes yeux ne verront plus ja­

mais les votres. » II est constamment en train de penser a elle, meme s'il est loin au monastere et 

que ces lieux n'ont rien pour lui rappeler sa cousine. On peut done relier cette phrase au premier 

indice du refoulement. 

II se sent soudain coupable de souffrir autant de 1'absence de sa cousine : « Pardon de ce 

que je vous dis, mais a cette heure ou je vous ai dit hier seulement adieu pour toujours, comment 

toute la douleur ne me remplirait-elle pas ? » Sentiment d'une faute dont il (son subconscient) 

s'interdit de preciser la nature veritable soit l'attachement amoureux. On peut done relier cette 

phrase au deuxieme indice du refoulement. 

Foucauld veut, conformement au quatrieme indice du refoulement, camoufler par une 

vertu l'inhibition qui lui interdit d'accepter sa passion amoureuse: « Mais il faut tirer la force 

de ma faiblesse42 , se servir pour Dieu de cette faiblesse meme. » Par son entetement a quitter sa 

cousine et par son desir de se mortifier par la souffrance qui en decoule, Foucauld dissimule un 

processus d'autopunition qui vise l'expiation pour cette faiblesse dont il se sent coupable: « [...] 

le remercier de cette douleur, [d'etre separe de Marie Moitessier] la lui offrir pour que ce 

Pour Foucauld, l'objectif de cette vertu est de soulager, par son sacrifice, le cceur de Jesus. 
Nous pensons que Foucauld considere comme une faiblesse son attachement a sa cousine. 
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sacrifice le soulage, lui qui accepte celui d'un coeur contrit et humilie ». De plus, « soulager le 

coeur de Jesus » est une caracteristique de l'enseignement de l'ecole francaise, selon laquelle 

l'expiation et la reparation permettent d'obtenir a nouveau les faveurs divines430; ce qui est socia-

lement valorise dans le milieu chretien. II y a done, en plus, ici un lien avec le troisieme indice de 

la sublimation. 

De meme par les mots « pour que ce sacrifice fasse du bien a tous ces enfants, a vous 

surtout; je lui demande de tout mon coeur d'augmenter ma douleur si je puis porter un plus grand 

poids, afin qu'il en soit un peu plus console et que ses enfants, et vous surtout, en ayez un peu 

plus de bien; qu'il la diminue si elle n'est pas pour sa gloire et selon sa volonte », on reconnait le 

vertueux qui, en s'offrant avec beaucoup de zele a porter un plus grand poids, camoufle 

l'inhibition reliee a sa passion amoureuse. On peut discerner aussi celui qui, par le bien qui sera 

obtenu en echange de son sacrifice, valorise socialement le choix de son nouvel objet, - Jesus -

selon le troisieme indice de la sublimation431. 

Ensuite, Foucauld en rajoute en se cachant encore davantage a lui-meme son tabou: 

« Mais je suis sur qu'il la veut, lui qui a pleure Lazare, un simple ami de peu d'annees, et qu'il 

allait ressusciter et revoir dans quelques instants; saint Bernard a bien pleure son frere, ayant ce-

pendant la consolation de le sentir au ciel et de se savoir sur le declin de l'age; j 'ai perdu infini-

ment plus que saint Bernard, j 'ai perdu autant qu'il est possible de perdre. » Charles veut montrer 

le haut degre de sa vertu de detachement, en disant que Jesus a pleure pour un sacrifice bien 

moindre, que sa douleur est plus grande que celle de saint Bernard et surtout, en affirmant que 

son sacrifice est pour lui le plus grand possible, il dit a mots couverts a sa cousine tout ce qu'elle 

represente pour lui. 

Foucauld tente encore, dans le passage ci-dessous, de se persuader qu'il pratique la grande 

vertu du detachement, mais dans son entetement a vouloir se mortifier, il se cache inconsciem-

ment le tabou de sa jouissance profonde a souffrir pour celle qu'il aime, et surtout la jouissance 

de lui exprimer sa douleur et de savoir qu'elle la ressentira en lisant: « que le bon Dieu ne m'ote 

done pas la douleur, il me serait bien douloureux d'ailleurs de la perdre, ce serait encore plus 

douloureux que de la sentir, qu'il me la garde, me la conserve et qu'il l'augmente ». Cette 

4JU Voir plus haut p. 22. 
431 Foucauld insiste encore sur ce point qui renvoie a la valorisation sociale un peu plus bas dans la lettre : « [...] 
mais la fasse tourner a sa plus grande gloire [...] pour son soulagement, pour tout ses enfants et pour vous la premie­
re ». 
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justification du sacrifice par la vertu lui permet de s'accrocher a la consolation - etre agreable a 

Dieu - que lui meritera432 sa souffrance : « [...] que nous nous trouvions un jour ensemble aux 

pieds du Seigneur, le possedant comme nous l'avons possede hier matin ». Autrement, Fou-

cauld n'aurait pas de justification a sa souffrance, ni une esperance pour s'aider a la supporter. 

Les mots « que le bon Dieu ne m'ote done pas la douleur [...] mais la fasse tourner a sa 

plus grande gloire » peuvent se relier au premier indice de la sublimation par le changement 

d'objet et au troisieme indice par l'utilite au niveau spirituel. L'amour de Charles pour sa cousine 

est redirige vers Dieu, et le fruit de cette sublimation s'exprimera par son amour des autres. Fou-

cauld ne souffre plus inutilement par rapport a Marie Moitessier, mais il offre sa souffrance au 

nouvel objet Jesus et peut en retirer des bienfaits pour les autres ou lui-meme, maintenant ou 

apres la mort. 

Dans le passage suivant Foucauld essaie encore une fois de dormer a son sentiment amou-

reux, qui lui fait penser a Marie Moitessier en premier dans ses prieres, les apparences de la vertu 

d'obeissance a Dieu. Dieu qui lui a donne un tel ordre en faisant naitre en son coeur le sentiment 

amoureux pour sa cousine : « Doux ordre par lequel il m'a montre encore sa tendresse infinie, la 

douceur divine, la douceur infinie de son coeur, que cet ordre qu'il m'a donne de vous placer tou-
r • •> i • •> 4 3 4 

jours la premiere dans mes prieres et partout . » 

On peut discerner aussi dans les mots « de vous placer toujours la premiere dans mes prie­

res » un lien avec le premier indice du refoulement, puisque l'image de sa cousine semble habiter 

regulierement la pensee de Foucauld, meme au cours de ses meditations. II le dit d'ailleurs toute 

suite apres : « il est vrai que je ne vis pas sans vous ». 

Lorsque Foucauld ecrit: « Que vous avez ete bonne ! Oh ! loin de moi la volonte de vous 

remercier de toute votre bonte, i'en suis incapable, indigne [...]» il semble ressentir une culpabi-

lite vague par rapport a sa cousine, ce qui nous montre un lien avec le deuxieme indice du refou­

lement. Foucauld ne se sent peut-etre pas fier de lui, ni a la hauteur de la situation du fait de ne 

pas l'avoir remerciee convenablement en restant pres d'elle et en vivant une relation de simple 

432 Foucauld vit beaucoup de culpabilite comme on peut le constater dans sa lettre du 20 septembre 1889 : « [...] moi 
pour qui vous avez ete constamment si bonne depuis vingt ans [...] avez-vous jamais cesse d'etre bonne pour moi 
[...] et pourtant quelles raisons vous aviez de me laisser de cote ! [...] En revenant du Maroc, je ne valais pas mieux 
que quelques annees avant et mon premier sejour a Alger n'avait ete plein que de mal, [...] ». Cf., C. de FOU­
CAULD. Lettres aMme deBondy [...], p. 23. 
433 La possession de Jesus fait reference ici au rite de la communion et a 1'hostie. 
434 Par cette derniere phrase il nous semble que Foucauld est pleinement conscient de son etat amoureux. On dirait 
meme qu'il se plait a jouer avec les mots pour le laisser entendre a Marie Moitessier. 
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amitie qui ne les aurait pas fait souffrir. Ou bien ce sentiment de faute imprecis provient-il aussi 

de son incapacite a passer par dessus l'interdit social et de vivre pleinement 1'amour avec elle ? 

Les mots « incapable » et « indigne » suggerent aussi un lien avec le troisieme indice du refoule-

ment par le sentiment d'humiliation qu'ils evoquent. Foucauld se sent humilie d'avoir accompli 

le pseudo-devoir d'essayer de se convaincre qu'il ne s'agit que de vertu et non d'amour humain, 

afin de se plier a un interdit social. 

Et il continue : « [...] loin de moi cette idee ! Mais comme vous m'avez rendu doux ces 

derniers jours, rendu douces ces dernieres heures, merci de lajournee d'hier, merci de tout, merci 

de son commencement, merci de sa fin ». II ne souhaite surtout pas lui laisser entendre qu'il la 

remercie pour passer a autre chose dans sa vie. II veut plutot se convaincre que son desir incons-

cient - de vouloir conserver par la correspondance la jouissance du dialogue amoureux - source 

de son inhibition, ne tient que des vertus d'humilite et de reconnaissance qui l'habitent. 

Enfin, ces quelques mots « C'est la derniere qui sera envoyee fermee435 », nous montrent 

un lien avec le deuxieme indice du refoulement, puisqu'ils nous laissent deviner un sentiment de 

revoke contre la rigidite de la regie monastique. Foucauld est d'un temperament independant et 

meme s'il a decide librement d'etre moine, il semble accepte difficilement, comme le mentionne 

J. F. Six436, cette contrainte qui peut vraiment l'irriter en lui faisant perdre Pintimite de la corres­

pondance. 

Avant de poursuivre notre analyse des lettres de Charles a sa cousine nous aimerions ap-

porter une autre precision a propos de cette correspondance. II pourrait sembler invraisemblable 

au lecteur, alors que l'Eglise exigeait des moines une coupure radicale avec leur famille, que des 

trappistes soucieux de preserver la vocation du novice n'aient pas interdit par la suite la corres­

pondance entre Charles de Foucauld et sa cousine. Une lettre datee du 22 Janvier 1890 et ecrite a 

l'intention de Marie Moitessier par le Pere Eugene, maitre des novices a l'abbaye de Notre-

Dame-des-Neiges, apporte une reponse. Le moine commence par la remercier de la chasuble 

qu'elle a brodee pour le frere Marie Alberic (Foucauld) et donnee au tresor de la sacristie. II 

continue : « Vous pouvez, madame la Vicomtesse, ecrire a notre jeune frere toutes les fois que 

vous le jugerez a propos, c'est un petit privilege qui ne peut lui etre que tres profitable a cause de 

Les coutumes monastique etaient, en principe, opposees a des correspondances trop frequentes ou injustifiees. 
Chaque lettre etait remise ouverte au superieur (Pere Abbe ou son adjoint) qui pouvait la lire s'il le jugeait bon, et 
bien souvent il avait donne auparavant la permission d'ecrire. 
4 6 J. F. SIX. Itinerairespirituel [...], p. 111. 
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l'apostolat que vous continuez a remplir aupres de lui . » Marie Moitessier repond au Pere Eu­

gene dans une lettre datee du 23 Janvier 1890. On constate alors qu'elle avait demande la permis­

sion d'ecrire a son cousin : « Merci de la permission d'ecrire quelquefois a Charles, ou plutot a 

votre frere Marie Alberic, [...] si jamais je depassais la mesure de ce que vous desirez, votre cha-

rite, j 'en suis sure, me ferait savoir d'ecrire plus rarement. » Quatre ans plus tard, a la suite d'une 

question de Charles, le Pere Etienne - Pere Abbe de la Trappe de Notre-Dame-du Sacre-Cceur en 

Syrie - revient sur ce sujet dans une lettre a Marie Moitessier, datee du 27 mars 1894 ; 

Madame, 

J'ai ete un peu surpris de la question que m'a posee de votre part mon Pere 
Alberic. II m'a demande si je ne trouvais pas vos lettres trop frequentes et si je le 
desirais, vous etiez disposee a les restreindre. Je lui ai repondu que vous pouviez 
lui ecrire comme auparavant et que je lui laissais toute liberie de vous repondre au-
tant de fois que vous lui ecririez. Je me croirais un ingrat de poser une limite a vo­
tre correspondance. Si nous avons le bonheur de posseder mon P.M. Alberic, a 
1'ame si devouee a Dieu, au coeur si ardent d'amour pour Dieu, pour N.S. souf-
frant, a qui le devons-nous ? N'est-ce pas a vos conseils, a vos prieres et enfin, 
peut-etre, a vos larmes repandues pour lui dans le saint Coeur de Jesus. A vous tou­
te notre reconnaissance, toutes nos benedictions pour avoir ramene dans le chemin 
du ciel, une ame qui avait du tant s'en eloigner. [...] La volonte de Dieu vous a se-
paree de celui qui est heureux de se dire votre fils, que du moins vos lettres rappro-
chent deux cceurs faits pour s'aimer en Dieu! [...] en ramenant a Dieu mon P.M. 
Alberic par vos prieres, vous avez fait oeuvre d'apotre et en avez merite la recom-

Reprenons maintenant 1'analyse des lettres. 

J. F. Six fait reference a une lettre de Foucauld a Marie Moitessier en date du 19 Janvier 

1890 et dont nous en avons deja citee une partie plus haut. La grande douleur de la separation du 

15 Janvier permet a Foucauld de dire que son ame a contracte une veritable union avec le Christ 

crucifie. Selon Six, Foucauld est dans l'allegresse a la pensee qu'il s'agit d'epousailles avec le 

Christ alors qu'il invite Marie Moitessier a s'en rejouir. 

C. de FOUCAULD. " Cette Chere Derniere Place" [...], p. 46. 
Ibid., p. 120-121. 
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Voici cette lettre que nous citons en entier vue sa pertinence, puisqu'elle fait suite a toute 

la souffrance de la separation exprimee par Charles a sa cousine le 16 Janvier: 

Notre-Dame-des-Neiges, dimanche, 8 heures, 19 Janvier 90 

A Madame la Vicomtesse de Bondy, 

Merci, ma chere cousine, de votre lettre, elle m'a fait beaucoup de 
bien.. .Votre bonte me fait sentir la bonte de Dieu. Oui, maintenant, je prierai pour 
vous avec sa grace, si je suis fidele... pour vous je sais que votre priere m'est fide-
le et me suivra, et me soutiendra tous les jours de votre vie et au-dela si vous attei-
gnez la premiere le terme ou nous allons. Esperons qu'un jour sa [Dieu] misericor-
de nous [Marie Moitessier et Charles de Foucauld] mettra ou son coeur veut nous 
placer, dans cette unite dont Notre-Seigneur demande pour nous la grace a son Pe-
re, et que d'ici ce temps nous le soulagerons et le glorifierons par tous les moments 
de notre vie, puisque c'est le but commun de nos deux existences..., nous voulons 
etre tous deux des epouses fideles et avoir notre part de cette couronne d'epines 
dont il s'est couronne le jour de son mariage. au jour de la grande joie de son coeur. 
nous prierons l'un pour l'autre pour avoir la force de porter avec amour et d'une 
maniere qui soulage et console Notre-Seigneur les epines que son amour voudra 
nous faire porter. Vous en aurez non pas plus que je n'en demande a Dieu pour 
vous car je ne veux pas separer ma volonte de la sienne, ce serait vous vouloir du 
mal, mais plus que n'en aurait desire une affection trop peu sage, que le bon Dieu 
les fasse tourner a sa consolation et a votre plus grand bien. Et pour moi il faut que 
je fasse ici un sacrifice, celui de ne pas vous ecrire trop longuement ie ne dois pas 
passer toute cette matinee du dimanche a vous ecrire., je vais vous dormer le plus de 
renseignements possibles sur moi, je sais que cela vous plaira: mais non, merci 
d'abord des nouvelles que vous me donnez de tous, de M. l'Abbe [Huvelin] sur-
tout, pauvre M. l'Abbe, quelle tristesse de le voir ainsi souffrir. Mais que vous par-
lez peu de vous ; je vous en prie, quand vous m'ecrirez, donnez-moi de vos nou­
velles, sans cela comment oserai-je vous parler de moi... ; loin de moi de dire que 
je suis l'exemple, mais au moins je tache de le [Huvelin] suivre et tant bien que 
mal vous savez que je me regie sur lui [Huvelin]. J'espere que vous avez Olivier 
[de Bondy, son mari] avec vous, voici l'heure a laquelle vous partez pour la messe, 
j 'espere que bientot les petits seront assez bien pour y aller avec vous439... 

Remarquons d'abord que Charles associe Dieu a sa cousine grace a laquelle il dit sentir la 

bonte de Dieu. Par ces mots Charles exprime que Marie Moitessier est pour lui une mediatrice : 

L. MASSIGNON, « La Vicomtesse Olivier de Bondy et la conversion de Charles de Foucauld » [...], p. 108-109. 
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celle par qui Dieu le fait cheminer. Nous pouvons voir ici un lien avec le premier indice de la 

sublimation. 

On peut constater aussi que Charles est heureux et reconnaissant a la pensee qu'il s'agit 

d'epousailles avec Dieu440 : « [il faut remercier le Seigneur d'] avoir notre part de cette couronne 

d'epines dont il s'est couronne au jour de son mariage, au jour de la grande joie de son cceur, 

[...]». Foucauld manifeste aussi dans cette meme lettre un desir d'une tres grande intimite avec 

Dieu441 : « [II s'agit d'etre des epouses fideles de Jesus.] Esperons qu'un jour sa misericorde 

nous_mettra ou son coeur veut nous placer, dans cette unite dont Notre-Seigneur demande pour 

nous la grace a son Pere, [...]» 

La reference au mariage spirituel et l'association de Charles a sa cousine avec des formes 

utilisant le pronom « nous » : « nous mettra, nous placer, pour nous », ainsi que la reference a 

1'unite avec Jesus, montre clairement une metaphore en lien avec le deuxieme indice de la subli­

mation. Notons aussi que Charles par les mots :«[ . . . ] il faut que je fasse ici un sacrifice, celui de 

ne pas vous ecrire trop longuement, je ne dois pas passer toute cette matinee du dimanche a vous 

ecrire [...]», exprime le refoulement (se rapportant a notre premier indice) de son attachement a 

sa cousine et de son desir de corresponde avec elle affectueusement malgre son choix de se sepa-

rer d'elle. 

6fevrier 1890 

Apres trois semaines a la Trappe, la dure realite de la separation se fait de plus en plus 
sentir : 

Dans ce triste monde, nous avons au fond un bonheur que n'ont ni les saints ni les 
anges, celui de souffrir avec notre Bien-Aime, pour notre Bien-Aime. Quelque du­
re que so it la vie, quelques longs que soient ces tristes jours, quelques consolantes 
que soit la pensee de cette bonne vallee de Josaphat, ne soyons pas plus presse que 
Dieu ne le veut de quitter le pied de la croix...Bonne croix. disait saint Andre. 
Puisque notre maitre a daigne nous en faire sentir la douceur, du moins la beaute et 
la necessite pour qui veut 1'aimer, nous ne desirons pas en etre detaches plutot 
qu'il ne veut ... Et pourtant, Dieu sait que le jour ou cet exil finira sera le bienve-
nu, car la force est dans mes paroles plus que dans mon coeur. 

J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 103, note 53. 
Ibid., p. 105, note 70. 
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Foucauld exprime encore ici du refoulement dans son entetement tres pousse pour la mor­

tification. II exprime clairement que ses paroles vertueuses ne correspondent pas au desir profond 

de son cceur. II essaie de se convaincre de l'utilite de sa souffrance, et de sa grande vertu en 

l'acceptant. Se sent-il coupable de son desir pour elle ? Foucauld se fait-il un pseudo-devoir de se 

mortifier? Les mortifications lui procurent peut-etre un court sentiment de liberation de sa culpa-

bilite et ensuite un sentiment d'humiliation pour avoir merite un tel traitement. Remarquons qu'il 

associe sa cousine a sa souffrance et a sa culpabilite en utilisant le pronom « nous ». Ce « nous » 

semble se rapporter a la dimension sponsale de notre hypothese. 

7avrill890 

Apres plus de trois mois a la trappe, Foucauld est heureux d'eprouver enfin un peu plus de 

paix que d'habitude : 

Je serais bien ingrat envers ce Pere [Dieu] si tendre, envers Notre-Seigneur Jesus 
si doux, si je ne vous disais pas combien il me tient dans sa main, me mettant dans 
la paix, ecartant de moi le trouble, le chassant, chassant la tristesse des qu'elle veut 
approcher. Cet etat est trop inattendu pour que je puisse l'attribuer a d'autre qu'a 
lui [Dieu]. Qu'est-ce que cette paix, cette consolation ? Ce n'est rien 
d'extraordinaire, c'est une union de tous les instants dans la priere, la lecture, le 
travail, dans tout, avec Notre-Seigneur [...] la priere, ou ma secheresse m'etait si 
penible, me sont malgre les distractions innombrables dont je suis coupable. tres 
doux [...]. Esperons dans la misericorde infinie de Celui dont vous m'avez fait 
connaitre le Sacre-Coeur. 

On peut voir un lien avec le premier indice du refoulement parce que Foucauld constate 

lui-meme qu'il est continuellement derange dans son recueillement par le « trouble » et « la tris­

tesse ». 

Par les mots « union [...] avec Notre-Seigneur » et « Celui dont vous m'avez fait connai­

tre le Sacre-Cceur », Foucauld nous montre qu'il est en plein processus sublimatoire puisque 

l'objet de son amour est en train de changer. Son amour pour Marie Moitessier est transforme et 

projete plus haut, c'est-a-dire sublime en amour pour le Sacre-Cceur de Jesus grace a la mediation 

que devient cet amour humain pour lui. 
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Charles exprime aussi sa culpabilite pour les distractions. Comme c'est a sa cousine qu'il 

en parle, il est probable qu'elle fasse elle-meme partie de ces distractions. Ce qui est relie au 

deuxieme indice du refoulement, puisque ces distractions viennent en conflit avec sa decision de 

la quitter. 

26mail890 

« L'origine de ces secheresses est presque toujours dans la lachete avec laquelle je resiste 

aux tentations : ce sont surtout des tentations contre l'obeissance d'esprit; j 'ai peine a soumettre 

mon sens, cela ne vous etonnera pas; pourtant cela est peu de chose, je ne recois pas avec assez 

de joie des travaux manuels qu'on me donne a faire [...].» 

Charles exprime son refoulement lorsqu'il confie a sa cousine son sentiment de culpabili­

te. II a envie de se revolter contre l'esprit d'obeissance qu'on essaie de lui inculquer. II nous sem-

ble ici que Charles a besoin de se trouver une oeuvre a accomplir pour sublimer son energie en 

l'investissant dans le nouvel objet Jesus. L'obeissance a une regie ne peut etre un but en elle-

meme. Elle n'a de sens que si elle se rattache a un but plus eleve. Ce refoulement, ne nous semble 

pas cependant se rapporter directement442 a son amour pour Marie Moitessier, mais a son gout 

d'independance et de liberie, comme le rapporte J. F. Six443 en citant Foucauld dans le contexte 

de son depart pour la Syrie: « De Marseille a Alexandrette je serai seul, le frere qui devait partir 

avec moi reste; je suis satisfait de cette solitude, je pourrai penser sans contrainte . » 

L'analyse des trois lettres suivantes est regroupee. Nous ferons un seul commentaire pour 
l'ensemble apres la citation de la lettre du 14 Janvier 1891. 

Le 26 juin Charles a quitte le monastere de Notre-Dame-des-Neiges pour se rendre en 
Syrie a la Trappe de Cheikhle. C'est de la qu'il ecrira a sa cousine jusqu'en septembre 1896. 

1 novembre 1890 

« Je ne suis pas digne d'aller prier pour vous au purgatoire.. .Quand le bon Dieu fera venir 

ce jour, il sera le bienvenu. » 

Marie n'est pas etrangere toutefois au fait que Charles soit au monastere. 
J. F. SIX. Itinerairespirituel [...], p. 112. 
Foucauld souligne le mot contrainte dans cette lettre a sa cousine du 27 juin 1890. 
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12 Janvier 1891. 

Vous avez eu de la peine, ma chere cousine, il y a un an445, en ces jours; j 'en suis confus 
et indigne. je remercie le bon Dieu de vous avoir donne une telle bonte pour un etre si in­
digne... combien votre bonte m'a ete douce en ces derniers jours, combien le souvenir 
m'en est cher, combien vous avez ete bonne depuis, quel bien vous me faites sans cesse 
par vos prieres, vos lettres, votre souvenir ! Cher petit chapelet. pensez-vous qu'il ne me 
fasse pas du bien lui aussi, puisse-je le tenir toujours avec plus de piete; merci de me 
I'avoir donne, j 'en suis bien indigne. [...] et si apres cela il m'est donne de vous revoir 
aux pieds de l'Epoux de nos ames, comme je l'espere de sa misericorde, que pourrai-je 
vous dire, sinon fondre en emotion, en bonheur et en reconnaissance et vous dire que 
j'etais en enfer et que vous m'avez conduit au ciel... 

14 Janvier 1891 

«[...] et pourtant nous devons etre dans la joie .. .notre Bien-Aime. notre Fiance, le Divin 

Epoux de nos ames est infiniment heureux [...] ». 

Dans les trois lettres precedentes, Charles exprime d'abord un sentiment vague de culpa-

bilite et d'indignite qui peut se relier au refoulement. On peut reconnaitre ensuite un lien avec la 

sublimation par le symbolisme nuptial, qui exprime l'union amoureuse de remplacement par 

l'intermediaire du nouvel objet Jesus. Remarquons aussi l'importance des formes du « nous » qui 

se rapportent au role de mediatrice de sa cousine dans sa dimension sponsale de la relation, et que 

Charles exprime tres clairement en disant qu'elle le « conduit au ciel ». 

16juillet 1891 

Foucauld se rememore encore le sacrifice de la separation du 15 Janvier 1890: 

II y a eu hier dix-huit mois que je vous ai dit adieu; il me semble a la fois qu'il y a 
si peu de temps et si longtemps; a force de s'ajouter les uns aux autres les mois 
ameneront un jour le dernier [...] j'aimerais a aller bientot pres de lui [Dieu] mais 
rien ne me le fait esperer [...]. mais qu'il tire de nos vies longues ou courtes le plus 
grand soulagement possible pour son coeur, c'est tout ce qu'il nous faut a nous 

II fait reference a la separation du 15 Janvier 1890. 
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deux, nous nous abandonnons et nous ne voulons vivre que pour LUI...Mais cela 
n'empeche pas, au contraire, que le jour ou il nous appellera serabeni [...]. 

Charles refoule son desir d'etre avec sa cousine. II aimerait mourir pour la retrouver et il 

cherche a se consoler de sa souffrance en faisant valoir une vertu; c'est-a-dire que son sacrifice et 

celui de Marie Moitessier soulageront le coeur de Jesus. Et par les mots: « qu'il tire de nos vies 

[...] le soulagement pour son coeur » et le pronom « nous », il associe mentalement Marie Moi­

tessier a sa vie de renoncement; ce qui nous semble etre un camouflage de son desir encore per­

sistant d'etre avec elle pour toujours446. 

10mail892 

Charles sent que ses superieurs souhaitent le diriger vers le sacerdoce en voulant lui faire 

suivre des cours de theologie. II finit par consentir apres un certain temps. 

« Puisque je les fais par obeissance, ayant resiste autant que je le devais, c'est evidem-

ment ce que le Bon Dieu veut de moi en ce moment [...] 

Vous rappelez-vous ce qu'on m'a dit a Clamart447 quand je manifestais la crainte de trou-

ver a la Trappe une direction peu eclairee ? On m'a repondu que c'etait possible, mais alors que 

Dieu me donnerait davantage directement. » 

Ce mouvement de revolte qu'il a reussit a etouffer peut dans ce cas se rapporter au 

deuxieme indice du refoulement meme si ce n'est pas directement relie a sa cousine. 

446 A moins que Charles reponde a une confidence de sa cousine concemant sa propre souffrance et son desir de 
retrouver un jour son cousin aupres de Dieu ? 
447 Chez les jesuites de Clamart a la fin de novembre 1889. 
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29septembre 1892 

Malgre le travail manuel et l'eloignement de sa cousine depuis presque trois ans, Fou-

cauld pense toujours a elle. 

A propos des distractions vous ne sauriez croire combien j 'en ai, c'est une misere ! 
Pourtant je suis bien solitaire entre l'eglise et le bucher ou je travaille seul, rien ne 
me trouble : c'est de l'interieur que viennent les distractions les plus inattendues et 
les plus ridicules; cela n'ote pas la paix, cela n'ote pas cette douce et chere pensee 
de Notre-Seigneur, de la Sainte Vierge et de vous que le bon Dieu me donne. mais 
cela derange et ennuie, cela fait qu'aucune priere n'est ce qu'elle devrait etre, mes 
offices ne sont quelquefois qu'une longue distraction, c'est miserable ! Je vous ra-
conte mes miseres, celle-ci n'est pas la seule, Helas mais c'est souvent des pensees 
contre la charite qui viennent, c'est un des ecueils de notre vie : on regarde la paille 
de ses freres et on ne voit pas sa poutre. 

II essaie de refouler son souvenir, mais cela lui est tellement doux de penser a elle qu'il 

surmonte sa reticence en l'associant vertueusement a Jesus et a la sainte Vierge dans ses prieres. 

Marie Moitessier est sublime dans l'univers divin de Charles. 

Dans les prochaines lettres, Foucauld reagit fortement a une decision du Pape qui adoucit 

un peu trop a son gout la regie monastique. Charles repete mots pour mots son indignation dans 

les deux prochaines lettres. Nous ferons un seul commentaire apres la deuxieme lettre. 

21 mars 1893 

« Vous comprenez que je le regrette un peu moins de mortifications, c'est un peu moins 

de dormer au bon Dieu. un peu plus de depense. c'est un peu moins de dormer aux pauvres.. .puis, 

ou cela s'arretera-t-il et sur quelle pente sommes-nous » ? 

22mai 1893 

[...] un Bref du Saint Pere [...] « le beurre et l'huile sont autorises comme assai-
sonnement » de sorte que maintenant, depuis quelques semaines, nous n'avons 
plus notre chere cuisine au sel et a l'eau, on nous met je ne sais quoi de gras dans 
notre nourriture...vous comprenez que je le regrette...un peu moins de mortifica­
tion c'est un peu moins de dormer au bon Dieu. un peu plus de depense c'est un 
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peu moins de dormer aux pauvres...puis cm cela s'arretera-t-il et sur quelle pente 
sommes-nous ?...A la garde de Dieu ! 

Foucauld manifeste son refoulement par un entetement au-dela de la normale448 a vouloir 

se mortifier. II justifie cet exces par la vertu : « dormer au bon Dieu et aux pauvres ». Dans ce 

passage, le processus d'autopunition est peut-etre davantage relie a une culpabilite par rapport a 

ses exces de fetard du passe qu'a sa relation a Marie Moitessier. Mais s'il prend le temps de le 

souligner a sa cousine, c'est peut etre aussi pour paraitre vertueux aux yeux de celle-ci. II cher-

cherait alors a se convaincre par des privations extremes de toute la valeur du sacrifice d'etre 

eloigne d'elle, et finalement, de l'utilite de sa vertu pour son salut. 

05juinl893 

Charles reagit encore a l'adoucissement de la regie monastique. 

Comme vous faites bien de me parler quelquefois de l'obeissance. Parlez-m'en 
souvent ! Si vous saviez comment j 'en ai besoin! Vous le savez, vous me connais-
sez et vous savez aussi que si l'obeissance m'est souvent, ou du moins quelquefois, 
difficile envers les superieurs, elle m'est facile envers vous, vous savez que je vous 
ecoute. L'obeissance envers les superieurs m'est d'ordinaire pas difficile dans les 
cas particuliers, mais quand on a recu quelques ordres dans une direction qui ne me 
parait pas desirable, moi du moins, je suis violemment tente de defiance envers 
mes superieurs; le diable est toujours la qui cherche a tirer partie de tout, et cette 
defiance n'est pas toujours pour moi une chose nouvelle, vous le savez. 

Charles ressent un sentiment de revolte contre la contrainte d'une loi exterieure. Ce qui se 

rapporte au deuxieme indice de refoulement par rapport a son desir de sortir de la Trappe. Fou­

cauld se sent appele vers une autre forme de vie precisement parce que le processus sublimatoire 

lui fait rechercher une ceuvre ou il pourra aller a l'extreme et se dormer a fond. Ce n'est pas 

l'obeissance449 en tant que telle qui lui fait probleme, puisqu'il le precise par les mots « facile 

envers vous », mais 1'absence d'un objectif sublime en lien avec Jesus, son nouvel objet d'amour. 

448 
Le fait qu'il ecrive dans la lettre suivante (05 juin 1893): « [...] moi du moins. je suis violemment tente de de­

fiance envers mes superieurs [...] », nous porte a croire que les autres moines etaient beaucoup moins scandalises 
que lui de cette allegement de la regie. 
449 Charles est tres obeissant lorsque le but a atteindre est grandiose. On se rappelle qu'il s'est montre obeissant en­
vers ses superieurs militaires lors de la guerre contre Bou Amama. Ce fut aussi le cas sous les directives de Georges 
de Latouche et d'Oscar MacCarthy concernant son expedition au Maroc. Charles ecoute aussi Huvelin tres fidele-
ment. 
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Son agressivite consequemment a une direction indesirable pour lui, l'adoucissement de la regie 

cistercienne450 est sublimee et il a le gout de prendre l'initiative pour defier l'autorite, selon le 

troisieme indice de la sublimation. 

27juinl893 

Charles est toujours dans sa reaction consequemment a l'adoucissement de la regie mo-

nastique. 

« [...] ce n'est pas 1'abjection que j'aurais revec.mes desirs de ce cote ne sont pas satis-

faits... ». 

Le sacrifice tres dur que fait Foucauld de sa relation avec Marie Moitessier lui parait peut-

etre d'autant plus justifiable que ses mortifications sont poussees au-dela de la normale. Ce desir 

extreme de mortification peut cacher un processus d'autopunition. Foucauld se sent peut-etre 

coupable de sa passion amoureuse et cherche a expier la souffrance qu'il a causee a sa cousine. 

4octobre 1893 

Suite a son insatisfaction, Charles pense a une autre forme de vie. C'est un moment de son 

cheminement spirituel qui aura beaucoup de consequences. 

« Voyant qu'il n'etait pas possible a la Trappe de mener la vie de pauvrete, d'abjection, de 

detachement effectif, d'humilite, [...] je me suis demande [...] s'il n'y avait pas lieu de chercher 

quelques ames avec lesquelles on put former un commencement de petite congregation de ce 

genre : le but serait de mener le plus exactement que possible la vie de Notre-Seigneur [...]. » 

C'est la premiere manifestation, dans les lettres a sa cousine, de son desir de fondation . 

Sa volonte de ne pas devenir pretre a cette etape de sa vie s'expliquerait par le manque de renon-

cement qu'il percoit en general chez les pretres de son temps; le sacerdoce ne representant pas 

alors, par sa tiedeur au regard de Foucauld, un objet de remplacement valable de l'amour qu'il 

porte envers Marie Moitessier. En menant la vie cachee de Jesus, Foucauld veut satisfaire son 

desir d'abjection et faire quelque chose de tres grand qui lui permettrait vraiment de sublimer tout 

450 Le 21 mars 1098, en la fete de saint Benoit, 21 moines benedictins de Molesmes (fonde en 1075 par Saint Robert, 
avec un groupe d'ermites), quitterent l'opulente abbaye et se retirerent dans le desert de Citeaux. Ce qu'ils veulent, 
c'est pratiquer la regie benedictine dans sa teneur litterale, et ils quittent Molesmes parce qu'a leurs yeux c'est une 
prevarication de s'ecarter, meme en des choses minimes, de la norme de vie que Ton a jure a Dieu d'observer. Cf., 
http://www.abbaves.fr/histoire/cisterciens/index.htm. 
45T ', 

Foucauld en avait parle avant, dans une lettre a Huvelin du 22 septembre 1893. II exprime aussi ce desir de fonda­
tion dans ses lettres a sa cousine : 24 juin 1896; 15 septembre 1898; 27 septembre 1898. 

http://www.abbaves.fr/histoire/cisterciens/index.htm
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son investissement dans l'amour humain pour sa cousine. On peut voir dans les mots 

« former un commencement de petite congregation », ou il est question de la fondation d'un nou-

vel ordre religieux, le desir d'une paternite spirituelle; ce qui se rapporte au troisieme indice de la 

sublimation. 

II est interessant de remarquer ici que Charles parle a sa cousine de sublimation sans qu'il 

n'y ait d'indices de refoulement. On peut constater en jetant un coup d'ceil sur les donnees statis-

tiques (voir pages 151 et 152) que le nombre d'indices de refoulement, (les indices 1 et 4) dimi-

nue notablement apres 1893; ce qui nous semble correspondre au fait que Charles a trouve une 

oeuvre grandiose pour laquelle il a le gout de s'investir. 

30aoutl894 

Foucauld trouve le temps long a la Trappe a etudier la theologie, mais il veut faire la vo-

lonte de Dieu. 

« C'est une question d'obeissance : J'etudie de mon mieux puisqu'on veut que j'etudie; je 

le fais avec d'autant plus de zele que Monsieur l'abbe m'y a pousse ; je le fais avec beaucoup de 

gout parce que c'est en soi tres interessant. Mais le jour ou cela aura une fin et ou je pourrai sui-

vre Notre-Seigneur dans son pauvre petit atelier de Nazareth et y travailler avec lui, je serai bien 

heureux...» 

On constate ici que l'obeissance est tres difficile pour Charles. II refoule son desir de faire 

une autre vie plus valable a ses yeux que celle de la Trappe. Le sentiment de revolte se rapporte 

au deuxieme indice du refoulement. 

27juinl895 

Charles a pris seul l'initiative de faire une retraite du 23 mai au 2 juin. C'est apres ce 

temps de reflexion et de prieres qu'il ecrit cette lettre. 

« [...] je vois tres clairement et a n'en pouvoir douter maintenant que ma vocation, la vo-

lonte de Dieu est que je Le suive dans la parfaite conformite a Sa vie [...] J'appartiens au bon 

Dieu : priez-Le d'user de moi selon sa volonte, pour sa plus grande gloire et le bien des ames [...] 

je ne Lui demande plus la lumiere sur ma vocation, mais la grace d'etre fidele a celle qu'il me 

montre et d'accomplir Poeuvre qu'il me fait voir [...] ». 
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Foucauld est sur que sa vocation est hors de la Trappe et se confie a Marie Moitessier, 

confirmant ainsi davantage pour lui le changement d'objet. Foucauld demande a sa cousine de 

prier pour que Dieu use de lui pour sa gloire et le bien des ames, soit une ceuvre socialement va­

lorised et de la plus haute importance pour Charles. 

20 novembre 1895 

Cette lettre est ecrite dans le contexte de la persecution des Armeniens par les Turcs 

commandee par le sultan Abd-ulHamid II en 1895. Le gouvernement turc avait cependant donne 

ordre de proteger les Europeens et fait mettre un poste de soldats a la porte du monastere. Charles 

est horrifie du massacre et scandalise de cet accord entre les gouvernements. 

« Par ordre du Sultan, on a massacre pres de cent quarante mille Chretiens depuis quelques 

mois. [...] Nous, Akbes, et tous les Chretiens a deux journees a la ronde, aurions du perir; je n'en 

ai pas ete digne ...C'est mille fois juste...Mais, helas! quelle douleur! Priez pour que je me 

convertisse et que je ne sois plus repousse une autre fois, malgre ma misere, de la porte du ciel 

qui s'etait deja entrouverte... Et quelle belle porte ! La plus belle de toutes !... » 

Foucauld exprime son sentiment d'indignite et de faute imprecis en lien avec le deuxieme 

indice du refoulement. II souhaite le martyre qu'il percoit comme une apotheose socialement va­

lorised et done digne du sacrifice de son amour pour sa cousine. 

08juillet 1896 

Charles vient de recevoir d'Huvelin la permission de sortir de la Trappe apres beaucoup 

de discussions, d'attente et de patience. 

« [...] votre enfant [...] etait dans une barque tranquille, il sejette a lamer avec saint Pier­

re, combien il a besoin de fidelite, de foi, de courage.. .que je sens ma faiblesse, mon incapacite, 

toutes mes miseres.. .le bon Dieu peut tout.. .priez pour moi ». 

On peut constater ici que l'energie, l'agressivite453 contenue de Charles, se sublime en un 

esprit d'initiative pour un ideal de vie digne des sacrifices qu'il a faits et veut faire. Foucauld 

exprime aussi son indignite en parlant de sa faiblesse, son incapacite, et de ses miseres. On se 

Lettre a Marie Moitessier citee par J. F. SIX. Itineraire spihtuel [...], p. 165, note 107. Foucauld reitere son desir 
du martyre dans d'autres lettres a sa cousine : 19 fevrier 1896; 24 juin 1896 et 3 septembre 1905. 
453 Charles desire sortir de l'ordre Trappiste depuis le 22 septembre 1893 au moins, soit environ 3 ans. 
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souvient qu'il a utilise le mot « faiblesse » dans sa lettre du 16 Janvier 1890 pour parler de son 

attachement a sa cousine. 

15aoutl896 

Apres cette approbation d'Huvelin pour une nouvelle forme de vie, Charles voit s'ouvrir 

devant lui un chemin nouveau. 

« [•••] ma resolution est prise depuis trop longtemps, le temps des perplexites est passe; 

j'aurai sans doute dans l'avenir beaucoup de croix, de difficultes, [...] ma voie est tracee, je n'ai 

qu'a marcher [...] je vois la volonte de Dieu, il ne me reste qu'a la suivre et a etre courageux ». 

L'energie dirigee vers l'atteinte de son ideal suscite chez Foucauld une combativite spiri-

tuelle (troisieme indice de la sublimation) et une acceptation du renoncement. 

17 mars 1900 

Charles de Foucauld a quitte le monastere de Cheikhle en Syrie vers le 10 septembre 1896 

et apres quelques temps passes a l'abbaye de Staoueli et ensuite a Rome, il est alle en Terre Sain-

te, a Nazareth et a Jerusalem, d'ou il ecrit cette lettre. 

« [...] j'avoue que malgre mon peu de merites et mes nombreux peches, malgre le long 

purgatoire qui m'attend, j 'en sens une grande et immense joie; sans doute je ne merite que chati-

ments, mais Jesus nous ordonne d'esperer, j'espere done et je m'abandonne a l'esperance de sa 

misericorde [...] ». 

L'idee du sacerdoce454 a muri dans l'esprit de Foucauld consequemment au projet que 

nourrit pour lui Mere Elizabeth du Calvaire, abbesse du monastere des religieuses clarisses de 

Jerusalem455. C'est dans ce contexte qu'on peut mieux comprendre ses sentiments de culpabili-

te et d'indignite, relie au refoulement, et qui l'habitent plus particulierement ici. 

454 Charles a exprime son desir d'etre pretre a Huvelin le 15 octobre 1898. Cf., C. de FOUCAULD. Pere de Fou­
cauld, Abbe Huvelin [.,.], p. 92-93. 
455 « Mere Elizabeth ne perd pas de vue son projet: il faut que frere Charles devienne pretre. Elle le lui dit tout net au 
parloir, de l'autre cote de la grille et du rideau noir. L'ermite se recuse. II se sent indigne du sacerdoce et ne desire 
que mener la vie la plus obscure. Mere Elizabeth insiste : on n'a pas le droit d'enterrer les dons que Dieu a donnes. 
Frere Charles objecte son indignite. II ne pourrait accepter l'idee de devenir pretre que s'il etait sur de pouvoir de-
meurer en meme temps un humble et un pauvre. II veut demeurer a la derniere place et il ne pense pas que la dignite 
du pretre soit compatible avec sa vocation personnelle. L'abbesse ne cede pas. Ingenieuse, elle propose d'ecrire elle-
meme a l'abbe Huvelin qui demeure le directeur de conscience de Frere Charles. Celui-ci s'incline. Mere Elizabeth 
n'a pas de peine a obtenir que l'abbe Huvelin insiste comme elle. II y a des annees que le vicaire de Saint-Augustin 
souhaite conduire Charles de Foucauld vers le sacerdoce. » Cf., M. CARROUGES. Charles de Foucauld explora-
teur mystique [...], p. 150. 
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Le sacerdoce represente en quelque sorte des epousailles christiques et sans doute une 

etape cruciale dans le travail de sublimation de Charles, puisqu'il est notable que plus cette union 

se concretise moins il est porte a parler de sa cousine dans ses lettres. 

4.1.3.3 Charles de Foucauld pretre libre. 

Le 16 aout 1900 Foucauld quitte la Terre Sainte et se rend a Paris voir Huvelin. 

03 septembre 1900 

« Monsieur l'abbe a juge que je devais, malgre mon indignite. recevoir le sacrement de 

l'Ordre. » 

Le besoin que ressent Charles d'exprimer a sa cousine son sentiment d'indignite456 pro-

viendrait-il, en partie, du refoulement de son affection envers elle ? Foucauld idealise probable-

ment le sacerdoce avec un detachement extreme de tout le cree. En effet, Charles est d'un tempe­

rament tel qu'il cherche souvent 1'extreme, comme le lui faisait remarquer Huvelin a propos de 

son mouvement interieur a l'infmi. 

20 septembre 1900, Rome 

Charles est a Rome pour rendre un service aux religieuses clarisses. II se prepare au sa­

cerdoce. Dans cette lettre, il decrit minutieusement les images symboliques - la representation 

d'un coeur457 d'ou sortent des rayons - qu'il demande a sa cousine de broder sur sa chasuble458. 

La densite symbolique de cette lettre est remarquable. 

Merci de tout mon coeur de me faire une chasuble...Tachez de la faire toute blan­
che, excepte le coeur rose, sa petite croix brune, les flammes autour de la croix sor-
tant du Coeur, et les rayons jaunes rayonnant bien loin tout autour : faites un coeur 

Foucauld exprime aussi son sentiment d'indignite a sa cousine dans les lettres suivantes : le 24 decembre 1900 : 
« [...] votre indigne enfant [...]»; le 27 mars 1901 : « [...] je suis bien indigne et bien souvent la parole de saint 
Pierre me monte aux levres : " [...] retirez-vous de moi, Seigneur, car je suis un pecheur ! " » ; le 24 octobre 1901 : 
« C'est une grande grace pour votre enfant: priez beaucoup pour qu'il ne soit pas trap indigne. » ; le 28 avril 1902 : 
« Que de fois, depuis, j 'a i recu Jesus en ces levres si indignes ! Et voici que je le tiens en mes miserables mains ! » ; 
le 08 juin 1902 :«[. . . ] Jesus a dit le soir de la Cene qu' il n'y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ce 
qu'on aime...J'en suis indigne, mais je le desire tant! [...] » ; le 13 decembre 1904 : « [...] si Jesus m'en juge digne 

457II avait fait la consecration de lui-meme au Sacre-Cceur de Jesus le 6 juin 1889 en la basilique Montmartre a Paris. 
458 Vetement liturgique que le pretre met par-dessus l'aube et l'etole et qui ne sert qu'a la celebration de la messe. 
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bien ravonnant ; qu'Il rayonne sur toute cette pauvre terre, sur ceux que nous ai-
mons, et sur nous-memesL. Le reste tout blanc sera un peu salissant, mais la gran-
de simplicity, la purete de ce tout blanc sont si belles que cela rachetera : ainsi que 
le coeur seul et ses rayons soient de couleur, mais. eux, plus ils se detacheront, 
mieux cela sera...sans or pourtant, par amour de la Sainte pauvrete [...] D'autres 
ont pu concourir, M. l'abbe Huvelin surtout, a me faire du bien en diverses choses, 
mais la devotion au Sacre-Coeur, c'est bien a vous seule. absolument seule que ie la 
dois, par la grace de Dieu. 

En soulignant les mots « bien rayonnant » Charles nous semble exprimer son desir de 

sublimer davantage son attachement a sa cousine en faveur du don de soi-meme pour d'autres au 

loin. Cette description du coeur seul qui rayonne au loin dans un espace vide ou le besoin d'amour 

de Dieu est criant, nous semble representer ce qui se vit intensement dans le coeur de Charles. 

Notre attention est attiree particulierement ici par les mots « rayonnant bien loin tout autour » et 

« plus ils se detacheront, mieux cela sera ». Ces expressions se rattachent au douloureux change-

ment d'objet du processus sublimatoire. De plus, la devotion au Sacre-Coeur est etroitement asso-

ciee au nouvel objet d'amour de Foucauld : Jesus. Son insistance en soulignant les mots « abso­

lument seule » pour dire que c'est Marie Moitessier qui lui a montre cette devotion, nous semble 

indiquer un lien affectif tres fort avec sa cousine en tant que mediatrice et ancien objet d'amour 

dans le processus sublimatoire . 

24decembrel900 

Charles est sous diacre depuis le 22 decembre. 

« Les liens du sous-diaconat sont particulierement doux et forts : ils renferment le voeu 

solennel de chastete et l'obligation perpetuelle du breviaire; c'est tout a fait un mariage : et quand 

je pense que Jesus a bien voulu inviter votre indigne enfant a le contracter avec lui, j 'en suis 

confondu, et je me perds en reconnaissance et en admiration et en benediction...» 

Le symbolisme nuptial du mot « mariage » est tres significatif dans ce contexte ou Marie 

Moitessier fait une chasuble a son cousin, et ou celui-ci vient de lui affirmer intensement sa devo­

tion au Sacre-Coeur de Jesus. II nous semble que Charles est au coeur du processus sublimatoire et 

459 C'est Foucauld qui souligne en gras. 
460 Foucauld revient sur ce point dans la lettre a sa cousine en date du 5 avril 1905 : « Ce coeur que vous m'avez 
fait connaitre. » Cf., J. F. SIX. Itinerairespirituel [...], p. 92, note 78. 
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en train de franchir une etape - le mariage avec une autre personne : Jesus - ou le risque de retour 

en arriere est beaucoup plus faible. 

28 avril 1901 

Charles est diacre depuis le 23 mars 1901 et acheve sa preparation au sacerdoce. 

« Puisque le bon Dieu vous a fait le premier instrument de ses misericordes a mon egard, 

c'est de vous qu'elles decoulent toutes : si vous ne m'aviez pas converti, ramene a Jesus, appris 

petit a petit, comme mot a mot, ce qui est pieux et bon, en serais-je la aujourd'hui ? » 

Charles reconnait ici un lien tres fort entre lui, sa cousine, et Jesus. Lien qui se manifeste 

par la misericorde, cette bonte par laquelle Dieu lui fait grace par l'intermediaire de sa cousine et 

qui l'a conduit a Jesus. Foucauld exprime qu'il a reconnu l'origine divine de la bonte en Marie 

Moitessier et demontre que le processus d'echange d'objet: l'amour de la personne humaine 

pour l'amour misericordieux de Dieu est en cours. 

30mai 1901 

G. Gorree461 et J. F. Six font mention de cette lettre en rapportant seulement les seuls mots 

suivants : « le sacrifice du 15 Janvier [1890] ». Ces deux auteurs nous interpreted le reste du tex-

te, qu'ils n'ont pas juge bon de reproduire, en affirmant que Foucauld fait le lien entre son sacer­

doce et sa penible experience de renoncement, lorsqu'il a fait le sacrifice de quitter sa cousine. 

J. F. Six ajoute que pour Foucauld le sacerdoce implique une fidelite dans le don de soi aux plus 
462 

pauvres . 

Ce texte peut s'ajouter a ceux des lettres precedentes qui montrent, par l'association entre 

Jesus et Marie Moitessier faite par Foucauld, que le changement d'objet est en cours dans le pro­

cessus sublimatoire; c'est-a-dire que le sacrifice de sa relation avec sa cousine conduit au don de 

sa vie a Dieu. 

C. de FOUCAULD. Lettres aMme deBondy [...], p. 83. 
J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 263-264, notes 79 et 80. 
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26 septembre 1901 

Charles est pretre depuis le 9 juin 1901. On se rappelle qu'il n'a pas rendu visite a sa cou-

sine pendant les quelques douze mois passes en France au monastere de Notre-Dame-des-Neiges, 

alors qu'il l'avait quittee et pas revue depuis plus de onze annees. Le 6 septembre 1901, il quitte a 

nouveau la France pour le Sahara et lui ecrit d'Alger. Le reste du texte de ce fragment de lettre, 

qui sera cite plus bas, nous montre, comme les autres lettres ecrites pendant dette periode passee 

en France, que Charles n'est pas du tout en brouille avec sa cousine. Mais la derniere phrase a la 

fin que nous avons deja citee plus haut: « Je ne cesse d'etre emu a la pensee d'avoir ete" si pres 

de vous, de ne vous avoir vue et de repartir. », est tres significative et nous semble bien indiquer 

qu'il n'osait pas la revoir ou accepter sa visite au monastere, parce que la separation aurait ete 

encore trop difficile. La douleur est toujours presente parce que le changement d'objet n'est pas 

vraiment accompli. 

4.1.3.4 Charles de Foucauld pretre au Sahara 

Charles a quitte la France le 6 septembre 1901 et est a Beni Abbes depuis le 28 octobre de 

la meme annee. 

21 mars 1902 

« J'ai etabli canoniquement ici [Beni Abbes], le 9 mars, une Confrerie du Sacre-Coeur, 

agregee a celle de Montmartre [...] J'ai maintenant deux vieux infirmes a demeure, hotes perpe-

tuels, priez pour eux pour qu'ils se convertissent. » 

II est interessant de remarquer ici que plus le projet de Charles d'etablir une Confrerie 

prend forme a Beni Abbes, plus son rapport a sa cousine s'objective; c'est-a-dire qu'il ne lui de-

mande pas de prier pour lui mais pour son ceuvre de conversion qui s'exerce, pour le moment, 

aupres de ces deux personnes infirmes. Cela nous indique qu'il s'investit beaucoup plus dans la 

relation au nouvel objet d'amour: Jesus et son message, que dans la relation d'attachement a sa 

cousine. 

On peut reconnaitre aussi, dans les mots « etabli canoniquement ...une Confrerie » et son 

desir de convertir quelques ames, un indice qui se rapporte a la sublimation par le desir de pater-

nite spirituelle. 

463 Voir page 43. 
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Dans certains passages des lettres suivantes, Foucauld exprime aussi son desir ou sa satis­

faction d'une paternite spirituelle. Le 28 avril 1902, il ecrit: « Voici enfin et surtout que j 'ai la 

permission de fonder! [...] une famille religieuse nouvelle, sous la regie de saint Augustin, sous le 

nom de " Petits freres du Sacre-Coeur de Jesus " ». Le 11 avril 1902 Foucauld obtient de Gue-

rin464, l'autorisation de recevoir des compagnons. C'est pourquoi, dans sa lettre du 2 mai 1902, 

on apprend qu'il travaille 5 heures par jour a faire un petit mur de cloture autour de son terrain a 

Beni Abbes. II ecrit: « Je me rends compte que c'est indispensable pour que mes freres - si Jesus 

m'en donne - aient recueillement, vie reguliere et paix, et silence... » On reconnait dans plu-

sieurs lettres a sa cousine jusqu'au jour de sa mort, son desir de fondation ou de paternite spiri­

tuelle. Le 12 mai 1902, Foucauld ecrit: « Maintenant il faut lui (Sacre-Coeur) elever un edifice 

spirituel [...] un ordre de moines [...] » ; le 04 fevrier 1903 (et aussi le 30 marsl903), il exprime 

son desir d'une triple fondation: les petits freres du Sacre-Coeur, Fetablissement d'une petite 

chretiente a Beni Abbes et 1'evangelisation du Maroc; le 17 fevrier 1903, il ecrit: « II m'est tres 

doux de voir la petite banniere du Sacre-Coeur Hotter sur la chapelle, en ce pays ou jamais encore 

elle n'a flotte [...] » ; et d'autres lettres465 en ajoutent encore. On voit que la sublimation est de 

plus en plus consommee. 

29 aout1902 

Beaucoup de personnes vont le voir a sa maison de Beni Abbes. 

« Je voudrais bien pour moi. et par consequent ie voudrais pour vous, car cela me 
semble si bon, un peu de solitude et de silence. D'une part, je suis tres solitaire car 
je n'ai pas ici une seule personne qui ait pour moi le moindre attachement [...] 
Mais d'autre part, de 4h30 du matin a 8h30 du soir. je ne cesse de parler et de voir 
du monde : des esclaves, des pauvres, des malades, des soldats, des voyageurs, des 
curieux. [...] je celebre la sainte messe (sauf le dimanche et les grandes fetes, je la 
dis ces jours a l'heure que les militaires desirent) a laquelle jamais personne 
n'assiste en semaine, avant le jour pour n'etre pas trop derange par le bruit et faire 
Faction de graces un peu tranquille; mais i'ai beau m'y prendre de bonne heure, je 
suis toujours appele trois ou quatre fois pendant Faction de graces. » 

Guerin est un Pere Blanc, et le superieur hierarchique immediat de Foucauld, en tant que Prefet apostolique du 
Sahara. 
4fiS 

Voir les lettres : 28 avril 1903; 30 octobre 1903; 13 decembre 1904 ; 31 Janvier 1905 ; 31 juillet 1909; 31 octobre 
1909; 16 juin 1910; 06 juillet 1910; 15 aout 1911; 22 aout 1913; 24 aout 1914 et 31 juillet 1916. 



140 

Ces mots nous semblent pouvoir se relier, par 1'attention disponible aux confidences de 

tous ceux qui le sollicitent, a son desir de paternite spirituelle et a la sublimation. II sublime son 

energie en actes charitables socialement valorises. 

19 Janvier 1903 

« Je suis toujours sans compagnon... Priez Jesus pour que je me convertisse afin qu'il 

puisse m'en venir. » Son gout de la solitude, d'etre seul avec Jesus, objet de remplacement de 

Marie Moitessier, le ferait-il sentir coupable de ne pas desirer vraiment de compagnons d'ou le 

souhait de conversion ? La culpabilite peut se relier au deuxieme indice de refoulement. 

21 Janvier 1903 

« Priez pour les Petits freres du Sacre-Coeur de Jesus, afin que ce divin Coeur les fonde... 

[...] Priez pour... que j'aime ce bien-aime Jesus auquel vous m'avez donne... » 

On peut voir deux indices de la sublimation. Le mot « fonde » renvoie a la paternite spiri­

tuelle et l'aveu que sa cousine l'a donne a Jesus se relie au changement d'objet: Marie Moitessier 

pour Jesus. 

15avrill903 

« Je suis toujours seul, plusieurs belles ames me font dire pourtant qu'elles voudraient se 

joindre, a moi, mais il y a des difficultes dont la principale est l'interdiction par les autorites mili-

taires [...] a cause de rinsecurite...Si je me convertis tout s'arrangera car Dieu peut tout et a les 

mains pleines de graces quand il voit qu'on en profitera. » 

Foucauld se sent coupable d'etre seul et attribue son isolement a sa conversion incomplete 

sans dormer plus de precision. Fait-il allusion a son detachement encore incomplet particuliere-

ment a l'egard de sa cousine ? Peut-etre que la cause de sa culpabilite s'est deplacee. Regardons 

ce que contenait la lettre que Charles a ecrite a sa cousine le 26 septembre 1901 a son arrivee en 

Afrique et dont nous avons parle un peu plus haut: « A Beni Abbes, je serai actuellement467 seul, 

comme pretre : - a 400 kilometres est le plus proche - : mon prefet apostolique... me permet 

d'avoir des compagnons, ainsi si vous desirez me voir de la compagnie, priez Jesus de me choisir 

Voir note 227. 
C'est Foucauld qui souligne en gras. 
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ses compagnons et de me les envoyer, si c'est savolonte.. .Priez le simplement de faire sa volonte 

en cela et en tout; il sait mieux que nous ce qui est le meilleur : nous sommes si aveugles [...].» 

II nous semble bien que Charles ne desire pas vraiment de compagnons en soulignant ces 

mots, et c'est peut-etre de ce manque d'accueil dont il se sent coupable. Le mot que Charles a 

souligne, en ecrivant a sa cousine le 27 juin 1890 nous permet de le supposer: « De Marseille a 

Alexandrette je serai seul, le frere qui devait partir avec moi reste; je suis satisfait de cette solitu­

de, je pourrai penser sans contrainte. » 

Prefererait-il encore etre seul dans son univers intime avec sa correspondante ? 

07aoutl904 

Le 6 Janvier 1904, Charles est partie, vers le Sud du Sahara, avec son ami le general La-

perrine et toute une escorte. Pendant cette longue tournee qui durera jusqu'au 24 Janvier 1905, 

Foucauld visite des pauvres et des malades parmi les groupes de nomades qu'il rencontre. II ecrit 

a sa cousine au cours de ses deplacements : « J'aurais aime rester a Tazrouk4 ou en un autre 

point bien au cceur du pays : cela aurait ete bon mais cela n'a pas ete possible... quand je vois 

une chose comme celle-la et comme d'autres qui auraient pu se faire par moi et qui ne se font 

pas, je pense toujours et avec bien de la raison, je crois, que ce sont mes infidelites quotidiennes 

qui empechent le bon Dieu de pouvoir faire ce bien par moi470. » 

Foucauld ressent de la culpabilite reliee a des fautes, des infidelites qu'il ne precise pas. 

Nourrit-il encore l'espoir d'aller evangeliser le Maroc, alors que les circonstances de la vie lui 

montrent une autre direction ? Pourrait-il corresponde aussi facilement a partir de ce village (Ta­

zrouk)? 

468 Voir aussi les lettres a Huvelin ecrite vers 1807 : « Je ne vois pas sans frayeur un frere dans ma solitude...» Cf., 
C. de FOUCAULD. Pere de Foucauld, Abbe Huvelin [...], p. 250; e t :« Je n'eprouve nul besoin de compagnie, je la 
redoute bien plutot, goutant extremement la solitude avec Jesus. » Cf., C. de FOUCAULD. Pere de Foucauld, Abbe 
Huvelin [...], p. 285. 
469 Village le plus haut d'Algerie a environ 100 km au nord-est de Tamanrasset. 

G. GORREE, Sur les traces de Charles de Foucauld [...], p. 183. 
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Le 13 aout 1905, Foucauld a decide de rester a Tamanrasset. 

26 aout 1905, Tamanrasset 

« Je resterai seul, heureux. tres heureux d'etre seul avec Jesus, seul pour Jesus . . .» 

Charles affirme davantage son detachement et nous semble ainsi, par son choix extreme 

pour Jesus, sublimer encore plus concernant le changement d'objet. Mais il semble y avoir une 

insatisfaction, dans cette affirmation repetee sur le bonheur dans la solitude avec Jesus. 

03 septembre 1905, Tamanrasset 

« Ne vous inquietez pas : nous sommes. vous et moi. entre les mains du Bien-Aime... II 

vaut mieux pour nous [Charles et sa cousine] L' [Dieu] avoir que tous les soldats du monde... et 

votre enfant aurait le sort de notre arriere grand-oncle Armand [grand vicaire d'Aries, massacre 

aux Cannes pendant la revolution] n'en seriez-vous pas heureuse ? » 

L'association des mots « vous, moi, Bien-Aime » evoque le mariage spirituel. Mais ce 

mariage ne semble pas dormer les fruits souhaites par Charles. L'insatisfaction que nous sentons 

chez Foucauld et que nous avons mentionnee dans le commentaire de la lettre du 26 aout 1905, 

ne viendrait-elle pas de la sterilite de son mariage spirituel? Sterilite dont on peut voir un aveu 

desespere dans son souhait du martyre? 

Charles exprime son desir du martyre a plusieurs reprises dans les lettres a sa cousine. II 

le fait ici pour la derniere fois dans cette correspondance. Le martyre pour Jesus represente pour 

lui et sa cousine une valeur sociale tres positive. Son martyre pourrait en inspirer d'autres a sa 

suite, comme lui-meme, en admiration pour son oncle Armand. 

16 septembre 1905, Tamanrasset 

« Je suis accable de travail, voulant achever le plus vite possible un dictionnaire touareg-

francais et francais-touareg. [...] il est plus necessaire pour le moment que je donne les elements 

d'apprendre la langue de ce peuple [...]. » 

Foucauld met beaucoup d'energie a son oeuvre linguistique. Elle fait partie des fruits de sa 

sublimation. L'objectif est relie a son choix de Jesus comme il l'ecrit dans sa lettre du 28 avril 

1907 : « [...] je crois devoir le faire, pour faciliter les voies a ceux qui me suivront ». 
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15 Janvier 1906, Tamanrasset 

« Ce 15 Janvier est devenu pour moi comme un jour de retraite, un regard jete sur le passe 

et sur l'avenir, un jour de resolutions...» 

Charles se rememore toujours Panniversaire du sacrifice d'avoir quitte sa cousine et reaf-

firme son objectif de changement d'objet d'amour. 

22 juillet 1907, Tamanrasset 

« J'ai une reelle consolation en ce que je puis un peu soulager ces pauvres affames; j'avais 

laisse en partant d'ici, il y a un an, une grosse provision de ble, plus grosse que je ne fais 

d'ordinaire [...] elle trouve maintenant bien son emploi. » 

Foucauld donne une valorisation sociale a son engagement aupres des pauvres du Sahara. 

4juinl908, Tamanrasset 

« II faudrait que le pays fut couvert de religieux, religieuses et de bons Chretiens restant 

dans le monde pour prendre le contact avec tous ces pauvres musulmans, pour les rapprocher 

doucement, pour les instruire, les civiliser, et enfin quand ils seront des hommes en faire des 

Chretiens : avec les musulmans on ne peut pas en faire des Chretiens et civiliser ensuite : la seule 

voie possible est l'autre, bien plus lente : instruire et civiliser d'abord, convertir ensuite... » 

Foucauld fait preuve, dans son processus sublimatoire, d'un esprit d'initiative et d'une 

combativite spirituelle extraordinaire471. II est tres interessant de remarquer encore une fois que 

l'interet de Charles se deplace du couple qu'il formait avec sa cousine pour se porter de plus en 

plus sur son oeuvre missionnaire, ce qui est un indice d'un processus sublimatoire acheve. 

12 Janvier 1909 

Dans cette lettre, une metaphore attribuant a Jesus le role d'epoux et a Tame humaine et 

l'Eglise ceux d'epouses472 est particulierement significative ici, parce qu'ecrite a In-Salah ou 

Foucauld fait un arret en se dirigeant vers Alger, dans le contexte de son premier voyage en 

II l'exprime aussi dans les lettres suivantes : 20 septembre 1908; 1 mars 1909; 9 mars 09. 
472 On retrouve cette metaphore aussi dans les lettres suivantes : 5 avril 1909 : « [...] ce cceur que vous m'avez fait 
connaitre ne cesse de veiller sur nous; notre Epoux nous aime infiniment, nous voit sans cesse et est tout puissant » ; 
1 septembre 1910 : « Mais Jesus reste : Jesus, l'Epoux immortel qui nous aime comme nul coeur humain ne peut 
aimer [...] Ma si chere mere, nous ne sommes pas a plaindre, nous ne sommes pas seuls, nous ne sommes pas ou-
blies; nous avons l'Epoux le plus tendre, le plus aimant, le plus parfait, qui nous aime et nous aimera toujours comme 
aucun humain n'a aime. » 
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France. II est en route pour aller demeurer chez sa cousine a Paris du 18 au 22 fevrier 1909. C'est 

la premiere fois qu'il la reverra apres plus de 19 ans, soit depuis la separation du 15 Janvier 1890. 

« [...] PEglise et les ames, epouses de l'Epoux crucifie devront partager ses epines et por­

ter la croix avec lui. La loi de l'amour veut que l'epouse partage le sort de l'Epoux47 ». 

Charles utilise les mots « epoux » et « epouse », symbolisant des liens tres forts de 

l'amour humain, pour dire en une formule concise Petat d'achevement de son processus sublima-

toire. A l'approche des retrouvailles avec sa cousine, il ressent fort probablement le besoin de 

renforcer et d'incruster dans son esprit, par l'expression de ce leitmotiv, la certitude d'avoir defi-

nitivement trouve sa voie en un mariage spirituel avec Dieu. II nous semble que Charles veut se 

convaincre definitivement de son choix pour Jesus, et se confirmer la reussite de son union a 

Dieu en la celebrant avec celle qui en est la mediatrice. 

02 septembre 1909 

« Ce n'est pas de Tamanrasset que je vous ecris mais d'un village voisin... Laperrine pas­

se une quinzaine de jours a visiter les villages et campements voisins, dans un rayon de 120 ki­

lometres; ie 1'accompagne car c'est pour moi une occasion de faire connaissance avec bien des 

gens, ce qui est tres important. Avec ces peuples ignorants, defiants, ombrageux, l'entree en rela­

tion est difficile, mais une fois la connaissance faite ils s'apprivoisent vite. » 

Foucauld manifeste un grand esprit d'initiative474, relie au troisieme indice de la sublima­

tion, pour faire connaissance avec les tribus autour de Tamanrasset et traduire leur langue. 

ler aout 1910, Tamanrasset 

Charles pense a un nouveau voyage en France. 

« Je passerai un peu plus longtemps en France que la derniere fois (car notre pere [Huve-

lin] m'a dit de le faire), mais pas beaucoup, car je veux etre ici pour la Semaine Sainte475. » 

Foucauld nous donne un signe de refoulement lorsqu'il essaie d'abord, par sa vertu 

d'obeissance a Huvelin, de justifier sa decision de passer un peu plus de temps en France que lors 

Charles a utilise la meme metaphore dans une lettre du 22 novembre 1905 : « [...] les epouses doivent suivre le 
sort de l'epoux; les membres partager la vie de la tete ». 
474 On retrouve cet indice de la sublimation dans quelques lettres : 11 septembre 1909 ; 13 octobre 1909; 11 avril 
1910. 
475 G. GORREE, Sur les traces de Charles de Foucauld, [...], p. 233. 
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de son voyage precedent, et ensuite lorsqu'il camoufle son inhibition d'y passer plus de temps 

que necessaire par sa vertu de piete. 

19 mars 1911, Maison-Carree (Maison des Peres Blancs, Alger) 

Foucauld ecrit cette lettre au retour de son deuxieme voyage en France, apres avoir passe 

quelques jours chez sa cousine: « Le R.P. Voillard, assistant general des Peres Blancs, a qui je me 

suis decide a demander tous les conseils que j'aurais demandes a notre pere [Huvelin] s'il etait 

encore avec nous476, m'a dit nettement d'aller tous les deux ans en France pour quelques semai-

nes comme cette annee-ci. Que Jesus est divinement tendre ! » 

Charles nous donne ici un indice de refoulement puisqu'il prend la peine de preciser avec 

les mots « m'a dit nettement » que le conseil est tres clair. II peut alors camoufler, par sa vertu 

d'obeissance au pere Voillard, son inhibition due au tabou inconscient de revoir sa cousine dans 

deux ans et de gouter a nouveau la tendresse de sa presence. De plus, le choix des mots 

« divinement tendre » evoque le symbolisme nuptial indicateur de la sublimation. 

15aoutl911 

Charles est a l'Asekrem477. Un des objectifs de Foucauld en faisant construire cet ermita-

ge etait de se rapprocher des Touaregs nomades qui se tenaient dans cette region un peu plus fer­

tile pendant certaines periodes de l'annee pour faire paitre leurs troupeaux. 

« [...] un ou deux repas pris ensemble, une journee ou une demi-journee passee ensemble 

mettent en relations plus etroites qu'un grand nombre de visites [...] insignifiantes qu'on a dans 

un lieu habite ». 

Nous pouvons voir dans ces mots un lien avec le sens du devoir de paternite spirituelle qui 

est caracteristique de la sublimation. L'attention disponible a l'ecoute de l'experience spirituelle 

de d'autres personnes se rattache aussi a la sublimation. 

476 Huvelin est ctecede le 10 juillet 1910. 
477 Cet ermitage fut construit au debut de 1910 sur le plus haut sommet (-2800 m) des montagnes du Hoggar a envi­
ron 50 kilometres au nord de Tamanrasset. Cf., Ermitage Foucauld, (page consultee le 8 avril 2010), 
http://fr.wikipedia.Org/wiki/Fichier:Ermitage_Foucauld_Algeria.ipg. 

http://fr.wikipedia.Org/wiki/Fichier:Ermitage_Foucauld_Algeria.ipg
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16janvier 1912 

Charles ecrit cette lettre a Tamanrasset, six mois apres le retour de son deuxieme voyage 
en France. 

Je comprends tant la douceur que vous trouvez dans le calme et la solitude...cette 
douceur de la solitude ie l'ai eprouvee a tout age, depuis l'age de vingt ans, chaque 
fois que j 'en ai joui; meme sans etre chretien j'aimais la solitude en face de la belle 
nature, avec des livres : a plus forte raison quand le monde invisible et si doux fait 
que dans la solitude on est jamais seul. I/ame n'est pas faite pour le bruit mais 
pour le recueillement ...en Dieu... le peu de bonheur que l'homme trouve dans le 
bruit suffirait a prouver combien il s'egare loin de sa vocation. 

Cette lettre nous indique, sur le ton de la confidence, que Charles et Marie Moitessier sont 

tres proches dans le gout de la solitude et de la relation a Dieu. lis sont l'un pour l'autre une sour­

ce spirituelle. Le calme et la serenite qui se degagent de ces quelques lignes contrastent beaucoup 

avec la douleur que Charles avait l'habitude d'exprimer a l'anniversaire de la separation du 15 

Janvier 1890. C'est tres significatif dans revolution du processus sublimatoire puisque cela nous 

indique que l'eloignement d'elle et le souvenir de la separation ne sont plus aussi penibles. 

31 juillet 1912, Tamanrasset 

Charles pense a un nouveau voyage en France. 

Ma vie se continue dans son extreme simplicite; le pays reste dans son calme et he-
las dans sa secheresse : il ne pleut toujours pas. Mes relations avec les Touareg 
voisins sont de plus en plus affectueuses. Le dictionnaire avance doucement [...] 
La date de mon voyage dans le Nord reste toujours dans le vague. J'attends votre 
avis a ce suiet. J'incline beaucoup a aller cette annee en France en ete [...]. Je 
pourrai vous voir bien plus longtemps et mieux faire, moins en courant, les petites 
choses qu'il y a pour moi a faire en France. 

Charles est plus certain de la solidite du choix de Jesus comme nouvel objet d'amour. On 

constate qu'il n'a plus besoin de recourir a la vertu d'obeissance a ses directeurs spirituels, com­

me dans la lettre du ler aout 1910 et celle du 19 mars 1911, pour decider de la date du voyage, ni 

pour justifier son desir de rester plus longtemps aupres de sa cousine. Le processus sublimatoire 

est beaucoup plus avance. 
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20 juillet 1914, Tamanrasset 

Charles ecrit cette lettre huit mois apres le retour de son troisieme voyage en France. No-

tons ici un intervalle de deux ans depuis la derniere lettre ou nous avons trouve des indices. 

« Je ne puis pas dire que je desire la mort ; je la souhaitais autrefois; maintenant je vois 

tant de bien a faire tant d'ames sans pasteur, que je voudrais surtout faire un peu de bien et tra-

vailler un peu au salut de ces pauvres ames : mais le bon Dieu les aime plus que moi et il n'a pas 

besoin de moi. Que sa volonte se fasse... » 

Nous avons suppose precedemment, dans le commentaire de la lettre du 3 septembre 

1905, que le desir du martyre pouvait etre une reaction a la sterilite concernant le mariage spiri-

tuel. Nous constatons ici, par l'usage qu'il fait des mots « un peu », que les ambitions d'etre pere 

spirituel par le martyre ne paraissent plus et que Charles les a remplacees par le simple desir de 

faire un peu de bien. Les coups d'eclat appartiennent a Dieu. II nous semble que le processus su-

blimatoire est acheve a un point tel que Charles ne sent plus le besoin d'une reconnaissance so-

ciale pour son oeuvre, et que la certitude de l'amour de Dieu pour lui et les autres, lui font realiser 

qu'en definitive Dieu ne lui impose pas un joug si dur a porter. 

Charles ne desire plus la mort comme il l'exprimait au debut du processus sublimatoire 

pendant les premieres annees de Trappe. II sait par son union spirituelle que Dieu l'aime et qu'il 

n'a qu'a accueillir son amour pour le rayonner. 

20 mai 1915, Tamanrasset 

Foucauld prevoit passer l'ete a Tamanrasset a cause de la secheresse. II a mentionne a sa 

cousine le 11 mars sa crainte d'un danger lie a la formation de bande de pillards en provenance 

de la Tripolitaine. 

« Nous sommes portes a mettre au premier rang les oeuvres dont les effets sont visibles et 

tangibles; Dieu donne le premier rang a l'amour et ensuite au sacrifice inspire par l'amour et a 

l'obeissance derivant de 1'amour. II faut aimer et obeir par amour en s'offrant en victime avec 

Jesus comme il Lui plaira! a Lui de faire connaitre s'll veut pour nous la vie de Saint Paul ou 

celle de sainte Magdeleine .» 

J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 362, note 139. 
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Ce bout de lettre qu'on ne trouve pas dans G. Gorree, laisse penser qu'il y a la un resume 

de la vie de Foucauld. Nous y voyons l'affirmation sereine de son union a Dieu, signe d'une su­

blimation achevee. 

ler decembre 1916, jour de sa mort 

Charles de Foucauld ecrit plusieurs lettres ce jour la, dont une a sa cousine citee ci-

dessous. II est assassine a la tombee de la nuit au cours d'une operation des pillards provenant de 

la Tripolitaine. Charles est sous la garde d'un jeune de quinze ans qui soudainement affole par 

des cris et une fusillade, tire sur lui479. 

« Notre aneantissement est le moyen le plus puissant que nous ayons de nous unir a Jesus 

et de faire du bien aux ames; » 

Dans son identification a Jesus, Foucauld est parvenu a voir le don total de lui-meme pour 

les autres comme le bien le plus precieux a offrir. Un tel don exige 1'aneantissement des interets 

personnels, meme au niveau d'une reputation spirituelle comme celle de son oncle Armand; et 

cela malgre que son choix de vie ait recu une evaluation tres favorable de la part de sa cousine, de 

sa famille, de l'Eglise, et meme de plusieurs soldats et Touaregs. Le processus sublimatoire nous 

semble tres acheve. 

Et finalement, en ecrivant: « [Dieu] qui nous aime plus qu'une mere ne peut aimer son 

enfant [...] II ne repousserait pas celui qui vient a Lui. [...] Vous savez que votre vieux fUs aine 

vous est devoue de tout cceur dans le Cceur de Jesus », Charles nous montre, avec les mots « ne 

repousserait pas » qu'il s'abandonne totalement a Dieu; et par les mots « mere », « enfant », 

« fils », « Cceur de Jesus », et « cceur » de Foucauld, qu'il sublime aussi son amour filial envers 

sa cousine pour celui de Jesus. 

4.1.4 Coherence des processus du refoulement et de la sublimation 

Vus globalement l'occurrence des indices du refoulement et de la sublimation480 nous 

semblent concorder avec les etapes de la vie de Foucauld. On observe, sur les 28 annees de la 

correspondance concernee, que la frequence des indices de refoulement dans les lettres a 

479 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 363-364. 
480 Voir plus bas le tableau statistique des indices du processus de la sublimation et du refoulement et leur representa­
tion graphique aux pages 151et 152. 
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tendance a diminuer avec le temps, alors que la frequence des indices de la sublimation, malgre 

ses fluctuations, presente dans l'ensemble une faible augmentation au cours des annees; ce qui 

nous indique que globalement Foucauld a reussi a se detacher de plus en plus du premier objet de 

son amour, Marie Moitessier, pour s'investir davantage dans l'amour de Dieu. 

Pendant la premiere annee a la Trappe, 1890, les indices de refoulement sont relativement 

frequents dans les lettres par rapport aux autres annees, mais ils diminuent beaucoup 1'annee sui-

vante. On observe ensuite une nette recrudescence jusqu'en 1893. On se souvient que c'est a par-

tir du debut juin481 de cette meme annee que Foucauld a commence a exprimer une certaine de­

ception et son desir pour une autre sorte de vie que celle de la Trappe. 

Une nette diminution des indices de refoulement en 1894 nous semble decouler de la nais-

sance dans l'esprit de Foucauld de son idee de fondation a l'automne 1893, et pourrait peut-etre 

s'expliquer par le fait que Charles peut maintenant s'investir dans ce projet. Apres, les indices de 

refoulement s'accroissent a nouveau au cours des deux annees suivantes (1894 a 1896) pendant 

lesquelles sont desir de quitter la vie monastique, telle qu'il la vit en Syrie, s'accentue pour se 

transformer en une poussee mterieure tres forte . 

Devenu pretre libre, Charles ne manifeste plus d'indices de refoulement au cours des trois 

annees suivantes (1897 a 1899), alors qu'il est en Terre Sainte et produit une grande partie de son 

ceuvre spirituelle483. Cette diminution peut s'expliquer par le fait que beaucoup de son energie est 

utilisee pour la creation de cette oeuvre. 

De 1900 a 1903, le refoulement se manifeste sous la forme d'un sentiment d'indignite ou 

de culpabilite. Dans le contexte de sa preparation au sacerdoce (octobre 1900 a juin 1901) et de 

son ordination le 9 juin 1901, Foucauld vit en France484 plus a proximite des siens, sans toutefois 

revoir Marie Moitessier. Apres plus de dix ans qu'il l'a quittee Charles fait le sacrifice de ne pas 

la revoir pendant toute cette annee ou il lui ecrit au moins les douze lettres que nous connaissons 

de cette periode. Foucauld vit aussi, pendant ce temps particulier, un nouveau depart de son pays. 

Arrivee en France le 16 aout 1900, il quitte a nouveau les siens le 6 septembre 1901 pour se 

481 Voir les lettres du 5 et du 27 juin 1893, citees plus haut. 
482 

Foucauld ecrit a sa cousine le 3 Janvier 1894 : « Que Monsieur l'Abbe [Huvelin], que le Pere Polycarpe me disent 
qu'ils croient plus parfait que je commence cette vie de Nazareth [voir note 115] que je desire, je ferai sur-le-champ 
les demarches pour obtenir les permissions necessaires...» Cf., J. F. SIX. Itinerairespirituel [...], p. 155. 

Voir le tableau chronologique et bibliographique dans : C. DE FOUCAULD. Aufil des jours, Nouvelle antholo-
gie des Ecrits Spirituels, Coll. « Spiritualite », Paris, Nouvelle Cite, 1977, p. 16-23. Voir aussi J. F. SIX. Itineraire 
spirituel [...], p. 205-206. 
484 II est a la Trappe de Notre-Dame-des-Neiges, sauf pendant quelques semaines en aout et septembre ou il est a 
Rome et ensuite en France chez sa sceur. 
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rendre a Beni Abbes en Algerie; ce qui doit sans doute raviver en lui les souvenirs douloureux du 

15 Janvier 1890. 

On ne retrouve pas ensuite d'indices de refoulement dans les lettres a sa cousine si ce 

n'est que beaucoup plus tard, a deux reprises, dans le contexte du deuxieme voyage en France, 

alors qu'il est en train de se liberer quelque peu de sa crainte485 de revoir Marie Moitessier grace 

aux conseils486 d'Huvelin. 

En regardant l'ensemble de la correspondance de Foucauld avec sa cousine, on constate 

qu'a chaque annee ou il y a des indices de refoulement, les indices de sublimation sont aussi pre­

sents, sauf en 1892 et 1894. Ce qui concorde avec la representation imagee du refoulement sem-

blable a un filet487 constituant un certain frein pour l'energie creatrice au cours du processus su-

blimatoire. II apparait, selon les indices recueillies, que l'energie depensee pour le refoulement 

n'epuise pas generalement les ressources de Charles pour la sublimation. 

485 On se rappelle que Foucauld a fait un premier voyage en France et demeurer chez sa cousine a Paris du 17 fevrier 
au 7 mars 1909.11 a alors revu sa cousine pour la premiere fois depuis le 15 Janvier 1890, soit apres plus de dix-neuf 
ans. Foucauld, encore en France le 28 fevrier 1909, lui ecrit de Nimes a 3h00 du matin: « Voici une nouvelle periode 
a passer loin de vous. D'apres les derniers mots de notre pere [Huvelin] il pourrait se faire qu'elle ne soit pas tres 
longue et que dans deux ans vous me revoyez...» Aucune des lettres disponibles en 1908 ou 1909 ne laissent voir 
d'indices de refoulement. 
486 Voir la note 149. 
487 Voir plus haut le texte en lien avec la note 225. 
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2 

3 
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738 Lettres existantes 

461 Fragments de lettres analyses (soit 62 % de toutes les lettres existantes) dont 

34 Connues seulement par l'interm£diaire de J. F. Six 

(4 contenaient des indices) 

5 Connues seulement par l'intermediaire de G. Gorree, 1947 

(2 contenaient des indices) 

277 Lettres inconnues 
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4.2 Indices de l'acces a la contemplation mystique chez Charles de Foucauld 

Nous avons parle plus haut du seuil de la contemplation mystique, c'est-a-dire d'une dif­

ference specifique marquant le passage de la contemplation imparfaite a la contemplation mysti­

que infuse ou parfaite selon l'ecole carmelitaine. Cette etape particuliere se situe a la naissance 

du sentiment de passivite dans la relation a Dieu. Nous essayerons de montrer dans les lignes qui 

suivent, en nous appuyant sur quelques ecrits de Foucauld, et sans faire une recherche poussee, 

que ce seuil est vraiment depasse. A la fin juin 1895, Charles est de plus en plus sur que Dieu 

l'appelle a une vie en dehors de la Trappe. Le 27 juin il ecrit a sa cousine, Marie Moitessier : 

[...] je vois tres clairement et a n'en pouvoir douter maintenant que ma vocation, la 
volonte de Dieu est que je Le suive dans la parfaite conformite a Sa vie [...] lebon 
Dieu est maitre de ma vie et peut me l'oter a tout instant... [...] J'appartiens au 
bon Dieu : priez-Le d'user de moi selon Sa volonte, pour sa plus grande gloire et le 
bien des ames, demandez-Lui de me faire mourir plutot que de me laisser faire au­
tre chose que ce qui Lui plait le plus; demandez-Lui que je Lui sois fidele... Pour 
moi je le Lui demande de tout mon coeur...et en meme temps je ne Lui demande 
plus la lumiere sur ma vocation mais la grace d'etre fidele a celle qu'Il me montre 
et d'accomplir l'oeuvre qu'Il me fait voir : je croirais desormais manquer de foi et 
de fidelite si je ne Lui demandais cela, et si je me bornais a des demandes va-
gues...Qu'Il use de moi selon sa volonte. II sait que mon plus ardent desir est que 
Sa volonte se fasse488. 

En demandant a Dieu la grace d'etre fidele a cette nouvelle vocation, Charles nous indi-

que qu'il est conscient de sa fragilite. II ne manifeste pas une volonte de puissance, mais prend 

conscience que la volonte de Dieu peut etre tout autre que la sienne. De plus, il realise que cette 

nouvelle vocation risque d'etre tres exigeante et il compte encore plus sur son obeissance a Dieu 

pour reussir. II ne s'agit plus de tiedeur mais d'ardeur. Charles a vraiment pris ses distances avec 

le « lettre fetard » dont parlait Laperrine. 

Au debut de l'annee 1896, alors qu'il a renouvele pour un an ses vceux religieux malgre 

qu'il soit toujours decide a quitter la vie de moine trappiste pour faire « la vie de Nazareth », 

Charles ecrit une meditation sur l'Evangile au sujet des principales vertus. II cite le texte de Luc 

(Lc 23, 46) et laisse aller son coeur : 

C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 54-55. 
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«Mon Pere, je remets mon esprit entre vos mains »... C'est la derniere priere de 
notre Maitre; de notre Bien-aime... puisse-t-elle etre la notre... Et qu'elle soit non 
seulement celle de notre dernier instant, mais celle de tous nos instants : Mon Pere, 
je remets mon ame entre vos mains; mon Pere, je me confie a vous; mon Pere je 
m'abandonne a vous; mon Pere, faites de moi ce qu'il vous plaira; quoi que vous 
fassiez de moi, je vous remercie; merci de tout; je suis pret, a tout, i'accepte tout; 
je vous remercie de tout; pourvu que votre volonte se fasse en moi, mon Dieu, 
pourvu que votre volonte se fasse en toutes vos creatures, en tous vos enfants, en 
tous ceux que votre coeur aime, je ne desire rien d'autre, mon Dieu; je remets mon 
ame entre vos mains; je vous la donne, mon Dieu, avec tout Tamour de mon coeur, 
parce que je vous aime, et que ce m'est un besoin d'amour de me dormer, de me 
remettre en vos mains sans mesure; je me remets entre vos mains, avec une infinie 
confiance, car vous etes mon Pere489. 

Les deux sections de texte soulignees nous semblent exprimer plus particulierement un 

profond et authentique abandon490. 

Un autre texte nous aide aussi a montrer son esprit d'abandon a Dieu. On se rappelle que 

Charles a commence a rever d'autre chose que de la vie de moine trappiste des Pautomne 1893. 

Ce desir n'a cesse de s'affirmer depuis, et il a fait la demande d'etre dispense de ses voeux afin de 

quitter l'ordre. Ce qu'il pu faire le 2 juillet 1896. Au debut Janvier 1897, Foucauld est chez les 

trappistes a Rome et attend la reponse de ses superieurs. Le 15 Janvier 1897, il est plein d'espoir 

d'obtenir une reponse positive et il ecrit a Marie Moitessier : « Le jour ou ma vocation semblera 

clairement connue de mon Pere General et de mon Pere-Maitre, et qu'il leur semblera evident que 

le bon Dieu ne me veut pas a la Trappe (du moins comme Pere), ils me le diront et m'engageront 

a me retirer, car ils sont trop consciencieux pour vouloir me retenir un seul jour, quand ils voient 

que la volonte de Dieu est ailleurs4 l. » 

On constate que sa position est tres claire. Pourtant le lendemain juste avant la reunion de 

ses superieurs, il decide de se taire alors qu'il aurait pu insister une derniere fois et tenter 

489 C. DE FOUCAULD. Ecrits spirituels, L 'Esprit de Jesus, Paris, Nouvelle Cite, 2005, p. 122. 
490 Les disciples de Charles de Foucauld ont utilise ce texte pour produire la « Priere d'abandon » connue comme 
« La priere du Pere de Foucauld », parce qu'elle exprime pour eux le coeur de sa spiritualite. Cf., C. de FOUCAULD. 
Ecrits spirituels, L'Esprit de Jesus[...], p. 122, note 15. 
491 C. de FOUCAULD. Lettres a Mme de Bondy [...], p. 69. 
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d'influencer leur decision au moment meme ou le Pere General lui demande de lui decrire l'etat 
i ~ 492 

de son ame . 

Foucauld nous semble bien montrer, en ce moment crucial de sa vie, une extraordinaire 

confiance en Dieu et un esprit d'abandon qui depasse clairement le seuil de la passivite face a la 

volonte de Dieu, malgre le contexte religieux de la fin du XIXe siecle ou l'obeissance a des supe-
, . , 493 

rieurs etait tres importante . 

494 Lorsqu'il re9oit une reponse favorable le 23 Janvier, il ecrit le lendemain au Pere Jerome' 

Avant que [le Pere general] ait pris cette decision, j'avais promis au bon Dieu de 
faire tout ce que me dirait mon Pere Reverendissime a la suite de l'examen de ma 
vocation auquel il allait se livrer, et tout ce que me dirait mon confesseur. De sorte 
que si Ton m'avait dit: " Vous allez faire vos voeux solennels dans dix jours et 
puis ensuite vous recevrez les ordres " i'v aurais obei avec joie. certain que i'aurais 
fait la volonte de Dieu...car, ne cherchant que la volonte de Dieu, ayant des supe-
rieurs qui eux aussi la cherchent uniquement, il etait impossible que Dieu ne nous 
fit pas connaitre sa volonte495. 

Charles montre encore plus sa soumission a la volonte de Dieu parce qu'il avait deja ac-

cepte que la reponse negative en soit une manifestation. 

En conclusion, Charles de Foucauld manifeste amplement cet esprit de passivite dans sa 

correspondance, non seulement dans ses lettres a Marie Moitessier mais aussi dans ses lettres a 

Huvelin496 ou son souci constant de ne pas s'ecarter de la volonte divine se retrouve constamment 

sous sa plume dans l'expression : « Qui vous ecoute m'ecoute. » On retrouve aussi cette attitude 

receptive de Foucauld envers Faction de Dieu dans sa meditation de novembre 1897 faite a Naza­

reth, alors qu'il parle a Dieu en reconnaissant sa protection et son agir en lui: 

492 J. F. SIX. Itinerairespirituel [...], p. 185. 
493 On se rappelle que Foucauld a un caractere bien trempe et est capable de desobeissance. II l'a suffisamment de-
montre face a ses sup^rieurs dans l'armee. 
494 Jeune moine que Foucauld a rencontre a Staoueli et avec qui il a entretenu par la suite une correspondance pleine 
d'une joie exuberante. Foucauld nous semble trouver dans cette amitie la satisfaction d'une paternite spirituelle. 
495 J. F. SIX. Itineraire spirituel [...], p. 185-186. 
496 C. de FOUCAULD. Pere de Foucauld, Abbe Huvelin [...], 312 p. 
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Oh! Mon Dieu comme vous aviez la main sur moi, et comme je la sentais peu! [...] 
voyant ma faiblesse et combien j'etais seul peu capable de garder mon ame pure, 
vous y avez etabli pour la garder un bon gardien, [Marie Moitessier] si fort et si 
doux que non seulement il ne laissait pas la moindre entree au demon de 
l'impurete, mais qu'il me faisait un besoin, une douceur, des delices de la chaste-
te... [...] Et apres avoir vide mon ame de ses ordures et l'avoir confiee a vos an-
ges, [Marie Moitessier et Huvelin] vous avez songe a y rentrer, mon Dieu! Car 
apres avoir recu tant de graces, elle ne vous connaissait pas encore! Vous agissiez 
continuellement en elle, sur elle, vous la transformiez avec une puissance souve-
raine et une rapidite etonnante, et elle vous ignorait completement497... 

Charles est etonne de voir la croissance que faisait son ame parce qu'elle etait receptive 

aux conseils recus de ces anges et parce qu'elle etait ouverte a la presence de Dieu en elle. Cette 

constatation qu'il fait sur son passe s'applique aussi et surtout a ce qu'il est en train de vivre a 

Nazareth alors qu'il ecrit sa meditation. Le fait d'ecrire a la troisieme personne a propos de son 

ame nous indique aussi une soumission etonnante. 

C. de FOUCAULD. La demiereplace [...], p. 114-115. 



CONCLUSION 

VERIFICATION DE LA VALIDITE DE L'HYPOTHESE 

Nous sommes conscients que la correspondance etudiee ne constitue qu'une petite explo­

ration de tous les ecrits de Charles de Foucauld et ne peut nous permettre qu'une conclusion bien 

modeste. Jetons maintenant un regard sur l'ensemble des chapitres et soupesons ce qui est pour 

ou contre notre hypothese. 

5.1 Arguments en faveur de l'hypothese 

5.1.1 L'inaccessibility d'une grande partie de la correspondance 

Pour quelles raisons la totalite de la correspondance entre Charles de Foucauld et Marie 

Moitessier n'est-elle pas publiee? Foucauld detruisait, comme on l'a mentionne plus haut, les 

lettres qu'il recevait498, ce qui peut expliquer l'absence des lettres que sa cousine lui expediait. 

Peut-etre que certaines lettres contiennent des informations strictement prives sur la famille de 

Foucauld et sans liens directs avec notre recherche... Cela nous apparait invraisemblable que 

277 lettres sur 738, en plus de ce qui n'a pas ete publie dans les 461 fragments de lettres analy-

sees, contiennent autant d'informations strictement confidentielles ou impertinentes a notre re­

cherche? II est vrai que parfois, lorsque nous disposons de presque la totalite de la lettre, une 

bonne partie du texte est sans interet; mais cela ne peut s'appliquer pour toutes les lettres non 

publiees si on en croit M. Castillon du Perron qui affirme avoir eu le privilege de les consulter 

sans toutefois avoir la permission de les utiliser499. 

On connait les lettres que Foucauld recevait d'Huvelin parce que ce dernier en conservait une copie. 
Voir la note 251. 
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On peut se demander aussi si la publication de certaines lettres n'aurait pas ete defavora-

ble a la cause de beatification500 de Charles de Foucauld, selon les criteres actuels. 

Nous pensons done que cette correspondance, non encore publiee, viendrait fort proba-

blement appuyer en partie notre hypothese, puisque dans le cas contraire elle n'aurait aucune rai-

son d'etre cachee, sauf peut-etre quelques passages a contenu encore compromettant pour les 

descendants de la famille de Foucauld, ou pour l'Eglise ou l'Etat. 

5.1.2 Le symbolisme nuptial du langage mystique 

La perception d'un caractere sacre relie a l'union sexuelle par les societes archaiques nous 

amene a reconsiderer le symbolisme du langage mystique. Pour ces primitifs, l'union sexuelle 

entre humains faisait partie d'une large dynamique cosmique. Les metaphores nuptiales utilisees 

par les mystiques dans leurs ecrits ne seraient pas seulement des indices de pulsions sexuelles 

refoulees dont l'energie est progressivement transformee au service d'oeuvres humanitaires, reli-

gieuses ou artistiques socialement valorisees. Ce langage conjugal particulier serait utilise par les 

mystiques parce qu'il peut parfois etre le plus adequat pour exprimer la rencontre sublime du 

Dieu Tout Autre qui s'effectue au plus profond de la personne humaine. La pulsion de vie ressen-

tie charnellement, lorsque non alienee par une volonte de puissance a des fins ego'istes, pourrait-

elle etre une mediation du sacre et le lieu d'une experience de Dieu qui peut conduire a la 

contemplation mystique? 

5.1.3 Les questions et les prises de position de certains auteurs 

Lorsque M. Carrouges s'etonne que les mots de Marie Moitessier reprennent vie myste-

rieusement, apres une dizaine d'annee d'absence de Charles, il aurait pu envisager la possibility 

d'une relation plus intensement affective bien que platonique sans doute entre eux. Mais sa 

Charles de Foucauld a ete beatifie le 13 novembre 2005. La postulation de sa cause a ete en partie ralentie par 
l'arret des travaux sous le pape Pie XII, lors du conflit entre la France et l'Algerie (1954-1962). L'activite reliee a sa 
cause est ralentie ensuite par la guerre 1939-1945. II faut savoir aussi qu'une cause de beatification/canonisation 
releve du diocese ou a eu lieu le deces. Charles de Foucauld etant mort a Tamanrasset sur le territoire de la Prefectu­
re apostolique de Ghardai'a (Sahara), la tache de suivre et de faire aboutir toute la procedure, en veillant aussi a en 
couvrir les frais, revenait aux Peres Blancs. Ce n'est qu'a la fin du Concile Vatican II que Ton a choisi parmi des 
pretres francais residant a Rome les postulateurs de la cause de Charles de Foucauld. Cf., La postulation de Charles 
de Foucauld, (page consultee le 6 avril 2010), http://www.charlesdefoucauld.org/docs/l-postulation-charles-de-
foucauld.pdf. 

http://www.charlesdefoucauld.org/docs/l-postulation-charles-de-
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reaction est sans nuances. II ne s'agit pas d'une passion . Carrouges est de son temps et ne sem-

ble pas pret a concilier 1'existence d'un amour humain erotique avec la vertu et la saintete. 

J. F. Six parle, peut-etre involontairement, d'un processus sublimatoire chez Foucauld. En 

effet, lorsqu'il se demande quelle serait l'opinion des psychanalystes concernant l'hypothese 

d'une fixation chez Foucauld, liee a un objet disparu502 et sans cesse recherche et que ce dernier 

conceptualiserait a partir d'une image ideale de Jesus, Six decrit exactement la notion de chan-

gement d'objet de la sublimation. 

H. Didier nous semble ouvrir une porte et la refermer trop vite. En effet, il affirme que la 

confiance que Foucauld avait particulierement en sa cousine est un element indispensable a toute 

transformation spirituelle. Ce qui peut conduire Foucauld a parler et a se livrer , mais Didier ne 

va pas plus loin sur le plan affectif et prefere dormer plus d'importance a ce que peut representer 

Marie Moitessier en tant que symbole patriotique pour Foucauld. II affirme pourtant ensuite que 

le lecteur moderne ne peut pas renoncer aux pauvres et tres humaines lumieres de la psychologie 

et qu'il a la conviction que le surnaturel ne se manifeste jamais a l'etat pur et ne vient jamais de-

tache du charnel, du terrestre, de l'historique504. 

L'interpretation en faveur d'une relation plus sponsale entre Foucauld et sa cousine, faite 

par M. Castillon du Perron et Alain Durel en se fiant davantage a une lecture du coeur, nous sem­

ble vraisemblable. lis font une lecture affective de la vie des deux personnes et nous expriment 

fort probablement ce que Charles et Marie Moitessier, s'ils avaient vecu a une epoque plus dega-

gee des conventions sociales et religieuses505, comme aujourd'hui, auraient ete capables 

d'accepter de vivre et d'exprimer plus librement. 

5.1.4 L'existence des processus du refoulement et de la sublimation 

Le nombre d'indices relies aux processus du refoulement et de la sublimation dans les 

lettres analysees, malgre la censure506 et l'inaccessibilite d'une grande partie de la 

201 Voir page 79. 
502 Voir page 85. 
503 Voir page 100. 
504 H. DIDIER, Petite vie de Charles de Foucauld [...], p. 65. 
505 Dans les decennies qui ont suivi le concile Vatican II, beaucoup plus de pretres Chretiens ont quitte leur etat de 
religieux, du moins une forme d'etat religieux, comparativement aux annees prdcedentes. 
506 Nous pensons qu'une certaine censure a pu s'exercer pour cette correspondance, si on en croit Paffirmation de 
Jean de Richemont, l'auteur du livre regroupant la correspondance de Charles de Foucauld, avec Huvelin : « Nous 
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correspondance, est quand meme significatif: quarante-cinq indices de refoulement et soixante-

dix-sept indices de sublimation identifies dans les quatre cent soixante et un fragments de lettres 

accessibles. Ces fragments proviennent de lettres qui ont ete soumises a la censure, soient des 

membres de la famille de Charles de Foucauld qui detiennent les originaux ou des biographes et 

hagiographes qui ont eu le privilege de les consulter. 

On ne peut pas affirmer evidemment que tout ce qui a ete censure ou non publie, parmi 

des 738 lettres existantes, appuie notre hypothese, mais seulement supposer qu'une partie en est 

encore cachee parce que non favorable a la representation traditionnelle de la saintete religieu-

se vehiculee encore aujourd'hui. Concernant J. F. Six, par exemple, compte tenu de son statut de 

disciple de Charles de Foucauld et de ses reticences dans son dernier livre508 a propos de l'idee 

d'une dimension sponsale dans la relation de Foucauld avec sa cousine, nous pouvons au moins 

avancer qu'il n'etait pas enclin a rechercher, ni a citer dans ses travaux, des portions de textes 

pouvant favoriser notre hypothese. On constate d'ailleurs que sur les trente-quatre citations pro-

venant exclusivement de Six, seulement quatre d'entre elles contenaient des indices du processus 

du refoulement ou de la sublimation. 

5.1.5 La correlation favorable entre les etapes de la vie de Charles de Foucauld et les 
processus du refoulement et de la sublimation. 

La coherence observee entre les indices de refoulement et les periodes ou Foucauld veut 

renoncer a vivre pres de sa cousine, ainsi que la periode ou il veut quitter la vie de moine trappis-

te, est remarquable. Le fait que generalement la sublimation est observee a chaque fois qu'il y a 

refoulement, plaide en faveur de notre hypothese qui prete un role a la sublimation dans l'acces a 

la contemplation mystique. 

avons du supprimer ici 4 lignes qui mettent en cause des personnes et des communautes et sont trop intimes, on le 
comprendra, pour etre livrees. » Cf., C. de FOUCAULD. Pere de Foucauld, Abbe Huvelin [...], p. 26 et 30. Signa-
lons aussi a ce propos le fait que Marie Moitessier a efface, apres la mort de Charles de Foucauld, des lignes qui 
donnaient des details trop personnels concernant la vie de la famille de ce dernier. Cf., C. de FOUCAULD. Pere de 
Foucauld, Abbe Huvelin [...], p. 47, note 1. 
507 Une partie de la correspondance peut etre encore cachee pour des raisons sans lien direct avec notre hypothese. 
508 J. F. SLX. Charles de Foucauld autrement [...], p. 56-65. 
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5.1.6 Le role de mediatrice de Marie Moitessier 

La dimension sponsale de 1'affection de Charles de Foucauld pour sa cousine agit aussi en 

tant que mediation. La dimension filiale seule aurait-elle pu jouer aussi bien ce role et susciter 

une correspondance aussi soutenue ? 

5.1.7 L'esprit d'abandon a la volonte de Dieu chez Charles de Foucauld 

Charles de Foucauld manifeste suffisamment dans ses ecrits qu'il lache prise et se soumet 

a la volonte de Dieu pour demontrer qu'il a depasse le seuil de la passivite tel que presente dans 

les etats psychologiques de l'ecole carmelitaine. 

5.2 Arguments contre l'hypothese 

5.2.1 La non observation du troisieme indice de refoulement dans les lettres analysees. 

Nous n'avons presque pas detecte de sentiments de liberation ou d'humiliation en lien 

direct avec Marie Moitessier, consequemment a l'observance de pseudo-devoirs509 ou de pres­

criptions ridicules. Peut-etre qu'ils existent et que Foucauld les exprime, par des expressions ou 

des associations de mots, dans un langage que nous ne savons pas reconnaitre, ou encore que le 

concept est bien identifie mais qu'il ne s'applique pas dans la correspondance analysee. 

La formulation et 1'identification des indices de refoulement et de sublimation de meme 

que P interpretation du langage de Charles de Foucauld pourraient certainement etre ameliorees 

par une etude plus large et plus complete des connaissances concernant le refoulement et la su­

blimation et tout ce qui s'y rapporte, sans oublier les principaux travaux les plus recents en psy-

chanalyse sur ce processus. 

5.2.2 Limitation du corpus 

La correspondance que nous avons analysee, bien qu'etant la plus pertinente pour notre 

hypothese, ne represente seulement qu'une petite partie de tous les ecrits de Charles de Foucauld. 

Voir la lettre du 16 Janvier 1890 et celle du 6 feVrier 1890. 
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5.2.3 L'opinion non favorable de la plupart des auteurs etudies 

Cinq des auteurs etudies sur sept ne soulevent meme pas la possibilite d'une dimension 

sponsale dans la relation de Charles de Foucauld avec sa cousine. Des deux auteurs qui prennent 

une position favorable, Tune, Marguerite Castillon du Perron, ecrit Fensemble de son livre sans 

preciser les references de ses sources, et l'autre, Alain Durel, ecrit un roman. 

5.2.4 Les sentiments d'indignite et de culpabilite sont amplifies par les mystiques 

Nous avons identifie plusieurs indices du refoulement a partir des sentiments d'indignite 

et de culpabilite de Foucauld. II faudrait pouvoir tenir compte du fait que les mystiques voient 

plus clairement leur misere morale sous l'eclairage de la grace de Dieu, et ne sont pas portes a se 

deculpabiliser en regardant les defauts des autres510. 

5.3 Acceptation de Phypothese 

En pesant le pour et le contre nous retenons finalement qu'il y a des indices plus impor-

tants en faveur de Phypothese. Mais, nous sommes tres conscients de la limitation de notre habi-

lite dans 1'interpretation des textes de Charles de Foucauld. Une accessibilite a la totalite des tex-

tes de sa correspondance reliee a Marie Moitessier, de meme qu'une etude exhaustive de tous les 

ecrits de Foucauld pertinents a notre recherche, avec des outils d'interpretation plus performants, 

permettraient sans doute d'assurer davantage notre conclusion en faveur ou pas de Phypothese. 

Nous pensons done qu'il est fort probable que Charles de Foucauld ait sublime son atta-

chement a la fois filial et sponsal envers sa cousine, Marie Moitessier, au cours de son chemine-

ment spirituel; et que cette sublimation-mediation est le principal mecanisme qui l'a conduit a la 

contemplation mystique. 

Cf., M. VILLER et al. Dictionnaire despihtualite [...], 1953, Tome 2, vol. 2, p. 2648-2649. 
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